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En Afghanistan 

MIlSIEliRS DIZAINES DE JEUNES GENS 
ONT ÉTÉ TUÉS A KABOUL 
AU COURS DE RECENTES 
MANIFESTATIONS ANTISOVIËTIQUES 

LIRE PAGE 32 
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La prise d’otaoes de ranmassade f irae d Leedresl La récessne üéricaiiw 


POINT — 

Droits 


l'arroseur 


arrose 

La prise d’otages dont l'ambas- 
sade à Londres de la République 
islamique d'Iran est le théâtre 
rappelle, à propos de la minorité 
arabe du Khonzistan, les reven- 
dications autonomistes formulées 
en Iran par d'antres provinces 
peuplées de Kurdes, de Turk- 
mènes, de Balonches, an risque 
de faire éclater l'ancien « empire ». 
Elle attire en antre l'attention sur 
le rôle jooé par l’Irak pour ten- 
ter de a déstabiliser» le gouver- 
nement de Téhéran. 

Le Khouzistan, ainsi baptisé 
par le chah, s'appelait tradition- 
nellement Arabistan. En effet 
cette province de 65 000 kilomètres 
carrés, qui occupe la partie orien- 
tale de l'ancienne Mésopotamie, 
est peuplée de près de 70 on 80 % 
d'Arabes, dont beaucoup ont des 
parents de r autre c&té des 
300 kilomètres de frontière com- 
mune avec r Irait. C'est aussi nne 
des réglons les pins riches du pays 
sur le donble plan agricole et 
pétrolier : elle compte, entre 
antres, Abadan, où se. trouve la 
pins vaste raffinerie du monde. 
Ahwaz. nn des prïncïpamc pôles 
industriels, et Khorramchahr, port 
vital pour l’approvisionnement de 
la nation. 

Voyant ses aspirations dure- 
ment réprimées sons l'ancien ré- 
gime, la population arabe, dont 
la majorité a été volontairement - 
maintenue dans l'analphabétisme 
par le pouvoir central. S’estime 
brimée par les «Kusi* (Persans). 
Aussi a-t-elle soutenu avec déter- 
mination la lutte contre la mo- 
narchie : c'est à Abadan qu'a en 
lien Fincendie du cinéma R**» 
/•aniM. immédiate de la révolution 
islamique. La grève des ouvrière 
du pétrole fut pour sa part déter- 
minante dans la chute de la 
dynastie. Espérant que Fhnânj 
pratiquerait une politique plus 
« panlahunlque » qtte « panira- 
nlenne *, le Khouslstan, sous 
l’égide de son chef spirituel Faya- 
f 4.11 ah Choubatr Khaghanf, ré- 
clama du nouveau régime le res- 
pect de ses droits à l'autonomie 
culturelle. 

Le mouvement, qui reflétait 
une aspiration authentique et 
légitime de la population, était. 

U est vrai, soutenu st encouragé 
par Bagdad, dont le régime 
baasfste à voeation laïque cral- 
gaait que Téhéran n’incite les 
chiites d’Irak — SB % de la popu- 
lation — à réclamer une réelle 
participation au pouvoir dont Os 
sont éveils, et même à provoquer 
des troubles. Voyant se multiplier 
les grèves, tes sabotages et tes 
ma nifestation» de rue, le gou- 
vernement de Téhéran, redoutant 
que l’autonomie ne débouche sur 
la sécession, chaussa les bottes de 
ses prédécesseurs : lV-miral 
Madani. gouverneur de la pro- 
vince, procéda, dès le mois de mal 
1979, à «me sévère répression qui 
fit des morts, des blessés et plus 
de cinq cents arrestations. Le 
régime de Bagdad n'a pas man- 
qué d’en tirer profit. 

La meilleure tactique de 
défense étant Foffenslve. Bagdad 
n'a cessé d’apporter son soutien 
à tous les opposants an régime 
da Kbomelny» en particulier aux 
Kurdes et à des groupes d’Arabes 
qui se rassemblaient an sein de 
r Organisation politique d’Ara- 
tistan, dirigée, entre autres, par 
le chef tribal Makta el-FayçalL , 
Lirai . accueille également le 

général Ûveissy. qui s’acquit soufl 
le régime du -bah le surnom .e | 
«boucher de Téhéran*, de même 
qtffl a abrité récemment nne 
réunion â laquelle assistait 
l’ancien premier ministre, 
M. Chaponr Bakbtîaï. 

Une prise d’otages est- elle de 
nature à résoudre un problème 
ai teri délicat que celui du Khon- 
y Bien évidemment, bob. 

Du moins pourrait-elle faire 
utilement réfléchir le gouverne- 
ment Iranien, aujourd’hui dans 
le ride de l'arroseur arrosé, sur 
h nature d'un procède «**« *» 
toujours pas renoncé à utiliser 
contre les Etats-tinis. 


Téhéran refuse le < chantage > et fait exécuter Les signes se multiplient 
deux « meneurs » autonomistes au Khouzistan d' un ralentissement de l'activité 


Les négociations entre les autorités britanniques et les trois 
hommes armés qui détiennent, depuis mercredi, une vtngtame de 
diplomates à l'ambassade d'Iran de Londres, ont repris ce vendredi 
matin 2 mai. Biles paraissent toutefois sans espoir, d'autant plus 
que Téhéran a annoncé que deux « meneurs » iraniens du Khouzistan. 
reconnus coupables d'avoir provoqué des troubles sanglants le mois 


La récession de l'économie américaine, annoncée depuis des 
mois, est-elle arrivée? L’indice composite de l'actualité, qui est 
censé traduire l'évolution prévisible de l'économie, a baissé de 
2,6 % en mars, après avoir fléchi les mois précédents (sauf en 


"WHV * .*«»?«»» « mou, iaavierK ^ récession, souhaitée par certains afin de r remer 
dernier a Ahwas, aoa f e ^f eté exécutés ce vendredi matin, et que le 1 f ^ Inflation que soutenait un rythme vif d'achats des 
procès d'un nombre indéterminé de personnes se poursuivait. y* s m 

mr nh*f à* m aMinmati* fl'UTU ménages, ne s est par produite lan dernier, contrairement a ce 


procès d'un nombre indéterminé de personnes se poursuivait. 

Jeudi, JÆ. Ghatbzadeh. chef de la diplomatie iranienne, avait 
rejeté les conditions du commando et avait brandi la menace de 
graves représailles sur les détenus au Khouzistan «si une seule 
goutte de sang était versées à Londres. Le chef de l'Etat, M. Boni 


que prévoyaient un nombre respectable d'experts. 

Les spécialistes de la Maison Blanche estiment qu’elle aura 
lieu cette année, mais qu’elle sera courte et modérée. Elle est 


j _ ■■ n n, n~ . .. , !.. I lieu KW OUUCC, UUU3 UU CUC 3C; a. UJUIIC CL wuucim. UUC »• 

Saar. avait pour sa part refuse le * chantage », assurant que les l . ... . , . ... , 

MnZ»* frrtt* h ««v. 7 »« «/««« rf- rjvnrf „. redoutee a 1 étranger, dans la mesure ou les économies des pays 


Iraniens étaient prêts à accepter que les otages de Londres 
a deviennent des martyrs ». 

Téhéran estime que Bagdad est à Vorigtne de l'opération de 
Londres, qui a été revendiquée par trois organisations politiques 


Industrialisés et de beaucoup d'autres dépendent en grande partie 
de la santé des Etats-Unis. 


que les autorités de Bdgdad considèrent avec une certaine bien - divereentS: aTrare faat-fl ra 

nAatlnHAA l'MlffMAnPA Arifl l'fft**! I « ^ .11*. »_■_ ... l' 


veiQance l’entreprise dirigée contre l’Iran. 

De notre correspondant 


peler, une nouvelle fois, que les Les commandes nouvelles 
statistiques américaines sont sou- passées aux entreprises indus- 
vent soumises à de fortes révi- trlelies ont de leur côté di- 


K sions, qui peuvent même parfois minuè de 0^ % en mars, après 

Londres. — La prolongation de par l'expérience, les autorités en inverser la signification, avoir baissé de 0,5 % en février 

la prise d'otages & l'ambassade policières ont choisi la technique Actuellement, les signes négatifs et, il est vrai, augmenté de A3 % 

d’Iran devient embarrassante pour de la temporisation, l'épreuve semblent l'emporter sur les autres, en janvier. H faut remonter â 

i.» k«4bAHnÎMi*n Al- A X MâfnA la nmHnit rinfinncl Wvnf 1A*7n nmiK ***** aefntan i>n T«a_ 


disperser plusieurs centaines r _ Tihimm ««««««f 

aSSnSffl^w1âiïutort?»uiï déji entrée 
tlsans du ré gi me khomemlste et x i' en trée d« fmtvwt nniini&r«fi 
refusant de circuler. Instruites britannSes^nsTTbâtetntS Ltodioe c 


bord de la récession, si elle n'y est durables ont reculé de 3.3 %. 
déjà entrée. alors que celles de biens non du- 


rables ont augmenté de L9 


Llndioe composite de l'activité. 


(i> Situé dans i B «md-ouest de du gouvernement de Londres était cdnrfed« ^ SS e iSé^Uï?^ fabri^ 

l'Iran, au fond dn golfe Perelque. engagées. S Snte d™ SacSnS-oatlte ont m 

le Khouzistan s'étend sur , . , bourse, permis de construire.- ) et *■““ .^r~~~~r 

65 000 kilomètres carrés. H eu & ^ auteurs du coup de main qu i est censé traduire l'évolution ^ 

l'ouest. 300 kilomètres de frontières se sont identifies rapidement prévisible de la conjoncture, a commandes en augmentation de 

avec l'Irak. Avec la découverte du comme des Iraniens du Khouzfs- v.o de 2 6 % ah mnm oe recul 2 -° % sur février et de A3 % 

Sè™ï,nivw nSfiit au ^ (1) * est le plus* fort qui ait été enre- sur ““ 1979 - 

où UF l. k . gistré depuis septembre. 1974 M 


pétrole, de grandes villes se sont tan (1). 
développée» depuis le début du siè- 
cle, notamment Ahwas. Abadan. où 
e» trouva la plus grand» raffinerie 
du monde, et Koramohahr, 1» port 
d'Abadan. (Lt 


HENRI PIERRE. 


(Lire la suite page 3 J 


(— 3 %). lors du début de la pré- 
cédente récession. L'indice, qui 
avait diminué de 0,4 % seule- 


(Lire la suite page 29J 


AU JOUR LE JOUR 

Faire et dire 

« Un Etat ne doit pas céder 
au chantage d'un . petit 
groupe iThommes violant le 
droit international ; on ne 
discute pas avec de vulgaires 
preneurs d'otage - ; le gou- 
vernement d'un pays où se 
produit une telle atteinte au 
principe sacré de la repré- 
sentation diplomatique doit 
être considéré comme respon- 
sable de tout ce qui pourrait 
arriver aux ressortissants d'un 
autre pays indignement déte- 
nus dans leur ambassade. » 

Won, ce jFesf pas là un 
rappel pour mémoire du pré- 
sident Carter à UntentiOn des 
autorités iraniennes, mais les 
réactions toutes naturelles de 
Téhéran à la prise Potages 
de r ambassade d’Iran à Lon- 
dres, et dont la dernière 
maxime pourrait être : « Ne 
faites pas ce que je fais, mais 
faites ce que je dis. » 

Le seul ennui, c’est qu'à 
faire ce qu'on ne dit pas et à 
dire ce qu’on ne fait pas. on 
finit toujours par faire et par 
dire n’importe quoi. 

BERNARD CHAPUI5. 


^le Népal au seuil de la démocratie ? 


Le royaume dn Népal, choisit, ce vendredi 
2 mai. par référendum, entre le système de 
représentation indirecte actuel, dît des pan- 
chayats, dans lequel les formations politiques 
sont Interdîtes, et la mise en place d’un multi- 
partisme. Cette consultation a été décidée 


après que de sanglantes émeutes, fl y a nn an, 
eurent montré l'existence d’on mouvement de 
contestation populaire .visant A obtenir des 
r é f o r mes dans renseignement et l'établis- 
sement d'une véritable démocratie. 


Katmandou. — Ce vendredi 2 mal, 
sept millions cent onze mille élec- 
teurs, dont, paratt-ll, huit cente- 
naires (1), sont donc invités à déposer 


De notre envoyé spécial 
PATRICK FRANCÈS 


dans les urnes un bulletin bicolore étrangère, notamment soviétique. A reculées. 

sur lequel Us auront apposé un noter qu’aucune de ces affiches ne 

sceau, en fonction de leur choix ; s'attaque ni A la monarchie nf & 

sur la moitié jaune pour le Pan- la personne du roi. 

chayat, sur la moitié bleue pour le A rapproche du jour «J* (le i 

multipartisme. Rlslng Népal, égrenait, à sa « une *, I 


est considérable. Le soutien de la 
radio nationale, souvent le seul 
moyen de communication avec lea 
populations des réglons (es plus 


(Lira la suite page 4J 


de l'homme > 

Quelque chose s régressé, 
jeudi 7“ mai en France, par 
la volonté bête du gouverne- 
ment français. En interdisant 
les manifestations pacifiques 
qui devaient avoir lieu le 
1 r mai devant les ambassades 
(f Union soviétique et d'Argen- 
tine, M. Giscard dEstalng et 
ceux qui le servent ont montré 
quel usage sélectif f/s enten- 
dent taire des droits de 
l'homme ; en parier beaucoup, 
mais interdire au commun des 
mortels de s'en trop mêler 
si cela doit porter quelque 
ombrage aux relations de la 
France avec tel ou tel Etat. 
Comme si les droits de 
f homme pouvaient appartenir 
au déjà trop fameux domaine 
réservé. 

En taisant matraquer les 
quelques dizaines de per- 
sonnes qui s'étaient rassem- 
blées jeudi matin à proximité 
de rambassade soviétique, 
M. Giscard d'Estaing et ceux 
qui le servent ont ajouté 
l'odieux à la tartufferie. 
N'avait-on pas autorisé 
M. Froment-Meurice, notre 
ambassadeur à Moscou, 
à honorer au même Ins- 
tant de sa présence la 
parade traditionnelle de la 
olace Rouge, alors que la 
plupart des ambassadeurs 
occidentaux s ‘étaient, eux, 
abstenus pour protester contre 
rinvaslon de r Afghanistan. 
Cet Afghanistan où, selon des 
sources Indiennes, une 
soixantaine d’étudiants vien- 
nent d'être tués par des sol- 
dats soviétiques au cours de 
manifestations contre lea 
forces d’occupation. 

Que la ' France veuille 
* maintenir le contact » avec 
Moscou est une chose. Qu'elle 
tasse comme si rien ne s'était 
passé en Afghanistan — dont 
elle estime tout de même 
Hnvaslon comme étant ■ inac- 
ceptable » — en est une 
autre. Surtout après le refus 
de M. G romyko, au cours de 
sa récente visite à Paris, de 
modifier en quoi que ce soit 
la thèse et le a positions sovié- 
tiques sur cette affaire. 

De la défense des droits 
de r homme, on peut dire, 
comme de la révolution, 
qu’efle est un bloc. 

(Lire nos informations p. 5.) 


zsjsjvs^sz r-rS *? les premières rencontres de fontblanche 

H les des villes et des vinages de {'atmosphère e est quelque peu char- — 

la vallée, sont barrées de banderoles géa d'électricité. Des affrontements 
jaunes ou bleues, tandis que les ont eu |j BU> çà et là, entre 1 bs deux r>« ( 

murs sont recouverts d’affiches où la camps. "9 lttÊfd 0 

caricature (moyen de communication , _ . . ... 

privilégiée dans un pays qui compte V* ^° I|C ® ^ ^^h^houî volm 

plus de 80 V. d'illettrés) dent une b “°" d ® £ - P 

plaça „ôs importante. Ct OIC&C CUl OOU6 

Côlé bleu, de loin le plus actif, on gtg jy^es au cours de la campagne. (j 

y dénonce surtout Te caractère cor- p ans | a „ vallée souriante des 
rompu du régime actuel ei l'on pro- dj 8UX .. de tels incidents ont étonné 
cède, ici et là, aux symboliques îunè- e f inquiété, 
rallies de mannequins .grassouillets 

%™o'n” SSfÏÏÎTJf S Incertitude et fierté 

toire du camp adverse, le chaos, A V nnt i» scrutin, deux sentiments 


rompu du régime actuel et l'on pro- jj 8UX .. da tels incidents ont étonné On n'arrlvoif pas tout à fait à porte une expérience précieuse, son 
cède, ici et là, aux symboliques funè- 8 t inquiété. Y croire : qu'il fût possible d'aNer contact direct avec un quartier 

rallies de mannequins .grassouillets __ à contre-courant des idées reçues populaire de Marseille, tout un un}- 

représentant les dignitaires en place. htRortitiHl<r ot florin flr > matière de cinéma, qu'un jour, vers de ta violence et, en même 

Côté jaune, on prédit, en cas de vie- UlCei îlIUue et iierie sans crier garde, l'utopie devînt temps, une autre conception de 

toire dü camp adverse, le chaos, . . , scn rtj n £)«« sentiments réa[ité - Tout semblait concourir à l'animation sociale : « On dessaï- 

l' anarchie et surtout la domination d __ înJIÎBnt ryatiard l’Incertitude renv °y8 r aux calendes grecques le sîssaït les gens de leur parole, an 

: " ^ 'L™!™? rêve de René Allio et de ses omis : n'arrivaJt pas à établir avec eux 



Nathalie 



U USAGE 

DE U PAROLE 

Avec Nathalie Sarraute,..., nous, pénétrons: 
dans une dimension nouvelle, à la racine. des 
;êtres, des mots etdes choses... \ 

Andrr- Bnnco'jr’i . Ue Figaro. ' 

•' ~ V v w : • * 

Gallimard 


H? «“.ï 1-3S lacrt*r<ÏÏ s'insSil? rent^ul 

ÏÏpSÆS M s *» •■"£* e°r ire oft j ■se* —t ? ,ture 

de trente et un astrologues réunis «els, la lenteur de la bureaucratie nètaltpas «tante anse »rrten- 
pour la circonstance à Katmandou. ma '* T * t l ut ’ ^ cwltTÛler ' àe la rècu- 

p, __ lon i-au-, la rtrnima ^ niace donne tou|ours le feu vert. Que perer. » 

recueillerait 55% des suffrages- ,e CM.C.C. (Centre méditerranéen « Le projet dans sa forme fnî- 
Ensuite, et surtout, un Stes- ^ création dnémertogrophique) de tjole. poursuit Jacques Allaire, » 
tabla sentiment de fierté Dans l’en- Fontblanche existe, qu'on com- fut un grand espoir. Mars 1 Etat 
“I^Ton’Æaar™^ ™nce à y tripoter la pellicufa freine pour An. irpisoy U * 
International de ce qui est un peu “>mme des notions non reçues sur VonnAvm ledéf. fm T 978, début 
considéré, au pays des alpinistes. Je anemo, prouve la force d une 1979. » U s^e avait voté 

comme une « première - Nous idée quand eHe est pariée par «m premier crédit de 700 000 F 
donnons r exemple de ce que peut «intelligence et Ta passion en 19/8 pour I amenagement et 

faire un petit pays en voie de Quatre ans, explique Jocques 1 équipement du Centre, cette 


développement pour choisir son dee- Affaire, animateur socioculturel à devait Dermettre d obtenir 

fin en dehors de toute Ingérence Marseille, et administrateur du te financent de la 

étrangère et éviter des événements CAA. CC., que Rene Alix» est venu DATAR et du F1C (Fond cfinter- 

teis que ceux qui se sont produits ^ trouver à propos de son nouveau vention culturelle), 

en Afghanistan ou au Kampuchèa -, fi «™ « Retour à Marseille ». Allio LOUIS MARCORELLES. 


entend-on dira 

Au pouvoir depuis dix-neuf ans, 
les partisans du Panchayat bénéfi- 
ciait, au départ, d'un avantage cer- 
tain. Plus de cent mille militants, 
volontaires ou permanents, •retran- 
chés -, selon une expression chère 
â l'opposition, sur le terrain, où ils 
contrôlant las principaux leviers de 
commande, notamment la plupart 
des chefs <te village dont l’Influence 

(1 ) Bb 1979, la population dn 
Népal était estimée à 12,7 mOUons 
d’habitants dont 96% vivant dans 
dn villages et des hameaux. 


pense dé/à à ce que deviendra te 
CAA.CC. Jacques AJlalre lui ap- 


LOUIS MARCORELLES. 
(Lire la suite page UJ 
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APOCALYPSE NOW ? 


Crise économiqtfe et morale, 
guerres, attentats, 
prises d’otages, 
course aux armements, 
drames de la famine 
et des réfugiés, 
l’humanité décidément 
est bien malade. 

Le pessimisme des uns 
engendre le repli sur 'soi 
des autres. 

Mais la fin d’un monde 
n’est pas nécessairement 
la fin du monde» 


La fin d'un monde 
n'esl pas la fin du monde 


L A fin d’un monde n'est pas 
la fin du monde. Mala les 
hommes qui subissent la 
fin d’un monde, qui y éprouvent 
leur propre impuissance, sont 
rarement heureux, et moins en- 
core créateurs. C'est qu'or. ne 
crée bien que dans la certitude 
de la durée, dans la conviction 
de survivra Ce qui légitime l'ac- 
tion, ce qui féconde la pensée, 
c'est la sublime Illusion fonda- 
trice, l'illusion qu'à travers la 
mort même nous aBons vers la 
vie. 

Je ne vols pas que nous puis- 
si nn. beaucoup éprouver cette 
illusion dans un monde qui, 
chaque jour davantage, me sem- 
ble plus propre à nous dépossé- 
der qu'à nous faire exister. Pour- 
tant, U n'est jamais absurde de 
sa défendre. On lit oes temps-ci 
beaucoup de sottises sur l’Etat, 
rendu une fois de plus respon- 
sable de tous les maux des 
nations, de tout le manque à 
vivre des individus. Mais la légi- 
timité de l’Etat, c’est la défense 
des sociétés, des collectivités dans 
ce qu’elles ont de spécifique, 
donc de créateur, c'est-à-dire en 
ce qu’elles sont, à on titre quel- 
conque, civilisatrices. 

Ceux qui imaginent se battre 
poux la liberté en prétendant 


le sixième iivre 

par GABRIEL MATZNEFF 


T OUT le monde ne peut 
. pas mourir dans son lit, 
comme Malraux et Sartre. 
Certains — Mlahlma, Monther- 
lant — préférant mourir debout 
Quand on a mis de la poésie 
dans sa vie, il faut savoir en 
mettra aussi dans sa mort Notre 
mort fera partie, au même titre 
que nos [Ivres et nos amours, 
de nos œuvres complètes. 

C'est avec une amertume 
mêlée de jubilation que l’on 
compare les th rênes Innom- 
brables des pleureuses de Sartre 
aux articles fielleux qu'avaient 
en leur temps. Inspirés le sui- 
cide de Montherlant et la dis- 
persion de ses cendres parmi les 
vestiges de la Rome païenne. 
D'un côté, [a veulerie fiasque de 
['unanimité ; de l’autre, l'ivresse 
de la solitude. Par les dieux 
Immortels, vive la solitude I L'air 
qu'on respire y est moins vicié. 

U y a toujours eu des Impos- 
teurs et des dupes, mais fis 
n'avalent jamais été aussi 
bruyants. Les voici à présent qui 
ont peur de la troisième guerre 
mondiale. Les pauvres chéris, 
Ils craignent pour leurs bagnoles, 
leur retraite, leurs week-ends, 
leurs vacances au Club Machlrv- 
chose, leur obscène train de 
vie. Quand on a les orerllBs 
cassées par leurs gémissements, 
on songe avec sympathie à Cali- 
gula qui regrettait que le genre 
humain n'eût pas une seule tête, 
afin de pouvoir la trancher d'un 
coup. On ee surprend & réver 
d'un cataclysme qui nous déli- 
vrerait de tous ces Imbéciles. 

L'avenir de la planète est le 
dernier souci d'un esprit libre. 


51 l'on est croyant on doit 
accueillir la fin du monde comme 
l'avènement de le cité de Dieu ; 
et si l'on est athée, on n'a pas 
à s'inquiéter de la postérité, 
convaincu que l'on est du néant 
final.. Qua Ton soit dévot ou 
libertin, ce n'est pas le* futur ’ 
qui est captivant mais le pré- 
sent Quant à l'Apocalypse, atten- 
dons d’y être pour trembler. Ce 
qui est dur dans la mort, c'est 
la -pensée que tout continuera 
sans nous les enfants, le prin- 
temps, le bonheur» Mais la 
conscience que la planète entière ' 
cessera d'exister avec nous 
devrait nous dorer la pilule de 
la fin du monde. Ce ne sera 
qu'un mauvais moment à passer. 

Mardi, & la radio,' fai entendu 
un ministre parler de eon opti- 
misme et de son espérance. J'ai 
éteint le poste, avec un frémis- 
sement de dégoût Les optimistes 
sont des coquins, et les profes- 
sionnels de l'espérance des 
niais. Partout s'offre à nos yeux 
la spectacle de la souffrance et 
de l'Injustice, du triomphe du 
fort sur le faible, du riche sur 
le pauvre, des salauds sur les 
gens bien. Ce qui nous attend, 
c’est la peste d'Athènee, telle 
que Lucrèce — cet autre suicidé 
qui nous est si proche, si fra- 
ternel par-delè les siècles — 
l'a décrite au sixième livre du 
De rerum nalura. II faut ie savoir, 
et, te sachant oser être heureux. 
Nos moments de félicité sont des 
étoiles dans la nuit 5avourone-en 
pleinement l'éclat fugitif. Notre 
bonheur s’accorde avec une 
vision pessimiste, c'est-à-dire 
aristocratique et tragique, de 
l'existence. 


Voici la nouvelle collection 
des bijoux Italiens. 



Les villes italiennes les joyanx de cette terre 

Demandez la brochure “Evasion” à votre- agence de voyage on à 

51x1 des Capucines, 75002 Paris TëL 266.46.50 


par PHILIPPE 
DE SAINT-ROBERT 

abattre ce qui nous reste d'Etat 
servent des Intérêts assez contrai- 
res à ceux qu'ils pensent servir. 
Farce que l'Etat leur apparaît 
inégal à sa tâche, à sa mission. 
Ils persuadent qu'à le détruire 
Us gagneront quelque chose. Mais 
Il n'y a d'alternative réelle 
qu’entre l'Etat et l'anarchie — 
et l'anarchie, c'est mille tyrans 
au lieu d'un, et c’est moins à 
terme rabaissement d’un pouvoir 
que la multiplication des pou- 
voirs. Ainsi, les énergies qui 
devraient s'employer à la réforme 
de l'Etat travaillent à le ren- 
forcer dans ce qu'il a de mauvais, 
par la légèreté de leur contes- 
tation. 

Je sais bien que la réforme 
de l’Etat peut apparaître déri- 
soire en un temps d’extrême 
désespoir, en un temps où cha- 
cun se sent, se sait dépossédé. 
Mais U y a aussi beaucoup de 
complaisance dans ces désespé- 
rances : on se pleure parfois 
soi-même jusqu’à la manie ; et 
en fin de compte c'est par crainte 
d'agir qu'on n'agit plus, tout en 
se justifiant à ses propres yeux 
par de vaines contestations. 
Evoquant la ruine d*-- Cluny, le 
phUoeophe Pierre Boudot écrit 
dans un bel essai : « Ce dont 
je suis sût, (fest qu’il faut aussi 
inverser le problème : la ruse 
de Dieu est de faire croire qifü 
disparaît quand s'effondre son 
temple (1). > La fin d’un monde 
n’est pas la fin du monde ; ce 
peut être même une occasion 
rare de rebâtir l'homme intérieur, 
rnaifl aussi l’homme social qui 
en est la plus commune réplique. 

Notre siècle n'est ni un siècle 


des âmes, comme le fut le dix- 
septième, ni on siècle des esprits, 
comme le fut lè dix-huitième, ni 
un siècle des masques, comme ie 
fut le dix-neuvième. Ii passera 
peut-être pour avoir été le siècle 
des corps, sans la somptueuse 
audace, sans la vitalité de la 
Renaissance. C'est à ce titre qu’il 
bascule, à bout, de lui-même. 
Malraux, en mourant, voyait 
venir une spiritualité nouvelle, li 
ne savait d'où, il ne savait quand. 
Aujourd’hui, les Occidentaux se 
tournent une fois de plus vers 
l'Asie, mais c'est en Occident que 
les bouddhistes viennent en retour 
fonder les monastères, ce qui 
marque bien la nécessité univer- 
selle d'être humble. 

Georges Pompidou, aujourd'hui 
si décrié, et qui, certes, ne fut pas 
à l’abri de lui-même, écrivait 
dans le Nœud gordien : a Le 
bonheur que nos ingénieurs pré- 
parent à l’homme de demain res- 
semble vraiment trop aux condi- 
tions de vie idéales pour animaux 
domestiqués. En vérité, Vavenir 
serait plutôt à Saint Louis, tel 
qu’on se rimagine sous un chêne 
au milieu de son peuple, c’est-à- 
dire à des chefs ayant une fai, 
une morale, et répudiant l'absen- 
téisme du cœur, s Mais il citait 
aussi Paul Valéry disant : « Toute 
politique implique quelque idée de 
l'homme, s Et l’on peut ajouter 
que toute idée de l’homme impli- 
que une certaine politique, et que 
ceux qui à cet égard nient tout 
s'opposent à tout, en fin de 
compte se moquent bien de 
l’homme et, seulement, souhai- 
tent peut-être ne pas être déran- 
gés. Qu'on nous laisse forniquer 
en paix, telle est l'habituelle 
complainte des habitants des 
mondes qui finissent, chez qui les 
lassitudes, d'ailleurs, s’ajoutent 
vite les unes aux autres. 


La tentation du repli 

par JEAN-MARIE LEDUC <*)’’. 


M alheur aux sociétés qui. 
couvrent ta voix des pro- 
phètes », disait un ministre 
du général de Gaulle. Le prophète 
le plus écouté aujourd'hui — parce 
que disposant de par sa fonction 
présidentielle de la plus grande 
partie des moyens d'information — 
nous aval! lui-même prévenus de la 
nécessité d'un développement diffé- 
rent de nos vies et de notre société. 
Ce n'était pas seulement une pro- 
messe électorale. C'était la ré- 
flexion d'un homme d'Etat qui savait 


que l'économie et le social étaient 
virtuellement en situation de blocage 
par le fait d'un ministre dee fi-, 
nances qui avait apprécié la fragi- 
lité du concept de consommation 
forcené, mais qui continuait à garder 
son entière confiance dans le sys- 
tème capitaliste après que celui-ci 
eut surmonté plusieurs crises aiguës. 

Que peut-il aujourd'hui arriver de 
mieux à un pays dont le -président ' 
élu a oublié les intuitions du bril- 
lant candidat qu'il a été 7 


La dérive des continents 


Les retombées rapides — bien que 
toujours fnccmplëies de la crise de 
1973 — donnaient aux sociétés in- 
dustrialisées de 1‘ Ouest et de l'Est, 
l'occasion d'entreprendre cette muta- 
tion considérable et nécessaire. Au 
bout du compte, la crise, fille de la 
décolonisation, n'aura provoqué 
qu'une bousculade dans les couloirs 
des émirats, dans les travées de 
l’Assemblée européenne, auprès des 
pompes à essence californiennes et 
italiennes, sur le marché des 
changes... L'accélération de l'His- 
toire n'es: plus aujourd'hui que l'em- 
ballement des crises endémiques. 
Deux mille géologues, géo-physiciens 
et météorologues de vingt-cinq pays 
ont participé li y a quelque temps 
à Berlin, â un symposium internatio- 
nal sur la dériva des continents. 
Pourquoi n'y avoir pas invité les 
hommes politiques qui les em- 
ploient 7 


H n'est plus besoin d’être pro- 
phète ou président pour sentir l’im- 
minence d'une rupture majeure de 
notre siècle. Partout les enfants d'un 
monde qui a pourtant vu — comme 
le rappelait Ici André Fontaine — 
l'effondrement des empires ottoman, 
britannique, français, abdiquent et 
font mine de s'illusionner encore un 
instant. Même si le système nerveux 
humain est mis à rude épreuve 
par la recrudescence de l'activité 
solaire, l'artifice qui consiste à agiter 
les dangers extérieure pour camou- 
fler notre manque d'imagination est 
vain. Il ne suffit pas de proclamer 
publiquement que le président Carter 
est un crétin ou que la crise est 
importée. Elle l'est, mais nous ne 
donnons pas nous-mêmes de gages 
suffisants de notre'facultë de réponse 
et de notre volonté de changement 
pour accuser ceux dont nous accep- 
tons quotidiennement la domination 
et la protection. 


N’éfeigrtons pas l’esprit 


Excès de langage 


La référence à Saint Louis évo- 
que l’Idée de justice, c'est-à-dire 
une idée d’Etat à l’opposé de celle 
où il n'est pas un. ministre qui 
n'ouvre la bouche pour mentir ni 
sans parler de son honneur, dans 
l’illusion de masquer que la chose 
n'y est pas. Mais notre temps est 
surtout malade de ses excès de 
langage. En 1968, a-t-on dit, une 
génération a pris d’assaut la 
parole comme une autre, en un 
autre temps, avait pris la Bastille. 
Eh bien ! je le redis : que 
n’a-t-elle plutôt pris d’assaut le 
siüence ? Car son triomphe ne 
fut que celui dé la sous-culture 
américaine nous envahissant, 
nous assommant de bruits. 

La communication tient tout, 
mais c’est la peste, et jamais 
nous n'avons su moins de choses, 
jamais nous ne nous sommes igno- 
rés davantage. En effet, que sa- 
voir encore de soi-même, dans 
cette cacophonie générale ? Tou-, 
tes les choses importantes sont 
dites sur le même ton, et de la 
même manière, que celles qui ne 
le sont pas; aussi, nul ne fait 
plus la différence entre elles. Cela 
ne réjouit que quelques écrivains 
que je connais pour n'avoir rien 
à dire et qui ont avantage à voir 
tous les discours confondus. 
Ceux-là sont lés plus dépossédés 
de tous, mais Us ne le savent 
pas et finissent inconscients, 
c'est-à-dire heureux. 

Car, au romantisme du malheur 
qui hanta le dix-neuvième siècle, 
le vingtième siècle a substitué on 
romantisme du bonheur qui n’a 
pas produit moins de sirop. Mais 
le docteur Freud veillait, qui leur 
a gâté leur mixture, et 11 faut 
avouer que c’est assez drôle. Nos 
contemporains, uniquement 
préoccupés d'eux-mêmes, ont pris 
là une telle migraine qu’ils rede- 
mandent à grands cris une cause 
à servir qui ne soit pas l’ultime 
masque de leurs fantasmes, qu’ils 
aspirent à une justice qui les dé- 
partage d’eux- mêmes, qu’ils veu- 
lent qu'on leur rende Dieu peut- 
être, du moins une Idée qulls 
puissent appeler Dieu sans qu’au 
fond d’elle ils se rencontrent 
encore. Mais les grands cris .sont 
encore de trop. C’est seulement 
quand Ils auront rétabli en eu».- 
mêmes et au-dehois un certain si- 
lence qu’ils entendront peut-être 
venir quelque chose, voire quel- 
qu’un. Leur pensée, qu’éclataient 
tant de bruits, se rassemblera 
dans ce silence, dans cette paix. 


La fin d’un mande n’est pas la 
fin du monde, mais un temps de 
transmutation, de métamor- 
phose, où tout ce qui semble mou- 
rir se rassemble ailleurs pour 
autre chose. J’ajoute que cette 
philosophie-là est tout le contraire 
des musions superficielles du 
changement par lesquelles on 
tente vainement de s’accrocher à 
ce qui meurt, à ce qui doit mou- 
rir. 


Chaque bulletin d’information 
confirme que la spirale Infernale 
s'accélère et s'alourdît : génocide, 
réarmement interventions militaires, 
chômage, disparition de l'immunité 
diplomatique, liquidation du sport et 
de l'histoire dans les programmes 
scolaires, des documentaires au 
cinéma et à la télévision... Face à 
ce déséquilibre croissant les char- 
mes du rétro cachent mal un repli 
psychologique généralisé. 

Le repH dont II s'agit vraiment 
aujourd'hui pour tenter de dérouter 
notre marche vers l'ébime est celui 
de nos politiques établies. Il faut 
maîtriser physiquement nos modèles 
de progrès et les changer puisqu'ils 
ont perdu' leur réalité et leur finalité. 
Il faut choisir d'emprunter les nou- 
veaux itinéraires de progrès, non pas 
â reculons, mais en les balî9ant nous- 


mêmes. Replions donc bravement 
notre théâtre de la modernité, sans 
céder aux derniers mirages dévo- 
rants de nos sociétés de masque. 
N'éteignons pas l'esprit Activons-ie. 
■ Les récentes découvertes archéo- 
logiques de l'Afrique de l'Ouest (cen- 
tre du Niger, région d'Agadez) ont 
confirmé que, contrairement aux 
idées généralement admises, l'Afri- 
que noire a bien connu un âge du 
Cuivre à la fin du troisième millé- 
naire avant J.-C. Pourquoi cette bril- 
lante civilisation .métallurgique e’esl- 
efle volatilisée au polnt.de pouvoir 
nous faire penser qu’elle c'avait 
jamais existé 7 L'Institut nigérien de 
recherches en sciences humaines de 
l'université de Niamey s’interroge. 
Il ne devrait pas être le seuL 

<*) Auteur de 1980 -2030, Années 
d'Apocalypse, Editions de la Table 
ronde. 


CORRESPONDANCE 

Valse hésitation 


(1) Au commencement était le 
serbe,. Grasset EiL, 1680 


Nous recevons tTim lecteur 
belge, militant progressiste, M. Ro- 
land Douhard, la lettre suivante. 

Les certitudes absolues sont les 
bombes à retardement de l’his- 
toire. Mais l' histoire sans certi- 
tude, c'est auaSf et avant tout 
l'histoire des autres. 

11 faut désamorcer nos Idées 
Impérieuses sans jamais désarmer 
nos consciences Insatisfaites. Ré- 
solution et non fanatisme, cons- 
cience et non démission. 

Le monde est laid et injuste, H 
faut donc le changer. ZI n’y a de 
fatalisme qu’en dehors de cette 
perception. Reste à trouver les 
modalités du changement les 
moins dévastatrices pour l’huma- 
nité. 

Le marxisme est un levier d'in- 
vestigation de la réalité, H est 
outil de travail, mais sa pais- 
sance, parfois mythique pour cer- 
tains esprit» aOrvolfes, a beau- 
coup détroit A chacun de ses 
mouvements. 

Dans ce contexte, nous assis- 
tons depuis quelques décennies à 
de vastes opérations politiciennes 
de désengagement des peuples, de 
dépolitisation. 

Cependant, les hommes lucides 
ont raison de poser les vrais pro- 
blèmes : peut-on faire violence 
pour la paix ? Je crois qu'il faut 
marcher. Mais attention, les che- 
mins des libertés sont hasardeux, 

: pleins d’embûches terrifiantes. Le 
pouvoir en sol est ravageur. Il tue 
pour raison d’Etat Et l’Etat est 
. par essence répressif: B peut « of- 
frir » aux révoltés tes armes pour 
devenir bourreaux. Cela existe. 
Notre savoir de.ee processus est 
capital Lès éternels espaces de 
■détention sont- là, à notre tête, 
pour avertir nos pas. 

De cette vérité naît une néces- 
sité r îa critique. 

Face à ces ambiguïtés dans le 


31 suffit d’observer les majorités 
d’hommes victimes du capita- 
lisme. Us seraient, ces hommes, 
selon les a oracles s Institution- 
nels bourgeois, déjà coupables en 
tant que force sociale avant toute 
chose. Malheureusement, l'his- 
toire est jalonnée d'exemptes qui 
renforcent pareilles propagandes. 

H faut reconnaître qu'il ne 
manque pas depuis quelque 
temps de « beaux parleurs » pour 
troubler toutes raisons velléitai- 
res à la recherche d’horizons nou- 
veaux. 

Le Vieux Monde pourrit de par- 
tout. mais il se perd en remous. 
Il est urgent de comprendre que 
la moisissure de la classe déca- 
dente peut être contagieuse. Vèrir 
tablement, la bourgeoisie, recon- 
naissant son Impasse future, peut 
« jouer .» sa perte par l'apocalypse. 
Jalouse des mutations menaçan- 
tes, elle a, et aura encore long- 
temps, les moyens matériels de 
détruire toute chance de survie. 
Le danger est réeL Ses violences 
ponctuelles peuvent un jour se 
transformer en violence ultime. 

Certes. Albert Camus avait rai- 
son de douter d’une finalité 
humanitaire, d’un quelconque but 
lointain, mais Jean-Paul Sartre 
avait encore plus raison de dé- 
noncer la désespérance de l’ab- 
surdt puisqu'il incombe malgré 
tout a l’homme de vivre avant de 
mourir, 

Uhe fols admis ce préalable, h 
reste à construire autre chose 
pour l'homme 11 demeure l’es- 
poir dans ce cadre de via 

C'est ce . que L'on appelle l'amé- 
nagement de l’existence, sans. Illu- 
sion aucune sur les gestations 
fondamentales de l’humanité, 
mais surtout gang écœurement 
fatal des ravages qui nous suivent 
et nous . poursuivent. Us pour- 
raient nous atteindre par la folie ; 


cotobat pour m» société nouvelle,-- jalon essentiel de l'absurde, telle^ • 

ment vrai da ns sa globalité, male 
te lleme n t meurtrier dans sa ren- 
contre quotidienne. 

« Désespérer Billancourt à se- 
rait de lui dire qu’il n'a pas d’ave- 
nir ; autre chose est de Je mettre 
en garde contre le possible tota- 
litarisme- de son devenir. - 


la bourgeoisie ne manque pas une 
seule occasion de se justifier. Sa 
violence serait nécessaire fane à 
d’autres violences méconnues, in- 
connues ou connues. Comprenez 
luttes révolutionnaires sous tous 
leurs ... aspects. Pareil raisonne- 
ment ne manque pas d’efficacité. 


Psychologie 
en miettes 

Tous, nous sommas d’accord 
pour convenir que le bonheur 
consiste à désirer ce que Fan 
possède, plutôt qùe de se lamen- 
ter sur ce qui nous tait défaut 
Mais, en même temps, nous 
savons bien que chercher à 
satisfaire le désir est aussi naïl 
que de croire que nous attein- 
drons r horizon en . marchant 
droit devant nous. Comme le dit 
Proust si lustement: • Plua ie 
désir avance, plua la possession 
véritable s'éloigne» > 


Joubert conseillait & ses lec- 
teurs de se réjouir que les épines 
du rosier fussent surmontée a 
d’une fleur .aussi . bette, et un 
proverbe vietnamien dit que la 
fleur de lotus ne s’épanouit que 
dans le boue. 

• Il n’est rien- de si bon sur 
cette terre qui n'alr quelque Infa- 
mie à sa source 'première », 
aimait également à répéter. 
Tchékhov. Nous le savons, et 
pourtant nous refusons d’ad- 
mettre que le bien et le mal 
sont indissolublement liés. Inter- 
dépendants et également néces- 
saires, comme la montré 'bien 
dans F hindouisme la' déesse 
Ka», qui crée et détruit A le fois. 


La sagesse — pour autant que 
ce mot galvaudé ait encore un 
sens — consiste à ne rien entre- 
prendre pour retrot que nos 
actes peuvent provoquer, mais 
uniquement pour le plaisir qu'ils 
nous procurent 

ROLAND JACCARD. 
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LA CRISE IRANIENNE ET SES PROLONGEMENTS 


LA CÉLÉBRATION DE LA FÊTE DU TRAVAIL. 

A Téhéran, les manifestations de la gauche 
ont été perturbées par les extrémistes islamiques 


SELON LE < NEW YORK TIMES > 

Le président Carter était prêt à faire bombarder 
des aéroports iraniens 

Le New York Times, citant des qtf dirigea le commando, a, 
sources gouvernementales amérl- déclaré jeudi, au cours d'une i 


fofe^dtSs la^luüoÏTnS De notre env °y é spéctai 

travaüî^ *râé^^ 'eif es? donné des centaJbMG dôpŒters & son 

à cœur Joie pour conspuer. Jusqu'à ethgie, parfois encaÆés de cou- 

l’extinctlon des voa. « r Amérique ro S5 1€a d . e feuillage verts. 

et ses suppôts », « Carter lesata- * Poar . la 

nique aux mains dégoûtantes du ÎStaif «Siiî kVoriirm^S^u 

aanp des opprimés», les a traîtres t ££ïïï£i$£ 


composé, celui-là, de 
mille militants de c: 


de dix 
mottve- 


sur des centaines de posters & son 
effigie, parfois encadrés de cou- 
ronnes de feuillage verts. 

Pour la pluu&rc des observa- 
teurs, là crainte d’éventuels 


sur des centaines dé poste» à son pSÏÏÏ m»nt d’aloiirdir encore le' climat torsqu'U était apparu que le nom- 

effigie, parfois enca^^ de cou- /i» lutte) et nui avalent? Hmu Qui entoure cette affaire, aux bre des hélicoptères en état de 


caises. a apporté Jeudi 1” mal 
des éléments nouveaux sur 3 'opé- 
ration manquée de Tabas qui ris- 


confércnoe de presse an Penta- 


(la lutte), et qui avalent tenu 


qui entoure cette affaire, aux 
Etats-Unis et dans le reste du 


■aar * 1111 meetlne à ^ sscn « s^sr. 

L’après-mldl ce fut au tour des f® 5 jS^tnhs. 

« fedoyin Khulq » (Combattants la ,P° aB ttffl tg ii .* » , ” 


des plans de secours prévoyaient 
la possibilité de raids aériens 
contre des aéroports militaires 


et "iStaij de toi î et de succès de cette manifestation du peuplé de tendance contre des aéroports militaires 

fui à_laquelte les autorités avalent SS^ÆinÈhL % lompte- ^SS^ 1 tSKS ÆSttfSî 


autres « toquais de l'impéria- 
lisme ». &. cette occasion, on a pu 
mesurer les progrès foudroyants 
que la démocratie a accomplis en 
douze mois, changeant la seule et 
même ferveur patriotique de l’an 
passé ert une mosaïque de riva- 
lités de partis et de clans.. 

D’un côté, on a crié «Dieu est 
le plus grand », de Vautre on s'est 
contenté de a A bas le capita- 
lisme » et de « Travailleurs unis- 
sez-z>ous », slogans qui Jamais ne 
firent référence au sacré pas plus 
qu’ils ne réclamaient, pour par- 
venir au but, l'assistance divine. 

Alors qu’on était en droit de 


appelé les Téhézanais à se joindre ££nT dè^T 1 huit 3SS ^contrait une trop forte rfefe- 

epar centaines de miniers *11 de sympathisants à travers le $“«■ Hri^SÏÏ^LÎS^’ïSSS 
osti vrai qu'une véritable psy- pays, dont un /tewi < - mi 1 1 \m dans précLsa que ok raids étalent 

chose de la bombe semble s’ins- jT^pitale, de tenir ho» la ville fS ^yfer-uT 1 ? JSSt 

taurer dans la capitaie depuis le ^ gjand meeting sur la place M - Carter était décidé a y avoir 
28 avril, date à laquelle ' quatre Azadl où s'élève Vans de triomphe recours an besoin et fc prendre 
explosions créaient à Téhéran un tâti du temps du chah. Cette I e raque de faire des victimes 
début de panique. Cette «Write fois encore. les hezbollahis dans la population cM3e ixa- 
est d’ailleurs partielle m e n t justl- étalent au rendez-vous, insultant nicnnc. 

îs^asatJB m 


police découvraient et parve- 
naient à desamorcer & temps 


Fedayin à la mémoire des 
morts de la révolution et bom- 


crofe engins à retardement placés bardant de cailloux une foule de 

contre les piliers de béton du quelque dix mille personnes com- °~L “5®®™! 


Le but principal d’une telle 
action aurait été de neutraliser 
les chasseurs bombardiers F-4 
(de construction américaine) des 
forces aériennes iraniennes basés 
sur un aéroport près de Téhéran. 


s'attend» an Îpnripmaln des évé-î P° nt Hafez, qui facilite la etreu- posée pour une large part d'étn- 
nJSSSde^^TîJteî 8 ^ ^ automobile dans le centre dian^On^devait d^nomlrerplas 


Santa. On devait dénombrer pire “™»“ 1 J®® ^ 

de dix blessés dont 1 ®®°* “Pendant que, ^ en raison 

sérieusement touchés, qui 


des très grands Jours se presser 

v^ 1 & n ^. tin D ( S? dS^teonls^de Inrirfwift PÏ ha»rpï«neirf devaient recevoir Ire première F*4 (de Tabas) QT>cienI quitté riran B. } politique eat rarement tenté de 

A. ie £& MtiS«!hâ ™ rcel ® m ®™ snj £Lg!!!t* ”3* *^ 3 SSJ P S 11 “SS? SSSS - (***- **j 1 p» du & l'ateow. 

igSr«SSSfiiïS SSKISÆ1ÎS riwa&ïas Le premier ministre japonais cherche en Amérique 

tout au pire. Des femmes en ce la «Mnifretahon, allmenten . . allT _ . de ces raids auraient été proba- J DC cAiirrPQ tl'pnPraÎP 

tchador, des Jeunes gens, quelques te dissuadés par la ferme réso- Enfin, à la m«ne heurejes blement des avions supersoniques «IBS SOUTCeS H Bueigie 

délégations d’ouvriers en veste de lufclon des hezbollahis , Ire « par- moudjahidin Khalq (les musul- d'intervention F- 14 et des avions ■ , - Il . | », i ui 

toile bleue ou en blouse blan- tisazwdoDrea ». qui représentent maru progressislre) s étaient ras- d . attaqiw A _ 7 qtdt eux. volent en nnur rdtlDiaCer eVeiltlieiieilieilt IG DCtrOle d irait 
che. scandant le nom de rimam la droite, pour ne pas dire semblés à la gare routière de desB ^ ^ i„ 7 iteKse du son. Les H ÜUI ït: l ,, l ,,IllC, cwciiwgiioureiu l wiuwre “ " 


sérleurementt o uch ê bT iqS 

devaient recevoir Ire premiers ^ pj 

^.. a “ ïSfiS ÏÏSJ P S H “SS? SSenii 


fonctionner était insuffisant pour 
la mener & bien. Le colonel 
Bechwlth a cherché ainsi à met- 
tre fin aux rumeurs selon 
lesquelles 11 aurait été partisan 
de poursuivre sa mission malgré 
la défaillance des trois appareils. 

Certains observateurs, enfi n, 
s'interrogent sur le sens d'une 
remarque faite par M. Carter au 
cours de sa conférence de presse 
du 29 avril Le président avait 
mentionné parmi les conditions 
nécessaires à la poursuite de 
■l'opération qn'Q a n’y ait pas de 
changement oisible sur les lieux 
de l’ambassade elle-même ». Ces 
propos Impliquent- Us que des 
agents américains, équipés de 
radios et éventuellement armés, 
étaient disposés à proximité de 
l’ambassade ? Répondant implici- 
tement aux questions soulevées & 
ce sujet. Je Pentagone s’est borné 
à déclarer mercredi que s tous les 
hommes associés à cette mission 
(de Tabas) avaient quitté riran ». 
— (A AJ>J 


M. WARREN CHRISTOPHER 
VA DÉMISSIONNER 
DE SON POSTE 

DE SECRÉTAIRE D’ÉTAT ADJOINT 

AL Warren Christopher, secte- 
taire d’Etat adjoint, a déclaré le 
jeudi 1” mal qull démissionne- 
rait dès que al Aaiiskie serait 
installé dans ses fonctions de 
secrétaire d’Etat et aurait trouvé 
pour le remplacer quelqu'un 
jouissant de toute sa confiance et 
capable de ce fait d'entretenir 
avec lui de? relations aussi 
étroites que celles qu'il avait avec 
M. Vanne. 

C’est donc en vain que le pré- 
sident Carter aura demandé à 
Bq. Christopher de rester au dé- 
partement d'Etat. Peut-être le 
numéro deux a-t-fl été vexé de 
se voir mentionner pendant deux 
jcnri comme le successeur virtuel 
J 2 M. Vanne alors que fo. Carter 
s’apprêtait à designer M. Muskie. 
a ce propos, Q est oan de rap- 
peler qn*il est très rare qu'un 
membre du Co.igjès accède à 
des responsabilités ministérielles, 
celles qu'il essume k la Chambre 
ou au Sénat étant moins pré- 
caires que Ir banne grâce prési- 
dentielle dont U dépend exclu- 
sivement une fois entré au 
gouvernement. En outre le prin- 
cipe de la séparation des trois 
pouvoirs est tel qu’un homme 
politique est rarement tenté de 
passer du législatif à l'exécutif. 


quinze à vingt mille personnes 
tout au plus. Des femmes en 
tchador, des Jeunes gens, quelques 


de la manifestation, allaient en 
être dissuadés par la ferme réso- 


dèlé gâtions d'ouvriers en veste de lotion des hezbollahis, les « par- 


toile bleue ou en blouse blan- 
che, scandant le nom de l'imam 


t Isa ns de Dieu », qui représentent mans 
la droite, pour ne pas dire sembl 


avec ferveur Les appareils américains chargés 

avec ferveur. . de ces raids auraient été proba- 

ïameme heure. les blement des avions supersoniques 
moudjahidin Khalq Ore miB^- d’intervention F- 14 et cîesavions 


) s’étalent ras- 
ne routière de 


d’attaque A-7 qui, eux. volent en 
dessous de la vitesse du son. Les 


tollah Mortes» Mottabari, assas- 
siné voici juste un an, le 2 mai sans, incident roues de toutes cylindrées. Le New ‘ York Times explique, 

1979, par des hommes du groupe A peu près k la même heure, allaient très vite semer Je désor- d’autre part, qu’au moins deux 
terroriste « Forahan » démantelé d’autres hezbollahis se mettaient dre, et de sévères bagarres ÿen- des six avions C-130 utilisés pour 

depuis et dont des photographies en devoir ie harceler tout au suivirent qrn se soldèrent par l’opération de Tabas elle-même 

montraient lé visage ensanglanté long de son parcours un cortège une quarantaine de blesses. étaient équipés de canons de i 

De crainte peut-être de lasser ’ 20 mm et de mitrailleuses rapides 

m _ _ les téléspectateurs, la télévision afin de couvrir les commandos an 1 

1 ÛC rw LrtnnrPC iranienne a totalement passé sous aol en cas de difficulté. 

jJCSS) U UfiliIlCd silence dans son journal du soir, 

__ le l* r mai, toutes ces manifesta- Le New York Post a, de son 
tlons et Incidents, se bornant à côté, révélé, mercredi, que qua- 
PPste™®!- enf^teTtusdlsjpœ diffuser un interminable reperr- tre des hélicoptères qui ont par - 1 

tage sur le rassemblement du adpé & l’opération de Tabas 

matin à l’ambassade américaine, avaient été accidentellement ano- 

manifœtents arab» doiiMnt de se^i qui ait trouvé grâce à ses sés, à bord du Ntmite, par des \ 


les communistes se dispersèrent venus là sur des engins à deux 


sam incident 


toutes cylindrées. 


La prise d'otages à Londres 


(Suite de la première page J 

Us demandent la libération de 
quatre-vingt-onze de leurs cama- 
rades actuellement détenus par 
les autorités de Téhéran ainsi 
que la à leur disposition 

d’un avion. Dans la matinée de 
jeudi i" mal, Us avalent fait 
savoir qu’aucun mal ne serait 


Quelques religieux 


^? di S^^L®2îS. ï* JEEÏ* De même, à propos du Kurdis- 
ment écondnhe pa r la police, t q n je cessez-le-feu du mer- 


mals des étudiants britanniques 
sont également sur place, se 


fait aux quelques Britanniques moquant des étudiants Iraniens en , 
sous leur garde rnaiw lis ont se jetant à terre comme en prière 
lancé an gouvernement de ou leur criant quelques Insultes : ] 
Téhéran une sorte d’ultimatum « Khomeiny à la porte- Si vous 
l’avertissant que les autres otages voulez mourir pour hit, allez-y- 
seraient exécutés si les négocia- Rentrez chez vous- », etc. Le 
m<ïpb ne s’engageaient pas avec spectacle attire beaucoup de 
les Britanniques pour la libéra- badauds et de touristes étrangers 
tlon de leurs camarades. fascinée, mais aussi déconcertés 


creâl 30 avril n’aura duré en tout ralt expliquer les défaillar 
et pour tout que six heures, avant reglstrees par la suite. Le 
de céder la place à des affronte- amiral Thomas CassWy.ln 
mente toujours plus meurtriers, journal, a, pour sa part, c 
la télévision s 'est contentée l'accident a un membre 


Ti/rajg ]e délai-limite, d’abord per la démonstration d’un fana- 


se jetant à terre comme en prière J£_ «wm meurtriers. 

'kTnorte la télévision s’est contentée 

irLJw* 3 de taire part de la mort, à Sanan- 
(W. * »“»» gardiens de la révo- 
Rentrez chez vous — », etc. Le i u tion, négligeant d’indiquer qu’un 
spectacle attire beaucoup de i-îmS- dP Kurd«» avaient ravé 
badauds et de touteteéttanieg £'?£? rtî 'ÎÎS SR- 

fascinés, mais aussi déconcertés gntAnnmtetK On a »n<xi 


produite chimiques corrosifs, dans 
les vingt-quatre heures qui ont 
précédé leur départ, ce qui pour- 
rait expliquer les défaillances en- 
registrées par la suite. Le contre- 
amiral Thomas Cassldy, Indique le 
Journal, a, pour sa part, confirmé 
l’accident à un membre de la 


de faire part de la mort, à Sa nan - chambre des représentants, M. Sa- 
daj, de douze gardiens de la révo- mu e ] Stratton, mais a affirmé que 
lution, négligeant d’indiquer qu’un }es appareils arrosés oar ces p o- 
miiifer de Kurdes avaient payé dults chimiques n’étalent pas 


fixé à 12 heures puis prolongé 
jusqu’à 14 heures, a expire 
sans que les terroristes mettent 
leurs menaces à exécution. Entre- 
temps, un des otages britanniques 
(un technicien de la B-B.C„ sur- 
pris dans l’ambassade au moment 
où U demandait son visa) souf- 
frant de vifs maux d’estomac a 
été relâché. Ce geste, dicte par 
des raisons humanitaires selon 
les terroristes, encourage la police 
dam ses efforts pour négocier la 
libération des otages. 

En fait, le gouvernement bri- 
tannique suit une ligne très pru- 
dente, soucieux de ne pas paraître 
tolérer ce que Mme Thatcher, 
dans un message personnel 
adressé au président Banl Sadr, 
a appelé * un acte terroriste et 
une violation de Vtmmunité di- 
plomatique — que le gouvernement 
britannique estime totalement ré- 
pugnant..». La référence Im- 
plicite à la détention des otages 
a méricains de Téhéran était évi- 
dente. mais, aux Communes, les 
députés ont accepté la recomman- 
dation du minis tre de l'Intérieur 
de ne pas discuter une affaire que 
le gouvernement espère encore ré- 
gler pacifiquement. « Notre pre- 
mier souci concerne les vies en 
danger », a dit Mme Thatcher 

Toutefois, après les déclara- 
tions des autorités de Téhéran 
affirmant que les otages iraniens 
de Londres sont « prêts au mar- 
tyre », le gouvernement britan- 
nique pourra-t-il longtemps main- 
tenir une attitude réservée sans 
s’exposer à être dénoncé comme 
complice « des agents de l’Irak 
et de la CJT-4. » ? 

En tout cas, la patience des 
autorités n'est pas partagée par 
Je grand public, irrité et craignant 
que Londres ne devienne un 
tthAtnp de bâtâmes entre groupe- 
ments arabes rivaux. Après deux 
récents attentats contre des Li- 
byens et un affrontement entre 
des éléments irakiens, les bagarres 
entre plusieurs centaines Qétu- 
dianta favorables à l'imam Kho- 
meiny et la police l’onze mani- 
festants ont été aiTêtes et un 
policier a été hospitalisé avec une 
jambe cassée) entretiennent un 
climat d’hostilité à 1 égard des 
Arabes et provoquent d« réac- 
tions xénophobes teintées de 
racisme. , ,, 

Pendant quatorze heures, trois 
cents étudiants ont tourné ® 
rond près de l’amba^ade, scan- 
dant fcuis mots d ordre, sTnter- 
rompant parfois pour quelques 


tlsme qui leur reste incompréhen- 
sible. 

plusieurs journaux s’inter- 
rogent cependant sur la réelle 
qualité d ' a étudiante » des mani- 
festants iraniens et deman dent 


les appareils arrosés oar ces î> 
dults chimiques n’étalent pas 

, ^ , parmi les trois hélicoptères dont 

ratons autonomistes. On a aussi problèmes de fonctionnement 
omis de dire que l'armée, non ont fait échouer la mission, 
contente de mitrailler les popu- 
lations civiles fuyant les villes Des responsables du départe- 
bombardées par l'aviation et ment de la défense ont annoncé 
pilonnées par les mortiers, s’en que des documents secrets et du 
prend maintenant aux équipes matériel électronique avaient sans 


un renforcement des contrôles de S^^^Snbular^^lx^WMtos 

l'immigration. Sur une palissade KJ&ïrfïlïïï denS» 
An miarWpT A» Smith Kerudnertnn auraient pen KHS aes aemiers 


du quartier de South Kenstngton 
— surnommé par dérision Saudi 


jours en tentant de se porter au 


ïcJÎStîSSÏÏr^ *rm «Mit îîre iMns- secours de deux à trois milliers 

g, js-j-ja 


brûlez les Arabes. » 

HENRI PIERRE. 


Kurdes dans leurs rangs. 

J-M. OURAND-SOUFFLAND. 


doute été abandonnés dans le dé- 
sert avec les hélicoptères laissés 
par le commando. De ont ajouté 
qu'ils n’avalent, pour l'Instant, 
aucune information précise sur 
l'importance des documenta aban- 
donnés. 

Le colonel Chartes Beckwitb, 


83.000 F DE MOINS 
SUR VOTRE DEUX PIÈCES. 

Cette diminution considérable de votre investis- 
sement (169.000 F au lieu de 252.000 P, soit 33% ^ 
environ), est rendue possible par la location de^Mfl 
votre appartement, pendant 9 ans, à une so-j flÊj È 
ciété de gestion qui le meublera. 

Pas d’apport personnel et pendant^fj* 

9 ans : 6 semaines de vacances p , 
an à Cap d’Agde ; les services ^ 

la résidence; aucune charge à AêX ' Jbjt 
payer; échange avec d’autres JTnwr/ / 
stations à la mer et à la y 
montagne. Wz / W /V, 


*Prix d*un deux pièces 
4/5 personnes avec 
terrasse et jardin. 


V''A 

* / jfa/ 
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De notre correspondonte 


New-York. — Le premier 
ministre Japonais. M. Ohrra, 
a passé quarante-huit heures 
à Washington, première étape 
d*un voyage de neuf Jours sur 
le continent américain, qui le 
conduira ensuite au Mexique 
et au Canada. U. Qshtra a 
rencontré le 1" mai les lea- 
ders de la Chambre des repré- 


turse étrangères et représentent 
aujourd'hui près du quart du marché 
américain. Le Syndicat de Pautomo- 
bile, qui e prévu une grande mani- 
festation le 5 mal A Washington pour 
protester contre les importations 
étrangères, estime que ces der- 
nières ont faH perdre deux cent mille 
emploie A l'Industrie américaine la 
plus touchée par le chômage P In- 


scrit an te et du Sénat. H a sieurs membres du Congrès ont 


ensuite déjeuné avec le prési- 
dent Carter qui était entouré 
de ses principaux conseillers 
pour les affaires étrangères et 
la défense. Au début de 
Vaprès-midi, les deux hommes 
d’Etat ont signé un nouvel 
accord de coopération et de 
développement. 

Lee entretiens de M. Ohfra ont 
porté sur les répercussions diplo- 
matiques et économiques des événe- 
ments d’Iran et d’Afghanistan, ainsi 
que sur l’état des échangea commer- 
ciaux américano-japonais, dont une 
grande partie concerne Hndustrié 
automobile. M. Ohlra, qui était le 
premier représentant des alliés occi- 
dentaux A rendre visite A M. Carter 
depuis le raid manqué en Iran, n’est 


lancé une campagne pour que des 
restrictions sévères soient imposées 
à ('entrée des vofturas étrangères 
aux Etats-Unis, et surtout des japo- 
naises. 

Le présidant Carter s'est vivement 
opposé à de parefllee mesures, ma(e 
1! e obtenu que Nissan, fabricant 
des Detsun, et Honda construisent 
des usines aux Etats-Unis. De leur 
côté, les Japonais paraissent prêts 
A lever les barrières douanières qui 
freinaient jusqu'ici l’Importation de 
pièces détachées américaines au 
Japon. 

De nouvelles promesses d'inves- 
tissements japonais seraient une 
des meilleures nouvelles que le 
président pourrait annoncer lorsqu'il 
entamera sa véritable campagne 
électorale. 


pas arrivé Iss mains vides, il a 

p’SÏ ïu“ Kîrrwrr: m. Carter entre en campagne 

cause américaine: les Japonaie sa M. Carter a fait savoir qu’il allait 
sont rangés aux côtés des alliés entreprendre de courts voyages dans 


européens pour Imposer des sanc- 
tions économiques à l’Iran; Ils ont 
donné leur accord au boycottage 
d&i Jeux olympiques, et ont refusé, 
H y a deux semaines. l’augmentation 


le pays, renonçant A sa politique du 
■ rose gardon », la roseraie de la 
Maison Blanche, dont il avait fait la 
symbole de son refus de quitter 
Washington tant que les otages ne 


du prix du pétrole iranien, au risque seraient pas libérée. Les raisons que 


de voir ainsi supprimer 10 % de 
leurs Importations de - brut ». 


le président a données pour justifier 
oatte décision sont, pour le moins. 


L’un des buts essentiels du voyage surprenantes, puisqu'il a déclaré que 


du premier ministre japonais est 
de trouver des sources d'énergie 


la crise Iranienne avait quelque peu 
• perdu de son acuité* et que les 


pour remplacer éventuellement te problèmes auxquels le paye est 
pétrole d'Iran. M. Qhira espère ainsi confronté étalent, désormais, -assez 
obtenir du gouvernement mexicain maîtrisés » pour lui permettre de 
une augmentation substantielle des commencer sa compagne. 


exportations pétrolières qui pour- 
raient passer de 100000 A 
30 0000 barils par jour A destination 
du Japon. Le chef du gouvernement 
japonais proposerait aussi aux Cana- 


Mais si le président s'est enfin 
rendu aux avis de ses conseillers. 
C’est perce que tout indique que sa 
popularité est en baisse : l'échec du 
raid d'Iran, (a démission de M. Gy rus 


biens des investissements dans leur Varies, Tes succès du sénateur Ken- 


Industrie minière en ■ échange de 
livraisons accélérées de charbon. 
Washington aurait, d'autre part, 
assuré les dirigeants japonais qu'il 
se tenait prêt A remplacer éventuel- 
lement le « brut » iranien par du 
pétrole d'Alaska. 

M. Ohlra. qui avait déclaré avant 
de quitter Tokyo que le Japon ne 
devait plus compter aveuglément 
sur la superpuissance américaine, 
aurait indiqué à M. Carter que son 
gouvernement envisageait d’accroître 
les dépenses pour la défense. Mais 
Il aurait aussi laissé entendra que 


nedy en Pennsylvanie et dans le 
Michigan, la bonne tepue de 
Ml Reagan dans tous les sondages, 
ajoutés au fait qu'il ne teste plus 
qu'on mois de campagne d'élections 
primaires, ont fini par convaincra le 
présidant qu'il était grand temps 
pour lui rL'aller A le rencontre des 
électeurs. 

M. Carter, conscient des effets 
désastreux qu'a eus sur l'opinion 
l'opération de Tabas, a annoncé, 
jeudi, qu'un sommet consacré à la 
situation en Iran aurait lieu pendant 
te week-end A Camp Davfd, réunis- 


Tokyo nô souhaitait pas une réédi- sont ses principaux conseillers, y 


tlon de la malheureuse affaire de 
Tabas. La nomination de M. Muskie 
au poste de secrétaire d'Etat aurait 


compris la nouveau secrétaire d'Etat. 
M. Edmund Muskie. La crise Iranienne 
restant au premier plan dea prôoe- 


d’ailleura partiellement rassuré les cupations de l’opinion, les Améri- 
J apc nais sur les intentions du près!- calns ont suivi avec passion et pas 
dent mal d'ironie la prise d'otages A l’am- 

La visite du premier ministre Japo- baasads iranienne de Londres. Us ont 
nais a aussi porté sur les moyens particulièrement apprécié les décla- 
ra réduire le déficit de la balance rations scandalisées des étudiante 
commerciale de l'industrie automo- khomeinietes, dont les reportages 
bile américaine qui s'est montée A télévisés ont donné d'amples et pit- 
7 milliards de dollars en 19/9. Les toresques extraits, 
petites cylindrées japonaises sont, 

de loin. Ses plus populaires des voi* NICOLE BERNHEIM. 


NICOLE BERNHEIM. 


fcfejK * x \r ï_' 

i6fc£3î&&i.* 


§Lr,.vî «. .• • 


t * - 






Page 4 — LE MONDE — Samedi 3 mai 1 9S0 


ASIE 


Le Népal an senti de la démocratie ? 


(Suite de la première page.) 

Sans oublier l'utilisation judicieuse 
des avions du gouvernement et des 
hélicoptères de l’armée, - J'exerce 
mes fonctions », répond le premier 
ministre, M. Suiya Balladur Thapa, 
dont l'opposition a vainement réclamé 
la démission afin d’assurer la régu- 
larité du scrutin (2). 

D'autre part, si l'on en croit la 
presse locale, l'actuel gouvernement 
aurait aussi libéralisé la délivrance 
de licences d'importation de pro- 
duits étrangers (qui alimentent une 
contrebande rémunératrice vers 
l'Inde), les bénéficiaires étant invités, 
en retour, à faire > un geste > en fa- 
veur du régime. 


Les 


« chevaux de Troie » 
de l'étranger 

Interrogés â ce sujet. 


â ce sujet, les Parv- 
chayatB parlent de diffamations et 
ripostent aussitôt an s’enquêrant, 
sourires en coin, de l’origine des 
tonds utilisés par l'opposition. «Où 
donc, demandent-ils, dans un pays 
aussi pauvre que le nôtre, nos ad- 
versaires trouvent-ils des tonds pour 
tlnancar leur campagne ? • La ré- 
ponse fuse : «A l’étranger I» 

« Après avoir combattu leur pays 
les armes à le main. Ils essaient 
maintenant de le vendre à r étran- 
ger », n’hésite pas à proclamer 
M. Tulsl Glri, ancien premier minis- 
tre, défenseur d'un Panchayat pur et 
dur. 

« Si certains soi-disant leaders, 
notamment à l'extrême gauche, pren- 
nent leurs ordres à Moscou ou è 
Pékin, tel n'est pes notre c es », 
assure M. Krishna Prasad Battarei. 
président du Congrès népalais, qui 
ajoute : « Les Indiens contrôlent 
déjà notre économie (3), nous ne 
souhaitons pas qu'fis contrôlent en 
plus notre politique .» 

Autant dB déclarations qui ne 
désarment nullement les orateurs du 
Panchayat, qui continuent, aveo 
obstination, & voir dans les partisans 
du multipartisme, les ■ chevaux de 
Troie » de l'étranger. 

* Propos Insultants », estime l'oppo- 
sition, qui affirme ne même pas pos- 
séder de machines à- écrire. La 
contre-attaque du Dr Prakash Chan- 
el ra Lohanl, économiste, est 'plus 
argumentée : « Comment le roi , 
garant de la souveraineté nationale. 
pourralt-U présenter au peuple népa- 
lais une option qui menacerait à ce 
point c 0 f 1 0 dernière? Comment, 
coincés entre deux géants, pour- 
rions-nous avoir une autre politique 
que le non-alignement ? Comment, 
surtout, oser- brandir fétendard du 
nationalisme loieque depuis dix-neuf 
ans on a été Incapable de répondre 
aux aspirations du peuple népalais 
et de satisfaire à ses besoins las 
plus élémentaires?» il est vrai que 
la marasme économique dans lequel 
se trouve actuellement le pays consti- 
tue un thème de choix pour l'oppo- 
sition. SI on ajoute à la sécheresse 
qui a affecté les deux tiers du ter- 
ritoire et aggravé une pénurie afl- 


Le système 
des Panchayats 


Elaborée en réaction aux dix 
années d’incertitude Institution- 
nelle puis de démocratie parle- 
mentaire que le Népal a connues 
de 1961 à 1968, In Constitution 
promulguée en 1962 par le roi 
Mahendra, père de l'actuel sou- 
verain, marque un retour & la 
tradition Indienne et népalaise 
du Panchayat, conseil restreint 
de notables compétent au 
niveau de l'administration villa- 
geoise, de la caste ou de Pappa- 
rell Judiciaire. 

Selon la Constitution, le roi 
détient tous les pouvoir», mais 
les sujets expriment leurs avis 
et sont associés è la gestion des 
affaires grâce à une pyramide 
d’assemblées élues la nues par 
les antres, au auffrace Indirect, 
dans le cadre d'une a démocratie 
sans parti». 

A tons la degrés de r élection, 
aucun candidat ne peut se 
réclamer d’un croupe ou d’un 
parti politique. Une fols élu, 
aucun représentant ne peut 
s'unir à d’antres poux former 
un groupe ou un partL Au 

sommet de la pyramide, la Fau- 
cha vat national, le Bastxtya 
Panchayat, dont cent douze 
membres saut 61ns et vingt- 
trois nommés par le ni. Cette 
sorte de Sénat a surtout on 
rôle consultatif, le gouvernement 
étant responsable devant le roL 

Ainsi la monarchie est la clef 
de voûte d'un système, haussé 
au niveau d'idéologie nationale, 
qui fonctionne grâce & un équi- 
libre subtil entre la divers 

courants traditionnels du pays. 
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mentaire déjà préoccupants, la 
haussa des prix et le déficit com- 
mercial. on comprend qu’elle Ins- 
truise, en la matière, un Implacable 
procès à !’• ancien régime». 

Pour M. Lohanl, - le gouverne- 
ment est un symbole d'inefficacité 
et de gaspillage. Sur 100 roupies 
dépensées, estime-t-il, SO sont dé- 
tournées en commission ou en pots 
de vin. Et cela continue, expllque-t-îl. 
parce qu'il n' existe aucun contrôle 
et que, en r absence de parfis, H n'y 
a aucune opposition structurée. » 

Face à cette avalanche de cri- 
tiques, la riposte du pouvoir est 
plutôt molle : « Nous avons mis 
r accent sur Nnlrastnioture écono- 
mique. A présent. Il nous faut chan- 
ger de stratégie et privilégier r appa- 
reil productif. Et puis, relève le pre- 
mier ministre, est venue s'ajouter 
eux grèves et à le sécheresse /a 
hausse des prix des produits pétro- 
liers, qui a neutralisé nos efforts. * 

Ainsi, vu sous l'angle économique, 
le référendum peut apparaître comme 
un choix entre le statu quo et le 
changemenL 

Encore faut-il savoir si, dans 
l'as prît cfun peuple qui, quotidienne- 
ment, vif encore au Moyen Age, 
changement est synonyme de pro- 
grès ou bien de lèse-majesté, de 


chayats, ne serait plus le même 
que celui mis en place en 1962. 

Pour M. Rfshlkesh Shahs, l'un des 
pères de l'actuelle constitution, 
aujourd'hui avocat du multipartisme, 
le choix proposé est celui d'un 
système parlementaire - avec ou sans 
partis - Or. affirme-t-il. un tel 
système ne peut fonctionner effica- 
cement sans partis. » 

Alors que nombreux sont ceux qui 
estiment que le discours de décem- 
bre a réduit le fossé entre les deux 
camps en présence, les « durs - du 
Panchayat font observer, non sans 
pertinence, que la question essen- 
tielle reste celle de la souveraineté. 
- Dans un système muttlpartiste. 
Insiste par exemple M. Glri, elle est 
détenue par le peupla, dans notre 
système elle est assignée à la 
couronne. » 

Que le roi soit la cler de voûte 
de l'édifice politique, personne ici 
ne le contesta Ne serait-ce que 
parce qu'il est considéré et vénéré 
comme une incarnation du dieu 
hindou Vishnou. Rien d'étonnant 
donc si .interrogé sur son vote, le 
Népalais moyen répond aussitôt 
par une question : «Que veut le 
mi ? » Or, le roi, en son palais, 
se lait. Qu'à cela ne tienne. On 
parlera pour lui. 



derniers défenseurs de la monar- 
chie— » 

■ Une monarchie, insiste M. B. F. 
Koirala, l'incontestable leader de 
l'opposition, non pes absolue, mois 
constitutionnelle. » » En fait, estime- 
t-il, le roi a le choix : ou gouverna/ 
despotiquement pendant un certain 
temps, ou régner conslilu'Jznneüe- 
ment pendant longtemps. « ■ /’ sb.t;- 
ble, constate-t-il. qu'il ait choisi ds 
suivre la volonté populaire. » 

Une chose est certaine : le dis- 
cours de décembre a brcuilié les 
cartes d’un jeu déjà fort confus, ne 
serait-ce qu'en raison des divisions 
existant au sein des deux camps en 
présence. Du côté du Panchayat. on 
a assisté récemment à une véritable 
bataille des anciens e'. des modernes. 
La h2che de guerre n'a élê enterrée 
que pour affronter {' « ennemi 
commun ». 

Du côté du multipartisme, seule 
une volonté commune d'en finir avec 
l'ancien régime réunit, l'espace d une 
campagne, les trois groupes du 
Congrès népalais, les P.C. p.-o-sovîé- 
tiques et prc-chinois, les cinq fac- 
tions et la quinzaine de sous-groupes 
de l'extrême gauche, sans oublier les 
intellectuels et les transfuges du Pan- 
chayaL Sur de sa force, le Congrès 
népalais a refusé tout front uni. Il 
est vrai aussi qu'il pouvait compter 
sur les milliers d'étudiants qui, ayant 
déserté écoles et campus, sont allés 
porter la benne parole dans les vil- 
lages. De leur aptitude à convaincre 
dépendra d'ailleurs en partie l'issue 
du scrutin, dans Fa mesure ou plus 
de huit électeurs sur dix y habitent. 

Ce dernier peut-il être truqué 7 
Une bonne partie de l'opposition 
1s crainL Convaincu, au contraire, 
de la volonté du roi de respecter le 
processus démocratique qu'il a lui- 
même mis en route, M.B.P. Koirala i 


Vietnam 


Un ancien ministre du G.R.P. dénonce le silence 
des intellectuels sur les carences du régime 


Alors que le Vietnam a célébré, 
mercredi SO avril le cinquième 
anniversaire de la prise de Sai- 
son. devenue Ho Ch! Minh-Ville, 
une des personnalités en vue du 
régime a déclaré â l'AFP. que 
•a siroation Internationale ne 
permettrait oas la remise en 
liberté des personnes encore en 
t rééducation r-, « des gens sus- 
cepff&ies d'êirz utüisés par nos 
ennemis, voire de nous combat- 
tre Mme Ngo Ba Tiianh, juriste 
député, ancienne dirigeante de la 
c troisième force ». a ajouté : 
cS: nczts les traduisons en jus- 
tice, es sera ia prison à per- 
pétuité tant leurs dossiers sont 
lourds : et cela nous ne le voulons 
pas. Certes, le principe de réédu- 
cation comporte une part d’ar- 
bitraire. <ÿesi parfois difficile 
de savoir exactement quand ur. 
homme est ou non rééduqué. 
McAs pour cria, il* (les dirigeants 
de Hanoïi sont forts, a 

Peur Mme Ngo Ba Th an h. Il 
faut que a ces hommes puissent 
bénéficier de garanties. Ainsi, 
nous envoyons dans les centres 
des missions de contrôle compo- 
sées de juristes ou de députés 
vietnamiens. Bien sûr, aucune de 
ces visites n'est impromptue : il 
serait inefficace de tenter de 
piéger !» gouvernement. Autoriser 
les personnes en cours de réédu- 
cation à recevoir les services d’un 
avocat serait supposer qu'elles 
finiront devant un tribunal. Ce 
n'est pas le cas. En revanche, 
nous souhaitons que la Croix- 
Rouge internationale puisse de 
temps en temps visiter les cen- 
tres. dans les conditions fixées 
par notre gouvernement, bien 
entendu, n 

Une autre personnalité politi- 
que vietnamienne. Mme Duong 
Qu! Hoa. ancien ministre de la 
santé du G.R.P. et qui s’occupe 


e Les choses vont mieux s 
depuis que les autorités ont 
engagé, â la fin de 1979, une 
campagne de a rectification des 
erreurs », estime Mmr Hoa : s la 
base commence à avoir sa place. 
La question est maintenant de 
savoir sfil s'agit seulement d'un 
changement tactique ou stratégi- 
que. Il faut changer la straté- 
gie. la tactique ne suffira pas. 
Nous nous orientons vers une 
certaine forme de socialisme, que 
nous ne le voulions ou pas. Mais 
il n'est pas facile de changer 
vingt ans de conformisme, et de 
dogmatisme ». 


Les erreurs 

de la réforme agraire 


est persuadé que le référendum sers 


violences et d’instabllfté, le multipar- 
tisme vécu par le Népal entre 1850 
et I960 n’ayant pas forcément laissé 
un souvenir impérissable. 


Un roi pour quoi faire \ 

De plus, en annonçant dès le 
16 décembre dernier d’importantes 
réformes constitutionnelles, le roi a 
profondément modifié les données 
de la consultation. Quel que soit eon 
vote, l’électeur sait d’ores et déjà 
(ou il devrait savoir..) qu’è revenir 
les élections n’auront plus (leu au 
suffrage indirect mais au suffrage 
universel, que le premier ministre 
ne sera plus nommé par le roi male 
par les représentants du peuple et 
que te gouvernement sera désormais 
responsable devant l’Assemblée na- 
tionale. 

Ainsi, quoi qu’U advienne, l’ancien 
régime a-t-fl .vécu et, vainqueur du 
référendum, te système des Pan- 


A ce petit Jeu, te Panchayat est 
favorisé, le régime en place étant 
généralement associé, dans la popu- 
lation, à la couronne. Il suffit donc 
de mettre les points sur le» «I* 
et d’affirmer : «Voter /aune, c’est 
voter pour le roi.» 

L’opposition s'efforce .non sans 
habileté, d’apparaître comme plus 
royaliste que les royalistes. « Dieu 
nous a donné un rot, déclare 
M. Surya Prasad Upadhyaya, leader 
de l’une des trois brandies du 
Congrès népalais, demain comme 
hier, U doit rester le guide mcon- 
teaiô de la nation, le garant de 
runité d'un pays qui compre trenfe- 
slx langues, une douzaine de races 
et quatre religions principales.» 

• Nour avons besoin de la monar- 
chie, reconnaît M. Lohani, mais le 
roi doit rester au-dessus de la mêlée 
car, entraîné dans r arène politique. 
Il deviendrait vite une cible. » » En 
tait, observe-Ml, nous aommes les 


régulier. Ce qui explique qu’il se 
soft engagé à respecter le verdie 
populaire quel qu’il soit, alors que 
d'autres annonçaient qu'ils conteste- 
raient un résultat défavorable. 

Ainsi, au-delà de l'affrontement 
actuel se dessine peut-être ce qu 
peut constituer la chance du Népal 
de demain : une convergence d'in- 
térêts entre un vieux leader social- 
démocrate de soixante-six ens, qui 
volt sa longue marche sur le point 
d'aboutir, et un jeune monarque de 
trente-quatre ans, éduqué & Eton et 
à Harvard, qui, ayant senti le vent 
du changement souffler sur son pays, 
a décidé, non de s'y opposer, mais 
de raccompagner. Avec, toutefois, ia 
certitude, que, les choses étant 
encore ce qu'elles sont, si le peuple 
proposera, lui, le roi, disposera. 

PATRICK FRANC ËS. 


(3) SI l'oppoBltlon a obtenu la 
libération quasi totale de tons les 
prisonniers politiques et l'amnlgile 
des exilés, ainsi que la liberté 
d'information et de réunion, aile 
n'a obtenu ni la dissolution du 
gouvernement ni la suspension, 
ions ta échelons, de l'appareil du 
Panchayat. 

(3) Pays enclavé dont ta commerce 
doit passer par 1s territoire Indien 
et le port de Calcutta, le Népal 
dépend pour 90 % de eon voisin. 


A TRAVERS LE MONDE 


Chine 


I UN GROUPE DE TIBETAINS 
représentant leurs compatrio- 
tes exilés en Inde, ans Etats- 
Unis, en Grande-Bretagne et 
.en Suisse a quitté New-Delhi 
jeudi l* r mai pour une visite 
en Chine, afin d’examiner avec 
les autorités de Pékin les pos- 
sibilités d’un rapprochement 
entre celles-ci et le dalaï-lama. 
Cette visite, la seconde en 
neuf mois, a reçu le feu vert 
du chef religieux, réfugié en 
Inde depuis 1959. — (AT T.) 


Indira, a démissionné de son 
poste, a annoncé. Jeudi 1" mai, 
l'agence F.TJ. ML Bahuguna 
quitte aussi ees fonctions au 
sein du conseil parlementaire 
et du comité & travail du 
parti de Mme Gandhi, dont il 
avait contribué au succès lors 
des élections de janvier der- 
nier. ML Bahuguna, qui n’avalt 
pas obtenu de portefeuille 
dans le nouveau gouverne- 
ment, se serait plaint de 
1' a influence excessive» exer- 
cée psx le Q3s du premier mi- 
nistre, M. Sanjay Gandhi — 
(A.FT., Reuter J 


régional du parti communiste 
syrien (P.C.S.) â Alep. a été 
assassiné le lundi 38 avril par 
des membres de là confrérie 
des Frères musulmans, a an- 
noncé, mercredi 30 avril un 
communiqué du F.CB. & Alep. 
— (AT JP J 


Tunisie 


El Salvador 


Suisse 


• LA DECO UVERT E D'UN COM- 
PLOT D'EXTREME DROITE 
pour assassiner un membre de 
la junte, le colonel Adolfo 
Majano, a été annoncée mer- 
credi 30 avril de sources pro- 
ches du gouvernement Celles- 
ci font en outre état de ru- 
meurs présentant le oolotnel 
Majano comme le principal 
responsable des opérations mi- 
litaires du groupe d' extrêm e 
gauche Forces populaires de 
libération CFJPi.). 


Gabon 


9 ML ROBERT GALLET, minis- 
tre de la coopération, est 
arrivé à Libre ville mercredi 
30 avril pour, a-t-ü dit, 
« essayer de concrétiser les 
entretiens que nous avons de- 
puis dix-nuit mots avec le 
mtnistère gabonais de Vinfor- 
mation (—) sur l'association 
de nos moyens dans le but 
d’exploiter dfune façon efficace 
le centre international 'd’ondes 
courtes de Mogabi ». — (AS JP.) 


UN E CE NTAINE DE JEUNES 
CONTESTATAIRES ont trou- 
blé, jeudi l" mai, le déroule- 
ment du voyage officiel de la 
reine Elizabeth en Suisse. 
Rassemblée & Bâle devant le 
bâtiment où la souveraine bri- 
tannique devait visiter une 
exposition, ils ont scandé des 
slogans hostiles à la Grande- 
Bretagne, réclamant notam- 
ment le retrait de ses troupes 

d'Irlande du Nord. La mani- 
festation a été dispersée par 
la police, dont six membres 
ont été blessés par les pierres 
lancées par les contestataires. 
— f AJ j\. AT J 


A L’OCCASION DU 1" MAI. 
le président Habib Bourguiba 
a pris une mesure de libération 
conditionnelle à l'égard de 
quatre des six membres en- 
core incarcérés de l’ancienne 
direction de l’Union générale 
des travailleurs tunisiens 
(U.G.T.T.) condamnés é la 
suite des émeutes du 26 Jan- 
vier 1978. U s'agit de MM. Mo- 
hamed Charkroun. Sadok 
Eesbès, Hassen Hamoudla et 
Mohamed Ben Emedlne. Seuls 
MM. Abderrazak Ghorbal et 
Sal&h Brour ainsi qu’une 
dizaine de militants demeu- 
rent emprisonnés. Huit anciens 
dirigeants de 1TJ.G.T.T. avalent 
déjà bénéficié, le 20 mare, 
d'une mesure d'élargissement. 
— (AT J** Reuter.} 


j d’un centre de soins & Ho Chi 


Min h -Ville, s'en est prise, pour 
sa part, aux intellectuels et aux 
membres de l'ancienne a troisième 
forces pour s'être tues et avoir 
renoncé à dénoncer les erreurs 
qu'ils percevaient ». Elle a cité 
nommément. Mme NgO Ba TltiUlh. 
a Si celle-ci disait ce qu'elle pense 
réellement, elle rendrait service 
ou pays. La politique du silence 
n’est pas un bonne politique. 
Mme Ngo Ba Thanh critique sou- 
vent, mais, dès qu'eiie se trouve 
dans une réunion officielle, elle 
dit que tout va bien et s’en tient 
à des critiques de détails sans 
conséquences. » 

« Pour ma part, a dit Mme Hoa. 
f encourage les intellectuels d ne 
pas toujours dire a oui » si leurs 
critiques sont fondées et si leur 
préoccupation est l'intérêt du 
peuple U) La responsabilité des 
intellectuels dans Fêtât actuel de 
la situation économique est beau- 
coup plus grande qu’on ne le 
croirait. On peut comprendre 
qu’ils aient été parfois vexés de 
voir que ton mettait des cadres 
révolutionnaires, parfois ignares, 
à des postes dont il: se jugeaient 
dignes. Ils devraient comprendre 
que, après trente ans de maquis, 
on puisse ne pas être un tech- 
nicien parfait, mais revendiquer 
néanmoins un poste de responsa- 
bilité f_) » Les intellectuels, 
ajoute Mme Hoa. a ont failli d 
leur responsabilité en ne tirant 
pas à temps la sonnette 
d’alarme ». 

L'ancien ministre du GRJP. 
de m ande que l'on s pratique une 
politique d’égalité dans l’austé- 
rité : au maquis. B y avait moins 
de problèmes que maintenant et 
on avait une motivation précise, 
libérer le pays pour atteindre au 
bien-être (_) Aujourd’hui, les 
gens se sentent frustrés (_) e t 
je crains que. en laissant se 
développer Ut trafic et flamber 
les prix, on ne fasse qu’encou- 
rager les gens honnêtes à suc- 
comber à la tentation et à se 
laisser aller à la corruption. * 


Une situation économique 
difficile 


Mme Hoa a aussi critiqué la 
situation économique, difficile, 
que connaît actuellement le 
pays : c Les gens se débattent 
dans les difficultés économiques. 
Les salaires sont insuffisants et 
les prix ont triplé en un an sur 
le marché libre. Les dirigeants 
aiment le peuple, mais ils n’ont 
qu’une connaissance théorique et 
lointaine de ces problèmes. Quand 
on est ministre, on passe son 
temps à lire des rapports et à 
participer à des réunions. C'est 
pour cela qu’après avoir été vice- 
ministre de la santé du premier 
gouvernement du Vietnam unifié 
en 1976 fat démissionné de mes 
fonctions après quelques mots. Je 
me demande si au bureau poli- 
tique (du P.C.V.) on est tenu 
au courant des privations de la 
population ». 


LES TROIS D E SER T EUR S 
DE LA LEGION ETRANGERE 
ESPAGNOLE — deux Fran- 
çais et un Chilien — qui 
avaient détourné vêts la 
Suisse, le 5 août 1979; un 
D.C.-9 de la compagnie Ibem, 
venant des Canaries, ont été 
condamnés. ' Jeudi 1" mal. à 
vingt mois de prison par la 
Cour criminelle de Genève. 


Inde 


Syrie 


• M. C.-N. BAHUGUNA, secré- 
taire général du Congrès 


• ASSASSINAT D'UN DIRI- 
GEANT DU P.C. — M. Antoine 
Sarraf, membre du comité 


(Ptûmatej 


CONNAISSANCE de I ISLAM 


tes événements d'Iran suscitent on vif intérêt en Francs et Hun» 
ta monde entier. 

Quel est l'impact du chiisme, religion d’Etat, «n France et es 
pays rraocophona ? Quel fut le rôle cire orientalistes t 
On m pose, è ce- sujet, différent» questions. 

Un religieux, ds rite chiite, qui a toujours recherché la rappro- 
chement entre l'islam et ia chrétienté, dirigeant le Centre Culturel - 
en Europe, l'ayatollah Mehdl ROUHANL lance une revue bilingue, 
* CONNAISSANCE DE LTAI.AM ». qui répond â toutes ces question». 

Assisté d'une élite de chercheurs, de spécialistes et de juristes 
compétents, qu] se placent au-dessus de la mêlée politique pour 
aborder tas divers aspects du «Savoir», bien au-dessus des remous 
politiques. 


Distribué par N JLFJ 1 . cette nouvelle revus comblera un vide, 
avec beaucoup de courage et de mérite. 


D'autre part, cinq ans après 
l’Instauration d'un régime socia- 
liste au Vietnam du Sud. l’une 
des o erreurs *> admises par les 
autorités de Hanoï concerne la 
réforme agraire. 

L’agglomération administrative 
de Ho-Chl-Mlnh -Ville compte, 
dans ses dix -huit districts. 
3 300 000 habitants, dont 1 000 000 
environ vivent dan3 les districts 
ruraux entourant le centre-ville. 
Sur ce million de personnes, la 
moitié environ participent à la 
production agricole, soit 100 000 
paysans et leur famille. La sur- 
face cultivable atteint 100 QQQ hec- 
tares. soit la moitié de la super- 
ficie totale de l'agglomération. Le 
régime socialiste avait prévu que, 
fin 1980, les deux tiers de oes 
terres seraient collectivisées et 
que 90 % des paysans y travail- 
leraient. Cet objectif n'a pas été 
atteint. 

Aujourd'hui, moins d’un tiers 
des surfaces cultivables sont col- 
lectivisées et moins de 40 % des 
paysans y travaillent. Les a pri- 
vés» restent les plus nombreux. 
Cet échec de la collectivisation 
n’a pas empêché une nette ex- 
tension des surfaces cultivées et 
une augmentation de la produc- 
tion. Avant; 1975. selon les chiffres 
de l'administration déchue, la 
surface rizicole était tombée à 
45 000 hectares et 1a production 
à moins de 100 000 tonnes de 
paddy (riz non décortiqué). Au- 
jourd'hui, les rizières occupent 
80 000 hectares et la production 
rizicole a atteint 160 000 tonnes 
en 1979. 

Selon M. To Dung, directeur 
adjoint de l’offloe agricole de Ho~ 
Chl -Min h -Ville, les difficultés ont 
été multiples : « Nous avons dû, 
souligne-t-il déblayer cinq cent 
mille bombes et mines, défricher 
30000 hectares de terre oit la 
nature avait repris ses droits, 
creuser plus de 2 000 kilomètres 
d>e canaux, installer des stations 
de pompage électriques pour lut- 
ter cowfre la sécheresse dans les 
districts < Cu-Chl et Hoc-Mon 
notamment ) transformés en dé- 
serts par les bombardements et 
les défoliants. » 

« Toute cette remise en ordre 
nous a coûté 50 millions de (longs 
(près de 25 millions de dollars! 
et quinze millions de journées de 
travail, ajoute M. To Dung. 
En plus de ces problèmes de 
base, nous nous sommes heurtés 
à la pénurie de matériel ■ Nous 
disposons de cent trente tracteurs, 
dont une trentaine seulement sont 
neufs. Ainsi, 30 % des terres 
seulement ont pu être labourées 
mécaniquement. Mais le problème 
principal reste l’eau. Il nous faut 
continuer â creuser des canaux 
et des puits et à Installer des 
stations de pompage. Il faudrait 
aussi construire des barrages sur 
la rivière de Saigon. » 

A ces problèmes se sont ajou- 
tées ce que les plus hautes auto- 
rités. ont appelé des « erreurs 
politiques ». « Dès la fin de 
1976, explique ML To Dung, les 
directives du pouvoir central onf 
été d'inciter les paysans A se 
constituer en coüecttüttés, mais 
jamais il n’a été question d’impo- 
ser autoritairement la collectivi- 
sation ». 

Pourtant, dans chaque village 
et chaque district, il s'est trouvé . 
des cadres (locaux ou venus du 
Nord) pour tenter de précipiter - 
le mouvement et Imposer la col- 
lectivisation. Résultat : les 
paysans ont guitté la terre et 
parfois même fe pays, ou bien ils 
ont .bâclé le travail Production et 
rendement s'en sont ressentis. 

lies autorités comptaient beau- 
coup sur les premières expériences 
réussies pour convaincre les 
paysans de se regrouper et les 
expériences ratées ont ea l'effet 
exactement inverse. « Ce sont. 
accuse M. To Dung, des cadres 
subalternes qui n'ont pas respecté 
les directives, par inexpérience 
ou par précipifafton. voire par 
ammtion personnelle. » 

« Ces cadres, révèle-t-lL ont été 
sanctionnés, et, sur le terrain, 
nous avons remplacé les exclus 
par des cadres locaux désignés 
par les paysans eux-mêmes ou 
par des fonctionnaires compé- 
tents détachés de l'administration 
centrale. » 

Cinq ans après, les aspects posi- 
StL. J a réforme agraire sont 
faibles à Ho -Chi -Minh-Ville. 
Quatre fermes' d’Etat, dix coopé- 
ratives expérimentales et moins 
de six cents groupes de produc- 
tion ont été Implantés. — (ATT.) 


• M. Phan Bien a été nommé 
ministre chargé de l'Information 
extérieure et des relations cultu- 
rales avec l'étranger, a-t-on an- 
noncé à Hanoi jeudi 1" maL Agé 
ae soixante-deux ans, U était 
vice-ministre det affaires étran- 
gères depuis 1973. — (ATT J 
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EUROPE 


U 1 er MAI DANS U CAPITALE SOVIÉTIQUE... 


Pays «Bas 


A Moscou, l’ambassadeur de France ne s’est pas associé L intronisation de Beatrix l re a donné lien 

an boycottage do défilé décidé par les représentants de seize pays à ^ violents affrontements entre policiers et jeunes contestataires 


Moscou. — Aucune innovation n'a rv* « ■ dô «iA du ■»» ma . Seuta „ s[rW | fl(1 Les cérémonies d'intronisation de la nou- étaient note 

marqué la célébration de la fête du notre correspondant français - rahsenca dp« veUe retoe 068 Beatrix Ire, ont été de la princ 

travail en U.R.S.S. A Moscou, des * troublées le mercredi 80 avril à Amsterdam une crise di 

srrnÆï» - — - -** ïïlstîï 

^“n^Ro^dZitT STïïr SSS^^ï; Sronp.s dr mm» contestoUüres. ftu^-ci couroRuam, 

ciMU3C P dirioeaM« ’«înviAHn,I e c S D i nn " cha rg 6 d'affaires (l'ambassadeur pancartes et les banderoles DQrtées Amsterdam. — Tout avait pourtant n_ notrTS «n vovp snérîol 

ÏSÏÏJ "ï TTJTÎ5SL M- Watson. ami proche de M. Vanc^ pa r tes «nlftatanta Certains «atent br«Tcommencd. Au palate royal. Ue notre envoyé Spécial 

PU» oommurriate ^ÏÏLSf ÎILÎÜ “* , r0 ? tré } Washington après la consacrés aux Jeux olympiques : bien sûr. male aussi dans la nie. 


étaient notamment composés des «squatters» 
de la principale ville des Pays-Bas (où sévit 
une crise dn logement particulièrement aiguë 1 
qui avaient annoncé leur intention de mani- 
fester leur mécontentement à l'occasion du 
couronnement. 


membres du bureau politique du 
parti communiste présents & Moscou 
avalent pris place sur te mausolée 
de Lénine, dont M. Leonid Brejnev, 
qui vient de prendre trois semaines 
de vacances dans le Sud. et 
M. Alexis Kossyguine, dont on dit 
qu’il a repris sa place de chef du 
gouvernement — sinon la plénitude 
de ses fonctions — après la crise 
cardiaque qu! l’avait tenu éloigné du 
pouvoir pendant plusieurs mois. Seul 
manquait le maréchal Oustlnov, 
ministre de la défense. Aucune unité 
militaire n'a participé au défilé 
comme c’est la règle depuis 196EL 
L’année dernière, toutefois, un millier 
d’hommes appartenant aux trois 
armes avaient donné un carrousel 
dans un style très américain. 


chargé d affaires (1 ambassadeur pancartes et les banderoles portées Amsterdam. — Tout avait pourtant n e notm aatwavp snérîol manifestants déchaînés, et dont cer- 
M. Watson, amJ proche de M, Vance. par tes manifestants. Certains étalent bien commencé. Au palais royal, ^ taîns sont bien organisés, très mobi- 

est rentré â Washington après la consacrés aux Jeux olympiques : bien sûr. mais aussi dans la me. le:, et parfois équipés d’un émetteur- 

démfeslon de ce damier) assista à «Moscou attend les hôtes des J. O. /- Sous les regards un peu blasés des lats brandissaient, en prenant osien- récepteur de campagne. «C’est Juste 
Une telle manifestation. A la veille Q t « fUJi£-S. a soutenu et soutien- représentants de la vieille Europe siblement l’air de ceux qui n’ont rien pour écouter ce que racontent les 

du 1 W mal, les ambassadeurs occi- dra le mouvement olympique contem- des chfiteaux et des chancelleries, compris une banderole où on pou- W/cs *, assure un responsable. « Cette 

dentaux dans la capitale soviétique poraln J D’autres à des questions (a reine Jullana avait signé l’acte vait lire : ■ Beatrix t or president. « terreur des rues a été dirigée per 

s'étalant concertés sur l’attitude à encore plue brûlantes : - Stop â par lequel elle abdiquait en faveur On lâehatt des ballons on mangeait an émetteur de radio -, assure de 

adopter. Bien qu’ayant déclaré - Inao- ringérence des forces impérialistes de sa fille aînée Beatrix. du poisson fumé en regardant passer son côté, jeudi 1" mai. le quotidien 


cepteble > I intervention soviétique en w . Afghanistan 1 - et (en anglais) : Lorsque Jullana et Beatrix avaient la foule composite où se côtoyaient conservateur De Telegraat. qui pré- 

Afghanistan, le gouvernement tran- « Conspiration (sic) sJno-amërieaine : paru au balcon, et prononcé chacune de vieux couples ■ flamands, laineux cisa que. 6 son avis, cet émetteur 
çais. soucieux de maintenir un « dla- pas les partes en Afghanistan l « Un quelques paroles de circonstance, et sages « et de jeunes martiens ôtait installé dans un des Immeubles 

Inniin . mAma InlniRtiuini 9 uat Mno* .l.. J- _ .... ... .... . . ... .. . . . . . r ■ .. ■ 


er. U.R.S.S., M. Henri Froment-Mou- sommes avec vous. » 

rice, a donc assisté, depuis la tribune 

réservée au corps diplomatique, au DAN II 


vee au corps cp.omm.qu.:. «U DANIEL VERNET. Tond> iusquo qà : plutôt le maintien Insignes orange et drapeaux trlco- 

d’une tradition de fronde, d’irrôvô- fores dehors, et des contestataires 

En Norvège. Oslo a été pour des Immeubles. Des barricades ont ' ence p £ s J*,™" 5 * £ , * H 9 n *f IVB - ^réorant des badges pour ie moins 


se pressaient en agitant des dre- presque rasé, des partisans de la r éte de P.C. pour les émeutiere, 

peaux. Mais rien de méchant au maison royale des Pays-Bas. tous c ^ ans la soirée de mercredi, 

fond, jusque-là : plutôt le maintien insignes orange et drapeaux trico- _ „ » ... . . 


Feux d’artifice officiels 

Mais s'agit-11 seulement de squat- 


la troi s iè m e année consécutive, été dressées devant les bulldozers. I Les P unks ôta'eH* en force et en désobligeants à l’égard de la nou- <era ? jugqu'id, ces derniers sem- 


, o . et sans aucune motivation parti- Des magasins ont été pillés. Une v e^e- Sa Majesté a son gouver- velle reine. Il y avait même - tant b(aiem pI ^ a , adeptes de la non- 

Le seul fait nouveau a été constl- eullère. le théâtre de troubles centaine de personnes ont été nement son opposition, pourquoi il est vrai qu’il faut savoir profiter violence même si au coure d'une 


tué par l’absence de plusieurs ambas- provoqués par des hatidre de arrêtées. — (Corresp J 


sadeura qui ont décidé de ne pas jeunes dont âne centaine ont été 


En Turquie, malgré l’Inter- 1 


n* aurait-elle pas eu ses contesta- des circonstances - un jeune musi- sojrée ’ de ^r, ’ dBn]isr , que i qu0 
talres ? Elle avait, en tout cas, sa cfen ambulant qui brandissait une ...h,™, 


assister à la manifestation, comme arrêtés. Denombret^es vitnnes diction, des manifestations pour police, dont il était difficile d’oublier pancarte sur laquelle II avait écrit en dré une ô une avec l’appui des 
JÜ y T, S&r^oSfîSnafa ' “SSSELSi I, prtMnce^: le ** vrt ^cjahn c^clêre, s'affiche : . Je ** 61M&. ™ in s. tes fianfeda» 


qu’ils avalent érigées dans le centre 
de la ville. Sans doute s’y était-il 
ajouté, mercredi, de nombreux 
autres contestataires, dont tous 


fcumes, sou qui» . a»i«i par ^ pas 0 mcieUement férié, les nves asiatique et européenne de «emoiait oien partie. Les innom- a la Nieuwe KerKe. ou devait avoir autres contestataires, dont tous 

fonctionnaires de second rang, ge goeja^ _ démocrates et les dif- Ja ville. brabies policiers paraissaient môme lieu te sacre di Beatrix 1". ont corn- n ‘g ta}eni pa3 Néerlandais. Mais les 

sont I Australie, la Belgique, le férentes formations d’extrême A Mersin. sur la côte méditer- se détendre un peu. Ils subissaient, mencé è affluer dans cette - nou- oouvoirs oublies vont devoir tenir 


Canada, la Chine, le Danemark, les gauche ont. selon une tradition ranéenne. où la centrale syndicale 
Etats-Unis, la Grande-Bretagne, ancienne, célébré séparément ]& Dis* a organisé un meeting. 


blique fédérale d’Allemagne. polaire dé Noerrebro où la popn- tuée et quatre autres ont été P ® 11 partout des orchestres slnstsl- laires. ambassadeurs arborant en 

De source proche de l’ambassade j^tlon s’opposait à la démolition blessées, dont deux policiers, au fa/en t. Un peu marché aux oucea, sautoir le grand cordon de quelque 

des Etats-Unis ô Moscou, on déclare d’un terrain de Jeux sur lequel la cours d’une manifestation. — un peu foire... du Trône, l’Amsterdam chose, altesses connues ou incon- 
que, étant donné l’état des relations municipalité entend construire M-F.PJ des canaux, si vieux et si jeune, nues, et leurs accompagnateurs, l’air 

semblait vouloir tirer le meilleur d’autant plus important qu’ils l’étaient 

JET LA DEFENSE DES DROITS DE L’HOMME A PARIS E 


se détendre un peu. Ils subissaient, mencé è affluer dans cette - nou- pouvoirs publics vont devoir tenir 
avec une patience toujours éton> velle église -, en réalité une véri- compte de ce qui s’est passé le 
nante pour te vfsifeur français, mate tabl. cathédrale entièrement restaurée 30 avr || à Amsterdam, jusque tard 
jugée tout & fait naturelle Ici. tes pour la circonstance. Messieurs d ans la soirée, tandis que, sur les 

quolibets et les menues provocations compassés en jaquette, dames en canaux, te couple royal et ses 

des contestataires en tout genre Un robe longue et chapeaux spectacu- invités assistaient à un feu d’artifice 

peu partout, des orchestres slnstsl- laires. ambassadeurs arborant en d - un genre plus officiel... 

raient. Un peu marché eux ou ces, sautoir te grand cordon de quelque g y avait longtemps que de tels 
un peu foire... du Trône, l’Amsterdam chose, altesses connues ou incon- affrontements ne s’étaient pas dérou- 

des canaux, si vieux et si jeune, rubs. et leurs accompagnateurs, l’air j^s aux Pays-Bas. Depuis la fin des 

semblait vouloir tirer le meilleur d’autant plu9 important qu’ils l’étaient années 80. la contestation musclée 
parti d’un |our de congé supplémen- moins - La fête que l’une des plus des - provos » était un peu oubliée, 
taire, avec toute l'Imagination anciennes familles du Vieux Contf- « una honte oour la oavs ». estiment 


Une honte pour le pays -, estiment 


débraillée dont II est capable en nent voulal* donner à elle-même, et De Telegraat — et probablement, 


Des manifestants se heurtent à la police 
devant l’ambassade dlf.R.S.S. 

Une c entaine de personnes ont devant une rangée de gendarmes 
répondu, le Jeudi mal à Paris, mobiles, & proximité de l'ambas- 
à l’appel du Comité des droits sade soviétique, le gros des troupes 
de l'homme - Moscou 80. pour on était brutalement interpellé par 
c défilé-carnaval » contra les vio- les forces de l’ordre. Quelques 
lations des droits de l’homme de secondes plus tard les manif es- 
par le monde. Ce dêfDé, qui devait tanta appréhendés, brisant portes 
se rendre de l'ambassade d'union et fenêtres du car qui les emme- 
sovlétlone à celle d’Argentine, naît, prenaient l'un après l’autre 
avait été Interdit et les manifes- la poudre d’escampette et. malgré 
tants eurent tout Juste le temps les émotions et quelques mauvais 
de gonfler les ballons, de sortir coups, rejoignaient & toutes 
les banderoles, les trompettes et jambes quelques dizaines d’autres 
les accordéons et de parcourir personnes rassemblées devant 


pareil cas. 


au monde, grâce à l’Eurovision, pou- avec lu), de très nombreux Nèer- 


Deux adolescents aux cheveux vio- vait commencer. - landais. Mais le quotidien de gauche 

De Volk&krant avance une expll- 

Les forces de l’ordre souvent débordées cation : • Les malien de {eunes qui 

avalent choisi fa 30 avril pour 

Las I Ote aura été de courte du- squatters avalent bien annoncé qu’ils * squattériser » des Immeubles 6 

rée. De l’Intérieur même de la perturberaient le déroulement de la Amsterdam et ailleurs, et qui ont 

Nieuwe Kerke. pourtant coupée du cérémonie, et aussi qu’ils Drofite- mené des bataillas rangées contra 

monde pour deux heures, on ne raient de la mobilisation policière les unités mobiles de police, se 

pouvait Ignorer qu'« il se passait autour du palais royal, pour occuper sont battus contre un événement 

des choses dehors » : les sirènes des des immeubles situés dans d'autres qui semblait précisément souligner 

voitures de police et des ambulances quartiers (te Monde du 30 avril), ce les rapports infustas qui exlaient 

se mêlèrent bientôt aux harmonies â quoi ils s'emploient d'ailleurs, dans notre société », êcrït-tl. 

d’ordinaire sans surprise de la mu- Mais on n'attendait pas une telle A l'aube de son régne, Beatrix 

slqua de cérémonie. explosion, même dans les rangs des I**. « la personne la mieux logée 

Tout près du Dam, A la limite farces de Tordra. Visiblement, on du pays \ selon un porte-parole des 

de la zone «bouclée», un premier a voulu, dans les milieux les plus squatters (elle dispose, en effet, de 

groupe de jeunes gens attaque les radicalement contestataires d’Amster- sept résidences officielles), sera psut- 

cars de police avec une violence dam. s’offrir une autre fôte, de être tentée de réfléchir aussi sur 

étonnante. Les pierres, les billes violence gratuite ou non : au pas- cette explication. Les Pays-Bas sont 

d’acier votent. Les planches d'una sage, des magasins seront pillés un des pays les plus prospères et 

baraque foraine servent è allumer et le bilan des affrontements se les plus libéraux du monde : m3ls 

un leu. vite éteint par les auto- chiffrera, mercredi aolr. en millions cett. prospérité et cette liberté n'y 

pompes qui entrent en action. Les de florins de dégâts. ont pas seulement créé des droits : 

cars de police font mouvement pour Cette première vague, qui a elles ont aussi créé des devoirs, 

se regrouper. Leurs occupants commencé à déferler peu avant Sans doute est-ce constitutlonnella- 

tenlenr une sortie, bouclier d'osier 15 heures, paraît s’éteindre deux ment au gouvernement, et non au 

en avant, visiblement surpris per heures plus tard. En réalité. Il n'en monarque, de conduire le politique 

l'agressivité et le nombre de leurs est rien. Dans d'autres quartiers de de la nation. Mais c’est la nouvelle 

assaillants. Des grenades lactymo- la ville, las affrontements redoublent, souveraine elle-même qui a subi, 

gènes sont envoyées. Un peu partout; au contraire, d’intensité. Des bara- avec une tristesse visible, les cla- 

au périmètre du quartier bouclé Dar ques en planche sont incendiées, meurs hostiles de l’Amsterdam des 

la police, éclatent des échauffou- Les forces de police, quL elles, ne marginaux. Un certain nombre de 

rées. souvent brèves, mais d'une peuvent réglementairement utiliser Néerlandais espèrent qu’elle tes 

violence qui. là encore, surprend des projectiles offensifs, sont plu- aura aussi entendues. 


quelques centaines de mètres sur l’ambassade d’Argentine, 
le boulevard Larmes. MM. Marek 

H a 1 1 e r. Bernard-Henri Lévy, Les organisateurs ont décidé de 
André GJücfcsznan, Jean EUeln- déposer on recoure pour a excès de 
ateïn et Jacques Attali en tête, pouvoir » devant le tribunal admi- 
Aprèa un bref «slt-ln» et le nïstrattf de Paris, à la suite de 
chant do Temps des Cerises l’interdiction de la m anif estation. 

Libres opinions 

Archaïsme vichyssois 

par BERNARD-HENRI LÉVY 

A INSI donc, il sera dit qu’au pays de 89 et de la Déclaration 
des droits de l’homme te seule manifestation Interdite un 
jour de 1 " mai est celle qui, justement se réclame des 
droits de l'homme. Dans la patrie de Voltaire et, parali-n, de 
« r Intelligence *>, on ne craint plus de frapper des Intellectuels, de 
répondre aux Idées par les coups, de couvrir le bruit des mots 
par celui des matraques et des bottes. 

En cette douce terre d’asile que prétend être la Giscardle, on 
n'hésite pas, apparemment, à retirer leur droit de circuler, de se 
réunir, de s’exprimer, aux quelques centaines d'exilés qui avalent 
espéré nous rejoindra et faire de cette fête du travail une fête de 
la liberté. 

Dans une France qui, â juste titre, s'enorgueillit de ses traditions 
de lutte et d'internationalisme, on laisse autorité à un préfet de 
police pour décréter qu’un défilé antifasciste, sans patrie et sans 
frontière, est incongru en une Journée que la tradition réserve aux 
défilés des syndicats. 

Un régime qui, enfin, se réclame si volontiers de l’héritage d’indé- 
pendance et de non-alignement de celui qui le précéda, ose abdiquer 
toute dignité, toute fidélité à ses principes, dès lors qu’une poignée 
de dignitaires soviétiques lui font rinsigne honneur de séjourner 
dans sa capitale. 

En quelques heures, autrement dit, le libéralisme avancé semble 
avoir pris le parti de toutes tes régressions. Celle du droit bafoue 
et de rantHntaltectuansme ressuscité. Celle de la xénoohoble sour- 
noise et du corporatisme ouvrier. Celle de la lâcheté, enfin, et de 
la soumission à la puissance. D’un mot. qui dans ce pays, hélas I 
pèse tout son poids de honte : archaïsme vichyssois. 

C’est la raison pour laquelle nous avons résolu, Marek Haller 
et moi-môme, eu nom du Comité droits de l’homme-Moscou 80. d'en 
appeler aux lois et aux tribunaux compétents en pareille matière. 
Tant il est vrai qu’en prenant sciemment le risque d’une interdiction 
! sans doute inique. l’Etat français a fait aussi le choix, rsspace d'un 
! jour gu moins, d’une très singulière politique, que l’on ne saurait, 
nous semble-t-H, entériner sans réagir. 

~ rr— ri p. innés g exs 9 M. Pierre Emmanuel, de 


LE 1 er MA! 

DES FEMMES 

Au théâtre de l’Aquarium â la 
Cartoucherie de Vlncennes. le 
comité féministe de soutien aux 
femmes de Leningrad et diverses 
revues, parmi lesquelles Oues- 
rfen féministe et la Revue d'en 
face, avalent organisé, de 18 â 
24 heures, une « Soirée rencontre 
et musique », avec un débat sur 
le thème « Femmes et totalita- 
risme ». Un millier de per- 
sonnes ont participé A cette fête, 
qui, fait rare pour une manifes- 
tation organisée par des femmes, 
était mixte. Plusieurs femmes 
soviétiques, parmi lesquelles 
Mmes Zinalda Grlgorenko et 
Tania Pliouchtch, ont v o-u l u 
témoigner. 

« Si on nous a arrêtées, a Indi- 
qué Mme Grlgorenko. soixante- 
dix ans, qui a fait plusieurs 
séjours en prison, c'est simple- 
ment parce que nous étions tes 
épouses d’hommes considérés 
comme des terroristes. • « Même 
dans fa mouvement démocra- 
tique. a-t-elle ajouté, las hommes 
ne comprenaient pas le rôle des 
femmes, f/s ont oublié que dans 
la lutte nous étions leurs 
égaies. « - Lorsque les femmes 
soviétiques arrivent en Occident, 
a précisé Mme Irina BasWna. 
une femme de Leningrad depuis 
peu à Paris, elles ont un regard 
ironique sur le féminisme, parce 
qu'elles on/ r impression de vivre, 
en Union soviétique, T égalité 
entre Thomma et la femme. Mais 
dès qu’elles prennent fa parole, 
comme ont voulu fa taire les 
femmes de Leningrad en publiant 
un almanach, on leur signale 
qu’il n'y a lô-bas aucune place 
pour un courant féministe, et 
qu’il sera brisé. » Des femmes 
d’Amérique latine ont également 
appelé ft - ta solidarité interna- 
tionale des femmes*. 

Après ces témoignages a eu 
lieu un court débat dans lequel 
se sont exprimées les diver- 
gences des diverses tendances 
du mouvement des femmes. 

J OS Y ANE SAVIGNcAU . 


Les forces de l’ordre souvent débordées 


A raube de son régne, Beatrix 
I**, • la personne la mieux logée 


cars de police font mouvement pour 
se regrouper. Leurs occupants 
tentent une sortie, bouclier d’osier 


Néerlandais espèrent qu’elle tes 


visiblement les spectateurs. Les sieurs fols tenues en échec par des 


BERNARD BRIGOULEIX. 


Italie I 

UN TROISIÈME AVOCAT ARRÊTÉ 
DANS IL CADRE DE L'ENQUÊTE 
SUR LES BRIGADES ROUGES 

Borne (APy.). — Dn troisième 


Grande-B retagne 

Les travaillistes remportent largement 
ans élections locales 

De notre correspondant 


me „ Z. ün Londres, — Le «cadeau d’anni- effet,' favorisent régulièrement 

avocat. M. Gabriel Tug*, a été anêts ff rt ^ i’ é !ectorat l’opposition, les électeurs étant 

« “SJ? SSÏT 55531 * * MmeTtotcher un bouS de manUester leur mé- 

an après son accession au pouvoir contentement. 

St/ “ l’réqS mJéf^ar u est plutôt amer. En effet, te Dana ce contexte, la poussée 
maeixtratnre de Florence sur le travaillistes l’emportent large- des travaillistes est normale, 
r??op^ctendesttn Action révola- tuent, comme prévu, aux élections reflétant la. désaffection d’une 
tiraMteZ a été déclaré en état locales, reprenant ou consolidant partie de l’électorat consern- 
d’arra«atio£ »t> terme de ton inter- leur contrôle de P*BdM vUte* leur et son opposition aux me- 
rocatolre. comme Birmingham, BaimDouis, sures impopulaires prises par te 

Deux antres avocats avaient déjà Glasgow. UverpooL. Yort^ ec£ gouvernement, notamment la 
été arrêtés dans l'enquête sor les Sur les trois quarts des nteultats réduction des dépenses sociales 
Brigades ronges. connus, le Laboar a gagné ^4 et de ^éducation. La contre- 

D’aatre part, parmi les treize per- siège et en a perdu 24. con- attaque des conservateurs, accu- 
sounes arrêtées, le 3a avril, pont serve Leurs enregistrent as» per- ^ les municipalités travall- 
B association subversive et partiel- tes ec 38 gains. I^s ubêrauxont jjgtes d'augmenter les impôts 
pation à bande armée», n Rare gagné 74 sièges et enont perau e n dépit des recomman- 

Mme Monica Giorgi. qni a appar- 25. tandis que le paru nationa- dattens du- Gouvernement, n’a 


dations du- gouvernement, n’a 


tenu â l’équipe nationale italienne I Ilsts écossais enregistre 64 pertes donné de résultat. Ainsi, & 


de tennis de 1964 à 1971. Elle anralt 
Tali partie dn groupe Action révo- 
lutionnaire poux le commun lame. 


et seulement 7 gains. 


Woiverhampion. où les Impôts 


^BRASSERIE LÔV/ENBRAU™ 

84, AVENUE DES CHAMPS-ELYSÉES - 75006 PAAS-TÊL :Sé2Ja63. 

JUt uiuhtm tir ta j/irtiiJntlt finurrrcnlr. , 

Was exaUaites Bières LDWENBRA11 fraïcbem« tjrtes és iüL morte s 


de la îtoire de Paris l porte de déclaré : de APJL aTebmne de 
Verealiles) Ds ont détruit les la manière dont ta police a dis- 
nntXions oui s étaient expo- perse, le 1 rr mai, devant lam - 
ffiXtuSè légèrement cinq bassade £VJtJ33* une mamies* 
SSlSé^de nSwaSlt* française, lotion organisée parte défenseurs 
qui distribuaient des tracts en des droits de Uicmmè. 
faveur des Jeux olympiques „ ^ T ^ e de la police est de 

Dette action a été revendiquée défendre les ambassades étran- 
par. p g Organisation jwye ae . d’étouffer le 

^ SW 


■ Pi op, Pierre RATH, 
crifcf draisine. 

M, 


CUISINE m NA WHO., ftÿùts frais A 
Cochon de leh croustillant ô (a broche. f. 

Jambonneaux. Goulash. Charcute ne. ou pays. _ y. 
Ecrevisses et truites de notre viviar. If 

Excellentes viandes de notre boucherie roefeoo, u 
60 plats cuisinés ft r ancienne. SpédaBtés. V 

t tous te jouis. Efl soirée ORCHESTRE BAVAROIS^ 

: ACCUEIL e GASTRONOMIE-* BIEN-ETRE. « riffffcW 


Néanmoins, la victoire des tra- locaux avaient été augmentés 
vaUlistes ne prend pas la dlmen- dans la proportion record de 
sîoq d'un raz de marée. Le dèpla- 56 %. les travaillistes l’empor- 
cement des voix I swing) ai leur tent quand même, décevant les 
faveur atteint en moyenne 4 %. espoirs des conservateurs qui 
un pourcentage inférieur à celui comptaient sur le mëcontente- 
enreglstré an cours des dernières méat du public. Bref, 2a révolte 
élections partielles, ainsi qu’aux des contribuables attendue par 
Indications données par les son- les conservateurs n’a pas eu lieu 
dages récents. H est difficile, gj ]& campagne du Labour, axée 
d’autre part, de tirer des conclu- sur thème « Arrêtez les van- 
sions définitives d’on scrutin par- dales conservateurs s contre la 
tleL On ne votait ni au Pays de réduction des dépenses pnbü- 
Galles ni 4 Londres. Enfin, il q Ueii a prévalu. Enfin, en Ecosse, 
était normal que les travaillistes travaillistes consolident leurs 
reprennent le contrôle de cer- positions ou reprennent le terrain 
tains de leurs fiefs qu ils avalent perdu aux dépens du parti na- 
perdus au moment de » f ? r j* tionaliste écossais, dont le déclin 
poussée conservatrice de 1976 et „ confirme 
1978, alors qu'ils étalent au pou- 
voir. Les consultations locales, en H. P. 
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Portugal 


Le Parlement adopte le plan et le budget 1980 


Lisbonne. — Aa bouc de crois 
jours de débats, le Parlement por- 
tugais a adopté, mercredi 30 avril, 
par 125 voix contre 11L les pro- 
jets de plan et de budget pour 
1080. 

Aucune surprise : sociaux -dé- 
mocrates, centristes, réformateurs 
et monarchistes, qui constituent 
l'alliance démocratique actuelle- 
ment au pouvoir, ont mis l’accent 
sur le « réalisme s de la politique 
écon omiq ue et financière préco- 
nisée par le gouvernement de 
M. Sa Cameiro; les socialistes, 
les communistes, les trois députés 
du Mouvement démocratique por- 
tugais et le représentant de 
l’Union démocratique populaire 
(extrême gauche) ont, de leur 
côté, condamné les deux projets 
considérés comme s médiocres et 
êlectoralistes ». 

Selon le ministre de l'éctmomie 
et des finances, M. Cavaco Silva, 
le taux d’inflation ne dépassera 
pas, en 1980, 20 %. Les salaires 
progresseront fi un rythme plus 
lent. Mais, assure-t-11. le niveau 


De notre correspondant 


pétrole aurait entraîné en outre 
une surcharge pour le pays d’un 
milliard de dollars. 


S’insurgeant contre on budget 
ui orévoit un déficit de 2 mil- 


qui prévoit un déficit de 2 mil- 
liards 800 millions de dollars, le 
plus lourd depuis la révolution 
d’avril 1974, les partis de l’oppo- 
sition ont également critiqué la 
répartition des dépenses publi- 
ques. qui. selon eux, favorise des 
secteurs non productifs, comme 
les forces armées dont le biidget, 
en termes réels, augmente de 4 % 
au détriment des entreprises pu- 
bliques qui volent leurs subven- 
tions substantiellement diminuées. 

Socialistes et communistes ont 
accusé le gouvernement d’avoir 
manipulé les chiffres afin de 
créer, auprès de l’opinion publi- 
que, . on climat d’ ■ optimisme 


injustifié 9. Ainsi, pour le député 
socialiste. M. Gravînha le déficit 
de la balance des transactions 
courantes aurait déjà atteint, b la 
fin du premier trimestre de 1980, 
la somme de 500 mimons de dol- 
lars. Si la situation n’est pas 
redressée, observe ce dirigeant 
socialiste, le Portugal pourrait, en 
décembre prochain, avoir un défi- 
cit supérieur & celui de 1977 qui 
a obligé les autorités de Lisbonne 
& négocier dans des circonstances 
difficiles un accord avec lé FAIX 
Cette détérioration de l’écono- 
mie nationale serait accentuée 
par une politique s désastreuse 9 , 
notamment dans le domaine des 
affaires étrangères. La ruptuxe 
des relations avec l’Iran, décidée 
au mois d’avril dernier, reprë- 


de vie de la population sera pré- 
servé grâce a la diminution des 
Impôts et & l’augmentation des 
pensions. D’autre part, les Inves- 
tissements s’accroîtront de 6 % 
par rapport à l'année dernière, 
alors que xe déficit de la balance 
des t ransac tions cornantes se 
montera à 800 millions de dollars. 
Ce déficit serait dû. pour une 
grande part, & la crise interna- 


tionale qui, d’après le gouverne- 
ment. risque de provoquer une 


ment, risque de provoquer une 
baisse très sensible dans les en- 
vois de fonds des émigrés ainsi 
que dan* les recettes du tourisme. 
L'élévation récente du prix du. 


près de trente mille jeunes par- 
tent chaque année à la recherche 
d'une profession 9. a remarqué à 
ce sujet un député communiste. 

JOSE REBELO. 


La séance dn mercredi 30 avril 
après-midi s’est ouverte à l’As- 
semblée nationale sur une décla- 
ration du gouvernement â propos 
des conséquences de - l'échec du 
sommet européen de Luxembourg. 
M. Jean François-Poncet, minis- 
tre des affaires étrangères, a no- 
tamment déclaré : 

c Chacun a dà constater un 
comportement de la Grande-Bre- 
tagne qui conduit ses partenaires 
à s'interroger sur ses intentions 
profondes' a F égard de TEurope. 
Bile a maintenu son opposition 
â la proposition de la Commission 
qu’acceptaient ses huit parte- 
naires tant sur les prix agricoles 
que sur le mouton. Elle n’a pas 
davantage modifié son refus des 
orientations retenues par ses par- 
tenaires en ce qui concerne la 
pécha. Enfin, en dépit des efforts 
de tous, pour tenir compte de ses 
demandes en ce qui concerne sa 
contribution financière, efforts 
qui sont allés, je tiens d le dire, tris 
loin dans la prise en considération 
des demandes britanniques, elle a 
opposé aux propositions succes- 
sives qui lui étaient faites une 
succession de refus. Dans ces 
conditions, on peut se demander 
si la Grande-Bretagne n’enten- 
dait pas faire prévaloir ce qu elle 
considère comme son intérêt 
essentiel .sur les intérêts non 
moins essentiels de l'ensemble de 
ses partenaires et sur l’intérêt gé- 
néral de la Communauté, qui de- 
vrait S'imposer à tous. » 

La France a poursuivi le mi- 
nistre, demandera au conseil des 
ministres de l'agriculture d'ap- 
prouver les . propositions que la 
Commission a confirmées mer- 
credi 30 avril. M. François-Poncet 
a exprimé c l’espoir que la Grande- 
Bretagne, mesurant l’importance 


de Ven jeu, s’associera d une déci- 
sion indispensable h Ut vie com- 
munautaire. Si un échec devait 
être enregistré mardi prochain, la 
France, en liaison avec ses sept 
partenaires et la Commisstont en- 
visagerait les mesures à prendre 
pour sauvegarder, en conformité 
avec les principes communau- 
taires, les intérêts légitimes de ses 
agriculteurs ». a-t-U dit. 


a Pour ce qui concerne le pro- 
blème budgétaire, ü appartient au 
conseil des ministres de la Com- 
munauté de régler cette question, 
pour que le conseü européen dans 
sa prochaine réunion de Venise 
ne se trouve pas d nouveau saisi 
de cette affaire dans des condi- 
tions qui ne correspondent pas à 


sa vocation »... a poursuivi le mi- 
nistre des affaires étrangères. 
« C’est d fa Grande-Bretagne qu’il 
appartient désormais de prendre 
ses décisions d la lumière du débat 
qui s'est déroulé à Luxembourg. 
Le gouvernement français, pour 
sa part, a montré tout au long 
des discussions qu’ü était prêt à 
tenir compte de la situation dif- 
ficile dans laquelle un de ses par- 
tenaires de la Communauté pou- 
vait se trouver temporairement. 
Mais il ne doit subsister as doute 
dans l’esprit de personne sur le 
fait que dans la crise interna- 
tionale actuelle, qui appelle plus 
qu’à aucun moment de leur his- 
toire les peuples européens d se 
rassembler, elle détendra. l’Europe, 
ses institutions, sa cohésion, les 
chances de son avenir. » 

Après l’Intervention de M. Mau- 
rice Cornette (Nord), qui a sou- 
ligné que le RPJR serait s très 
mgilant » sur les suites de cette 
affaire, M. Jean François-Poncet 
a répondu -fi une question posée 
par M. Gilbert Gantier (UJDF„ 
Pans) sur une éventuelle exclu- 


sion de la Grande-Bretagne du 
Marché commun. Le ministre des 
affaires étrangères a repris, pour 
l’essentiel, sa déclaration précé- 
dente. 

Pour sa part, le ministre de 
l'agriculture, M. Pierre Méhaigne- 
rie, a répondu b deux questions, 
l'une de M. Gaston Girard (RJ* JL, 
Loiret), l'autre de M. André Lajoi- 
nie (P.O, Allier) sur les prix agri- 
coles. A. M. Girard, le ministre a 
-déclaré : « Une première augmen- 
tation de 5% pourra être appli- 
quée mardi prochain, puisque nous 
demandons la suppression de la 
franchise de 1J3% qui subsiste. 
En ce qui concerne la deuxième 
augmentation de 5%, les ministres 
de l'agriculture se réunissent 
mardi Nous sommes déterminés 
àobtenlr que soft prise. fa semaine 
prochaine, une décision juste, 
conforme d L’ intérêt de tous les 
agriculteurs de la Communauté. » 


. • Le bureau exécutif du parti 
socialiste a publié, le mercredi 
30 avril, une déclaration dans 
laquelle D « déplore l’échec du 
sommet des Neuf». 

Les dirigeants socialistes se 
déclarent favorables à une aug- 
mentation des prix de 7.9 % en 
moyenne et au démantèlement 
des montants compensatoires 
monétaires. « ce qui donnerait 
une augmentation moyenne des 


prix agricoles en France de 
11,4 % à la production ». 


• M- Bernard Pons, secrétaire 
général du R-PJL, a rendu pu-' 
bllque le 30 avril uns déclaration 
dans laquelle il demar.de « que 
la France soit autorisée d appli- 
quer une augmentation des prix 
agricoles supérieur aux 5 % pro- 
posés par la Commission, (—) 

» Que le gouvernement fran- 


Suède 


cors applique une taxation sur 
les matières grasses végétales 
importées et notamment les tour- 
teaux. (-J 

» Que soit Instituée une prime 
aux troupeaux allaitant et que 
soient adoptées, dans le cadre du 
plan pluriannuel de L'élevage, les 
mesures permettant d'assurer le 
développement de l'élevage fran- 
çais a 


La crise sociale s'amplifie 

De notre correspondant 


Stockholm. — A la suite de 
l’échec des négociations sur les 
salaires, cent mille travailleurs 
du secteur privé suédois sont en 
grève depuis vendredi matin 
2 mal et plus de sept cent cin- 
quante mille autres sont lock- 
out és par le patronat pour une 
semaine. A la veille du conflit le 
plus important de l’histoire de la 
Suède, il n’est pas étonnant que 
la ‘participation aux manifesta- 
tions du 1" mai ait été plus forte 
que d’habitude. Au total, huit 
cent cinquante mille . personnes, 
selon les estimations, ont défilé 
pour protester contre la politique 
économique du gouvernement et 
pour' réclamer la démission du 
premier ministre a Stockholm, le 
président de la Confédération gé- 
nérale du travail L.O, M. Nllssan, 
a souligné que ce conflit n’avalt 
aucun aspect politique, comme 
cela a . été avancé dans certains 
journaux conservateurs, qui soup- 
çonnent le syndicat et la gauche 
de vouloir renverser le gouverne- 
ment 

Là plupart des orateurs du parti 
social -démocrate ont rendu le 
gouvernement . de centre-droite 
responsable de l’échec des négo- 
ciations. Perlant devant plus de 
vingt mille personnes à MaJmÔ, 
M. Palme a accusé les bourgeois 
de vouloir k désociaüser la Suède » 
et de revenir sur les « acquis 


sociaux ». Le ministre conserva- 
teur de l'économie avait laissé 
entendre récemment qu’il serait 
peut-être nécessaire de réviser le 
Système d'indexation automatique 
des pensions et retraites sur le 
coût de la vie et les barèmes de 
l'allocation -logement, entre autres, 
pour ré J aire le déficit budgétaire 

qui est actuellement supérieur b 
50 milliards de couronnes (autant 
de francs français). Les socia- 
listes ont demandé que le gou- 
vernement précise ses Intentions 
sur ce point avant le 10 maL 

Le conflit, qui s’est déclenché 
vendredi va perturber l'activité 
de plusieurs secteurs de l'Industrie 
et du commerce. De nombreuses 
grandes entreprises exportatrices 
telles que -Volvo, Saab, SJSLF. et 
Alfa-Laval ferment leurs portes, 
alors que leurs carnets de com- 
mandes sont bien remplis. 

Cependant te premi e r ministre, 
M. f&UcUd, a déclaré, vendredi, 
que le gouvernement n’envisageait 
pas de prendre des mesures excep- 
tionnelles pour mettre fin rapide- 
ment aux conflits. Les commis- 
sions de médiation poursuivent 
leur mission dans les . secteurs 
publics et'privés, ce qui Indique — 
selon M. FfiiicUn — qu’il est tou- 
jours possible de trouver un ter- 
rain d’entente. 
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Brésil 


sente pour le pays, estime-t-on 
b gauche, xme perte annuelle 
supérieure à 30 millions de dol- 
.lars. En 1979, le Portugal a 
exporté vers l’Iran des produits 
traditionnels, comme le bois et le 
liège pour un montant de 3 mil- 
lions de dollars. Il a importé 
pour 150 millions, de dollars de 
pétrole, c’est-à-dire 20 % des 


Les autorités sont décidées à briser par la force 
le mouvement de grève de Sao-Paulo 


Le Français Jean-Vincent Eglin, soupçonné 
de subversion par la police politique de Sao- 
Paulo. a été expulsé le ieodi 1 er mai du terri- 
toire brésilien, â destination de fa France. 1 


besoins nationaux. Une partie de 
ce pétrole doit être achetée désor- 


ce pétrole doit être achetée désor- 
mais au marché noir. 

L’Intention largement annoncée 
par le gouvernement de diminuer 
les Impôts a suscité aussi des cri- 
tiques extrêmement violentes, 
e C'est de la pure démagogie ». 
a-t-on scandé à la tribune. 
D'après l’opposition, seuls les 
Impôts directs seront réduits, ce 
dont bénéficieront seulement les 
catégories sodo - professionnelles 
les plus privilégiées. En revanche. 


Ü avait été renversé et blessé le 25 avril par 
m* véhicule de la police militaire à Osasco. 
dans la banlieue ouvrière de Sao-Paulo. La 
police avait alors découvert en sa possession 
des tracts relatifs â la grève des métallos de 
Sao-Paulo et l'avait arrêté. 


ML Olivier Stâm. secrétaire d’Etat français 
aux affaires étrangères.- était intervenu mer- 
credi en sa faveur lors de son séjour officiel 

à Sao-Paulo. 

La journée du 1 er mai a d’autre part été l'oc- 
casion d'une gigantesque manifestation des gré- 
vistes de la ceinture industrielle de Sao-Paulo. 
Celle-ci pourrait permettre de donner ma nou- 
veau souffle à un mouvement qui se heurte A 
une position de plus en plus dure des. autorités 
militaires. 


les impôts Indirects, qui touchent 
l’ensemble de la population, enre- 


l’ensemble de la population, enre- 
gistreront une hausse très sen- 
sible. Au total, les recettes fiscales 
passeraient de 4 milliards 880 mil- 
lions de dollars en 1979. à S mil- 
liards B00 minions en 198a EUe 
représenterait 27.8 % du revenu 
national contre 24.6 % l'année 
précédente. 

Les partis de gauche concluent 
que les salaires réels ne cesseront 
de se' dégrader tandis que le taux 
de chômage augmentera. «Le gou- 
vernement prévoit fa création de 
dix-neuf mille emplois, alors que 


M. SCHMIDT NE RENOUVELLERA 
PAS SON OFFRE POUR 
RÉDUIRE IA CONTRIBUTION 
BRITANNIQUE. 


Bonn f Reuter). — Le chancelier 
Schmidt a fait savoir mercredi 
30 avril quH ne. renouvellerait 


pas l’offre de compromis qu'il a 
présenté au conseil européen de 
Luxembourg pour répondre aux 
revendications budgétaires bri- 
tanniques proposition qui s’est 
heurtée en . refus de Mme That- 
cher et aurait considérablement 
réduit la contribution de la 
Grande-Bretagne au.budget.de la 
Comzzrannaaié en 1980. 

M. M&tthoefex, .ministre 'des 
finances, a souligné que lé com- 
promis -. proposé - aurait entraîné 
pour Bonn un supplément de 
L25 milliard de marks (près de 
3 milliards de francs) fi. verser 
au budget de la C.EJS Le ministre 
des finances, qui a confirmé ne 
pas avoir été consulté à ce sujet 


avant le somme de Luxembourg, 
a déclaré, que l’Allemagne fédé- 
rale ne pouvait se permettre de 
grever son propre budget dans 
de telles proportions. . . 


ALAIN DEBOVE. 


RI o-de- Janeiro. — a Noire 
législation syndicale c besoin 
d'une modernisation courageuse, 
pour refléter la nouvelle situation 
sociale » C’est en ces termes que 
le président Figueiredo S’adres- 
sait aux travailleurs â l'occasion 
du 1" mal 1979. donnant à 
entendre que la démocratisation 
allait s'étendre aussi au domaine 
social. 

Un an plus tard, le contexte est 
bien diffèrent : pour contenir la 
grève des métallurgistes des fau- 
. bourgs Industriels de Sao-Paulo, 
qui dure maintenant depuis un 
mois. le président Figueiredo a 
appliqué les dispositions les plus 
répressives de cette législation, 
qualifiée de dépassée. Rompant 
avec la tradition. U a jugé pré- 
férable de s’abstenir de tout dis- 
cours aux travailleurs et a man- 
qué la fête du travail en assistant 
â Brasilia— à un match de foot- 
ball organisé à la hâte â cette 
occasion Le gouvernement avait 
même interdit toute célébration 
du 1 er mal par les organisations 


De notre correspondant 


APRÈS L'ÉCHEC DU CONSEIL EUROPÉEN DE LUXEMBOURG 

M. Jean François-Poncet : c'est à la Grande-Bretagne 
de s'adapter au Marché commun et non l'inverse 


syndicales dans le cœur industriel 
du pays. 

La matinée de Jeudi fut tendue; 
Toutes les voies d’accès à Sao- 
Bernardo étaient bloquées par la 
police militaire. Les artères prin- 
cipales de la ville avalent été oc- 
cupées dès la veille au soir par 
'.-es troupes de choc Ces mesures 
d'mc:midation □'empêchèrent pas 
des dizaines de milliers de travail- 
leurs de se diriger vers r église 
principale de Sao-Bernardo où 
devait avoir heu une messe, sui- 
vie d'un défilé dans les rues de 
la ville. 

La capacité de mobilisation dé- 
montrée par les métallurgistes à 
l'occasion du 1“ mai pourrait 
donner une vigueur nouvelle à 
leur mouvement, qui commençait 
à donner des signes, d’essouffle- 
ment. les grévistes craignant que 
le patronat n'applique, à partir 
de ce 2 maL are disposition per- 
mettant Je licenciement- en masse 
des travailleurs après trente Jouis 


<f s abandon du travail, ». Ainsi 
le ministre de ‘ l’industrie et du 
commerce, M. - Camflo Ferma, 
a-t-U affirmé que « à partir d’au- 
jourd'hui il n’y aura plus de gré- 
vistes. mais seulement des licen- 
ciée », 


La répression continue d'autre 
part à frapper les dirigeants du 
mouvement. Le DOPS (police 
p jl) tique) de üao-Pauic a offi- 
ciellement demande à la Jt&tlce 
militaire la prison - préventive 
pour dix-htüt leaders syndicaux 
(en fait déjà détenus pour la 
plupart depuis le 1!> avril), et leur 
mise en jugement suivant la « :-d 
de sécurité nationale ». Le rap- 
port du DOPS évoque la possibi- 
lité qu'une action judiciaire soit 
ouvert- contre Mgr Claudio Hum- 
me évêque de >4anto-Andrê. pour 
- incitation ' la grève » • 

Le gouvernement entend de 
toute évidence maintenir son 
attitude intr’rsigeahte vis-à-vis 
des grévistes, et empêcher toute 
réouverture des négociations 
entre les ramies. 

THIERRY MALINIAK. 


Chili 


L'ARCHEVÊQUE DE SANTIAGO 
ANNULE LA MESSE DU 1 er MAI 


AFRIQUE 


Santiago (ÂTJP^ Reuter. 
UJPJ.). — Un incident b propos 
d’nne cérémonie religieuse prévue 
pour le 1 er ouf a opposé le mer- 
credi 30 avril l'archevêché de 
Santiago an régime militaire chi- 
lien Le cardinal Raul Silva Hen- 
ri que* a décidé d'annuler la messe 
qu'il devait célébrer jeudi parce 
que, a-t-il affirmé, une a haute 
personnalité gouvernementale » 
l’avait averti de la possibilité que 
des violences éclatent à cette 
occasion. Le ministère de I Inté- 
rieur a répliqué, dans un commu- 
niqué. que le . gouvernement 
n 'avait en aucune manière de- 
mandé que la messe soit annulée 
B a toutefois laissé entendre que 
certaines cérémonies religieuses 
s'étalent déjà, dans le passé, 
transformées en actes politiques. 

Le 1 er mai a d'autre part été 
marqué par plusieurs Incidents. 
La police, après avoir arrêté plus 
de cinq cents personnes la veille, 
avait multiplié les patrouilles 
dans les rues des grandes villes 
du pays pour empecber que ne 
se déroulent des manifestations 
L’Incident le plus grave s’est 
déroulé à Santiago, où trois cents 
personnes avalent organisé une 
marché, malgré l'interdiction des 
autorités. Les policiers ont tiré en 
l’air pour les disperser, avant 
d’arrêter une trentaine d'entre 
elles qui seront déférées à la jus- 
tice pour avoir enfreint la loi de 
sécurité Intérieure de l'Etat. 

Enfin, les autorités ont annoncé 
que les responsables de l’attentat 
commis le lundi 28 avril contre 
le monument célébrant la prise 
du pouvoir par les militaires à 
Santiago sont douze militants du 
Mouvement de. la gauche révolu- 
tionnaire (MTR T Leur chef serait 
une chirurgienne. Mme Maria 
Is&bel Ortega Fuentes. La police 
affirme avoir arrêté sept per- 
sonnes et avoir tué un instituteur 
qui aurait conçu l’attentat. 


Tchad 


L'O.U.A. décide l'envoi d'une force Interafricaine 


pour assurer la relève 
des troupes françaises à N'Djamena 

I èmrjtxrrm* fr/numi m /f> tim, t m*/, ■ n Mf far 


Un émissaire français c de haut rang » a fait, jeudi 1" mai à 
N’Djamena : une brève escale pour se rendre compte de. la situation 
après la décision de Paris de retirer ses troupes du Tchad, qut est 
en cours d'application 

D'autre part, me trentaine de médecins, chirurgiens et infirmiers 
de Tannée française, membres de l'élément médical militaire d'inter- 
vention rapide tEMMIR). installé ü y a un mois à la frontière entre 
le Cameroun et le Tchad, ont évoqué, jeudi A leur arrivée à Orly, 
leurs conditions de . travail a particulièrement pénibles». Une autre 
équipe de TEMMIR les a remplacés à Koussert 

On apprend que la cathédrale de N’Djamena, située place de 
Tlndependance, a été totalement détruite mercredi par un incendie. 
Tenu par les Forces armées du Nord (FAN) de M. Hissène Rainé, 
ce. bâtiment a dû être touché par im obus au phosphore qui a 
vraisemblablement embrasé sa voûte entièrement soutenue par u ne 
charpente en bois. Après de dur s combats mercredi un calme précaire 
s’est instauré jeudi entre les partisans de M. Hissène Sabré et ceux 
de M Goukouni. 


De notre envoyé spécial 


Etats-Unis 


Ancien directeur du budget 
accusé de fraude 


M. BERT LANCE EST ACQUITTÉ | 


Washington (A.F.P.). — H. Bert 
Lance, qui Int brièvement directeur 
dn budget du ‘ président Jlmmy 
Carter en 1977. a été acquitté. mer- 
credi ït avril, de neuf des douze 
charges de Eraudea bancaires dont 
U était accusé. Le jury n'a pu par- 
venir A la décision unanime requise 
sur les trois antres chefs d'accu- 
sation, 

M. Lance était notamment accusé 
d'avoir ntl Us* pour son usage per- 
sonnel et celai de ses proches les 
fonds des deux banques de Géorgie 
qu’il dirigeait avant sa ■ nomination 
as porte de directeur du budget. 

Le procès a (înrf seize semaines 
an coan desquelles les Jurés, uns 
aucune .expérience tfea, affaires ban- 
caires. ont entendu cent solxanta- 
trtfxe témoins, et examiné des mll- 
■ Tiers de documents financiers. ' Les 
délibération* proprement dites ont 
duré près de six. Jours. Les trois 
personnes Inculpées avec M. Lance 
ont également été acquittées 

En. raison, des accusations portées 
contre loL M. Lance avait dfi démis- 
sionner, en septembre 1977, de son 
poste de directeur dn budget, mais 
le président Carter, dont U était 
F ami, ne fui avait jamais retiré son 
soutien. 


Lagos. — Les onze chefs cTEtat 
ou de délégation il) qui avalent 
été chargés de se pencher à nou- 
veau sur le problème tchadien. en 
marge de la conférence écono- 
mique de Lagos, et qui siégeaient 
sans désemparer depuis la veille 
au soir, sont parvenus mercredi 
30 avril à l’aube à se mettre 
d'accord — Libye exceptée, sem- 
ble-t-il — sur la recherche d'une 
solution « africaine s au conflit 
et sur la nécessité de l'imposer 
rapidement aux parties en pré- 
sence. 

Etrangement, 11 a été décidé do 
considérer comme a nuis et non 
avenus » les événements de ces 
dernières semaines, qui ont 
abouti notamment à l’exclu- 
sion de M. Hissène Habré du 
gouvernement tchadien et de 
prendre comme base de départ 
de la recherche de toute solution 
au conflit les accords qui avaient 
déjà été conclus en août dernier 
dans la capitale nigériane entre 
les onze tendances politiques 
tchadien oes. ainsi que l'accord de 
cessez-le-feu que le président du : 
Togo avait réussi à Imposer pen- 
dant quelques heures aux belli- 
gérants début avril 

Le projet d'envol à N’Djamena 
d'une force neutre Lnterafricalne 
chargée de se substituer aux trou- 
pes françaises en train de se 
retirer et de s'interposer entre tes 


camps en présence pour les ame- 
ner à se réconcilier. est ainsi pu- 
rement et simplement repris, mai* 
cette fols sur des bases, logisti- 
ques et financières notamment, 
beaucoup plus solides Le Bénin, 
le Congo et la Guinée acceptent 
b nouveau de Fournir les contin- 
gent* nécessaires, tandis, que. à 
défaut de VOU.A. elle-même, qui 
n'en a pas les moyens, plusieurs 
de ces State membres, dont le 
Nlgérla se sont portés vqlon- 


solution africaine ainsi retenue 
se révélait inopérante. H serait 
alora fait appel, sons plue tarder, 
aux Nations unies. 

D’autre part. M. Edem Kodjo, 
secrétaire général de ro.n.A 
tirant le . conclusion du sommet 
économique, a déclaré, lore d'une 
conférence de presse tenue mer- 
credi : « L’Organisation de Cunité 
africaine est â un tournant. Ëüe 
s’attachera désormais, à régler 
en priorité les problèmes écono- 
miques du continent, au lieu de 
se perdre dans des querelles de 
politique politicienne.» Sans dis- 
simuler sa déception sur plusieurs 
points qui lui tenaient à coeur, en 
particulier celle . que lui a causée 
le refus des chefs d’Etat de 
s’engager tout de suite, par la 
signature de protocoles d’accord 
précis, sur la mise en oeuvre Im- 
médiate de quelques actions 
concrètes de coopération pour le 
développement, M. Kodjo s’est 
essentiellement attaché à dégager 
la philosophie du u pkm d’action » 
oui a malgré tout été adopté 
dans ses très grandes lignes et 
dont fl est à présent chargé de 
préparer la mise au point et l’en- 
trée en vigueur progres s ive dans 
les .années à venir. 

Selon lui. ce progra mm e se 
tourne autour de deux axes prin- 
cipaux. 

Tout d'abord, la nécessité abso- 


lue pour l’Afrique de parvenir 
prioritairement et aussi vlte ane 


ta 1res pour assurer le finance- 
ment de l 'opération ■■ ainsi que 
pour assurer le transport des 
hommes et -do matériel dans les 
plus brefs/délais. 

La' responsabilité de la mise en 
œovre des ces mesures, et tout 
d'abord de la . recherche d'un 
nouveau cessez-le-feu a été 
confiée à un groupe . restreint de 
trois chefs d'Etat, ceux de la 
Guinée, du Nigéria et du Togo. 

Toutefois sL dans. un. mois, la 


prioritairement et aussi vite -que 
possible, en tout cas d’ici à l’an 
2000. à la satisfaction totale de 
ses besoins alimentaires .par ses 
propres moyens, faute de quoi elle 
retombera fatalement dans une 
dépendance- encore plus contrai- 
gnante que. ceDe â. laquelle .elle 
est parvenue fi échapper, 

Ensuite, la conviction selon 
laquelle, pour atteindre cet 
objectif capital, les pays “■afri- 
cains doivent - absolument coor- 
donner. fi l’échelle régionale .mais 
aussi continentale et secteur par 
secteur. 1 les - efforts qu'ils pour- 
suivent hacun au plan national 
dans tous les domaines. : 

PIERRE MARNES. 


(1) £1 s’agit d’uns part des six 
pay» riverains du Tchad-": Libye,' 
Niger, Nigeria. Cameroun. Centrafrl- 
qua et Soudan. -a t, d’autre part, du 
Sénégal, du Cbagn.’ du Bénin, du 
Togo et de. la Guinée. 
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Les députés adoptent le projet de loi 
sur les formations professionnelles alternées 


LES PROJETS SOCIAUX DU GOUVERNEMENT 

M. Barre se déclare «choqué» 
par l'attitude de certains patrons 


Mercredi 30 avril* sons la sables des établissements des orga- ment des formations professloo- 
présidence de M. Brocard niâmes de formation et les res- nelles alternées de l'entreprise. 
(U-D.F.) , l'Assemblée pour- Pensables sous l'autorité desquels Sous la présidence de M. ba- 
sait la discussion du nrnïpt s’exerce l'activité professtonnelle goree (P-S.), l’Assemblée adopte 
de loi relatif aux formîtioas , Sut proposition do U. PERRUT, nn amrey femmt dn eouremenant 
proresstonnelles alterné»* 108 députés décident que. dans stipulant Que le contrat de txa.- 
l " "T_"“ neues alternées ehfl .„/ At A bites««ent des orra- vall peut être de type particulier 


BIJILCJ HmuJ Pauvre ML Barre / est-on tenté 

d’êcnre Non seulement tt voit sa 

. . . . ^ politique contestée en penna- 

la date d achèvraient du tro\- nence par les syndicats, mais Je 

oïb voilà victime des chausse-trapes 
cembre 1981 > et * d autre^ past, que patronal. Le premier ministre 
J® entreprises pourront, à, titre a 63r p nm ê son amertume, le mardi 
transitoire Jusqu au Si décembre oo imni nnotrUm* <. nnm ^ 


Dans la discussion des articles. 
l'Assemblée adopte -un amende- 
ment du gouvernement précisant 
que sont seules considérées comme 
conduisant à l'acquisition d'une 
qualification les formations qui 
ont pour objet l’obtention d'un 
titre ou diplôme de renseigne- 
ment technologique secondaire ou 
supérieur ou d'une attestation de 
qualification homologuée, selon la 
procédure prévue par l'article 8 de 
la loi du IG juillet 1971 d'orien- 
tation sur l’enseignement techno- 


onranîwM a» mnr. ■ t..ir. chaque établissement des orga- 

M® conc ^ rta f 0D nJsmes de formation. la commls- 
avec les nubeux profession- «don des relations avec les pro- 
nels [« le Monde » du 2 mal), fessions doit être instituée préala- 
blement à toute action de forma- 


3 gouvernement transitoire Jusqu’au Si décembre 
contrat de tra- 1981. imputer les dépenses rela- 
type particulier tlves aux contrats de formation 


s’il est conclu avec un salarié Agé sur leur participation A la for- 


29 avril, au quatrième congrès 
national du Mouvement des 
entreprises de taille humaine : 


tioquent les explosions sociales et 

QUi son? dommageables au p aps 

Unit entier, dit-il Le gouverne- 
ment est convaincu Que le déve- 
loppement régulier de l’économie 
ne peut être obtenu dans le 

monde d’aujourd’hui ri tous ceux 

qui y apportent leur concours, et 

au premier chef les ouvriers, les 
agents de maîtrise, employés et 


skin des relations avec les pro- de vingt-trois ans au plus au matlan professionnelle Müane 
fessions doit être instituée préala- ayant moins de deux ans d’acti- En outre, les députés décident, à | 
blement à toute action de forma- vlté professionnelle dans la même 1 Initiative du gouvernement, de 
tion- D'autre part, l’Assemblée entreprise ou dans la même prévoir une exonération de eer- 
adonte. contre l’avis du gouver- branche et si la formation pro- talnes cotisations patronales afin 
nement, un amendement du rap- f e ssio nn elle dispensée prépare A d'aider à la mise en place des 
porteur stipulant que les forma- une qualification sanctionnée par formations alternées de nndus- 
tions professionnelles alternées un titre ou diplôme de l'enseigne- trie. 


« J’ai été choqué par certaines cadres, se sentent étrangers à la 
déclarations et certaines attitudes vie . de l’entreprise, à s es succès 
à l’égard des projets sociaux qui et à son aoenir. » 
ont été récemment soumis au Cette leçon -' ogresse également 
Parlements, a-t-r déclaré, en fal- aux députéf de la majorité qui 


porteur stipulant que les forma- 
tions professionnelles alternées 


tiens professionnelles alternées 
sont soumises au contrôle tech- 
nique, pédagogique et financier 
« dans des conditions fixées par 
décret en Conseil d’Etat » et pré- 
cisant que «le ministre respon- 
sable de Ut formation profession- 
nelle en assure la coordination ». 
Bile décide, sur proposition du 
rapporteur, que le comité d'en- 


à l’égard des projets sociaux qui 
ont été récemment soumis au 
Parlements, a-t-r déclaré, en fai- 
sant allusion aux pressions exer- 
cées sur les députés et quelques 
membres du gouvernement par 


n'ont pas vote les textes sur la 
participation, et notamment la 
proposition de loi du RJPR. sur 


ment technologique ou une attes- 
tation de qualification homolo- 


Dans les explications de vote, 
M. BOUL&Y (PjCre Sarthei es- 


tes milieux natronaux avant et l’Intéressement des travailleurs 


guée. Dans ce cas, le contrat est time que le projet « vise à adapter 
soit un contrat d’apprentissage, étroitement la formation profes- 
sait un contrat de formation sionneüe aux besoins du patro- 
altemée. Sur proposition do gaa- nais et qu'il ne p ourra qu «cg- 
vernement, il est précisé que le graver la pr écari té de l emploi». 
contrat, de travail doit être passé M. GÏSSINGEB (RP JL, Haut- 
par écrit, qu'il définit la durée, Rhin) souligne que ce texte 


logique. Selon M. LEGENDRR treprtee où, à défaut et sTil en tes modalité et le contenu de la artv?*M*ïnfî 


secrétaire d’Etat à la formation 
professionnelle, cec amendement 
« complète la définition des for- 
mations alternées en permettant 
de prendre en compte certaines 
formations en alternance expéri- 
mentées dans les universités». 

Contre l'avis du gouvernement 
et de la commission des affaires 
culturelles. l'Assemblée adopte un 
amendement de M. REVET 
lUJDPre Seine - Maritime), qui 
permet de rattacher les classes 
préparatoires aux établissements 
dispensant une formation profes- 
sionnelle alternée. Toutefois, A la 
faveur d'une seconde délibération 
demandée par le gouvernement à 


existe, les délégués du personnel 
sont consultés sur les modalités 
d’organisation et de fanctloane- 


formation dispensée, enfin qull 
est exempté de tout droit de 
timbre et d'enregistrement 


KL SCHNKTER «UjDPre Marne) L>e chef du gouvernement se 
déclaré qu il s agit d a un premier déclare d’autant plus « choqué » 
pas vers les remèdes aux dit te- de l’inertie patronale que. depuis 
rentes carences de notre système sa no mina tion à Matignon, il n’a 

-fw — J..— _ . AA A%TTM?ATT ■ _ _ ® ' 


au cours des débats sur les textes 
relatifs à la participation. 

De la même façon, le vendredi 
18 avril A Lyon. M. Barre avait 
stigmatisé devant les membres de 
l'Association des chefs d'entre- 
prises libres les patrons qui re- 
fusent de favoriser le dialogue 
social 

Le chef du gouvernement se 
déclare d’autant plus s choqué» 
de l’inertie patronale que. depuis 


Le contrat de formation 

L’Assemblée adopte un amen- formations suivies par des sala- 
deznent du rapporteur aux termes riés titulaires d’un contrat de 
duquel tes titulaires des contrats travail des sommes au moins 
ne pourront être comptés parmi égales à une fraction de la taxe 


les bénéficiaires des congi 


d’apprentissage gui est détermi- 


formation. Elle définit ensuite les née par décret ». Toutefois, cette 


caractéristiques essentielles du fraction ne pourra exceaer le affirme que 

contrat de formation alternée H sixième dn montant de la taxe élément d’un 

est notamment indiqué que la d’apprentissage. nemental ami 

durée du contrat est fixée entre L’Assemblée adopte deux amen- est de renfort 
six mois et deux ans et peut demen tB du gouvernement pré- des jeunes a 

nMpIndr^ trnta Sfic _■« « T'avseAimhln 


fraction ne pourra excéder le 


d * éducation ». M. MEXANDEAU 
(PS., Calvados) Indique que « la 
véritable alternance pour les 
jeunes ce sont les maisons de 
travaü intérimaire et régence na- 
tionale pour remploi » et qualifie 
le texte de « bricolage sans grande 
portée ». 

M LEGENDRE, secrétaire d’Etat 
A la formation professionnelle, 
affirme que le projet est « un 
élément alun programme gouver- 
nemental ambitieux dont l’objectif 
est de renforcer les qualifications 


ménagé aucun effort pour aider 
les entreprises à prospérer et que 
cela lui a valu de vives critiques 
de la part des syndicats ouvriers 
et de l'opposition. D’une certaine 
façon. U reproche au patronat 
de faire preuve d’ingratitude. 

m Barre estime que, en faisant 
obstacle à T « ouverture » sociale 


au capital, aux ruits de l'expan- 
sion et A la gestion des entre- 
prises, qui n’a été adoptée qu'avec 
5 voix de mo.nrite ’22J contre 
320). Seize députés UJDE. ont 
voté contre; dix-huit se sont 
abstenus et six n'ont pas pris 
part au vote. Le premier minis- 
tre a demandé à M. Chinaud, 
président du groupe U -DE. de 
l’ Assemblée, de reprendre ses 
troupes «î main. H se propose 
d’intervenir au besoin pour que 
ces textes, dont la portée a été 
sensiblement limitée en première 
lecture, ne soient pas, au bout 
de la discussion, totalement 
dénaturés. 

Chez le •sremier ministre, cet 
accès de «progressisme» n'est 
pas tout A F ait exempt d'arrière- 
pensées dnng la mesure où 11 
reflète le souci du chef de l’Etat 


nSZTÜÏSS, SM ; * BSSSJ: sïïe 


rogramme gouver- attendue par les ouvriers, les em- 
ieux dont l’objectif ployés et les cadres, les chefs 
r les qualifications d'entreprises les plus conserva- 
teurs jouent avec le feu. « Je leur 


mes sociales Importantes avant 
1 échéance présidentielle de 198L 
Pour le moment, 1 exaspération 
du premier ministre traduit sur- 
tout l’insuccès de Ses thèses 


la fin des débats, cet amendement atteindre trois ans dans certaines SomSÎl d*nne narLoue lï' dimo- L'ensemble du projet est ensuite demande de faire en temps oppor- J5L- 

sera repoussé par 475 voix contre L conditions et qu'un salaire mini- la proteT adopté, l’oppositton votant contre, tun les gestes nécessaires pour évi- au * H ® s « “rtai“ ,Pf c ^ 

.. . — — — , n-z. . - — suLiuiu» ituBuucica «u - * ■ — — - fgj. fgg bouleversements que pro- a» aik» daii 


Les députés adoptent ensuite un mum est uxe par aecret pour 

amendement de MM. PERRUT chaque semestre 

(UJDE, Rhône), rapporteur delà t Après avoir adopte le nouveau 
commission des affaires cultu- taux de la taxe d'appremtesage 
relies, et VOlLQüTN (UJ3J, qui. porté A 0.6% des salaires. 
Vosges), aux termes duquel H est permet l'instauration d’un * quota 


gSSie^Æe.^ déCm ^ n,cntreroot en •*«“ < * u ' a P rts 

Après avoir adopté le nouveau, — — — 


LAURENT ZECCH1NI. 


ALAIN ROLLAT. 


prédsé que la formation alternée 
se fonde sur une pédagogie par- 
ticulière et doit favoriser dans son 
organisation le développement 
des relations entre les respon- 


permet l'instauration d’un « quota 
alternance », les députés adoptent 
un amendement du gouvernement 
stipulant que « les redevables de 
la taxe d’apprentissage doivent 
consacrer au financement des 


APPLIQUANT LA RÈGLE DU tTOURNIQUET » M. ROCAflD APPROUVE U DÉFINITION 

u rL- l'A PAR M. MITTERRAND DU ROLE DU PREMIER SECRÉTAIRE 

M. Chirac quitte I Assemblée européenne 

■ | M. Michel Rocard a passé te que disait François Mitterrand à 

Hé MraSDOUra l” mai en Lorraine, où il était Za convention du 27 avril: «Le 

9 r Invité des sections socialistes de » prunier secrétaire du P-S. et 

M. Chirac a anno ncé qu'il 6e des Démocrates européens de Toul (Meurthe-et-Moselle) et de » non a» candidat A la présl- 


AU SENAT 


démettait, A compter du l* mal, progrès échelonneront leurs . . 

de son mandat de représentant de départs au long des trois pro- ment déclaré : « Dans les instants » du parti socialiste et le garant 
la Fronce A l’Assemblée des chaîna mois afin d’assurer la I décisifs du choix de son prési- » de sa continuité. » Je suis d’ac- 


Thionvtlte (Moselle), n a no tain- » dence est le seul porte-parole 


communautés européennes 


transition 


nouveaux I dent, le pays choisira non pas un cortL Par rapport à l’échéance 


m mîaMeanfMlae Strasbourg « conformément à ren- venus. Lœ élus « sortants » sont e ia» ni un parti , ni même seu- décisive de Fan prochain, pour 

POUr OU contre les inicrocen UlUIOS gagement gu’ü avait pris lors de la Mmes Louise Weiss, Mane- lement un homme, mais une les transformations qu’attend le 

campagne de juin 1979 pour les Madeleine Dlenesch et Nicole grande volonté nationale, un pro- pays, cette mise au point est 


Le Sénat a commencé, privatisation de la production 

mercredi 30 avril, l’examen §.**$»*, 

du projet de loi relatiT aux MONT (PC. Pas-de-Calais). 

économies d’énergie et à M. SERAMY (Un. centr-, 
l’utilisation de Ja chaleur. II Selne-et^Marne) pteide en laveur 
a décidé toutefois de de la « Momasse ». 
n’aborder la discussion des M COULOMB (non Inscrit), 


campagne de juin 1979 pour les Maoeieme uienescn « «icoie grande volonté nationale, un pro- . _ 

élections européennes ». D sera Chouraqui, ainsi que MM Pierre 7e i ancré dans Vhérifage du com- capitale. » 

remplacé par M Gérard Israël. Measmer, Claude Labbé, Gustave bai séculaire des socialistes. » 

Ai nid M. Chirac met le premier. Deleau. MAuriçe Druon. Hubert « Celui qui porte ce message, a- 

en application la règle dite du Buchou, Christian de La Malène t-il poursuivi, ne peut être qu’un 

«tourniquet» que les membres de (président . du groupe DhP). homme libre s’adressant directe - 


«tourniquet » que les membres de (prétident du 

la liste DIFE (Défense des lu té- Alain GiUot, Eugène Reirülly. 


tf' ^ ** ie afjftr'ï ïïssss 

mardi 6 mai. (ün. centr^ Polynésie), se de- 

Après 1. rapporteur, «..PB- 2»? «■ 


réts de la France en Europe) qu’il 
conduisait le 10 juin 1979, 
s'étaient imposée. Aux tenues de 


Vincent Ansquer et Christian ( peuple libre (_J.. 
Poncelet. 


homme libre s’adressant directe- • M. Didier àarianl a an- 
ment à la raison et au cœur d’un noDcé, mercredi 30 avril A Nice, 
peuple libre {—). - qu’il donnerait sa démission de 


Les quatorze solvants de Us*. 


. la présidence du parti radical 

» Si le rôle des partis est ir - « sit&t après V élection présidai- 


TAT (RL, Gironde), qui a no- ’^»e B §!nmrvr 

tarmnent souligné l’importance de 
notre dépendance toergétique 


cette convention tous les membres qui vont siéger A Strasbourg sont remplaçable en tant qu'instru- tielle de 1981 pour favoriser Ja 
de la liste séigeront A tour de rôle vm. Gérard Isr aël , André Fan- ment de la démocratie, ü faut en création d’un grand parti radi- 
à Strasbourg, sauf M Michel ton. Maurice Doublet. Jean^losé même temps que leur limite soit aû-socialiste^ ù condition que 
Debré, pour lequel une exception Clément. Pierre-Bernard Coustê. clairement tracée. Rappelez-vous M. Michel Crêpeau, président du 
avait été décidée en raison de sa André Tureat. Mme. Marie-Made- e et aspect essentiel du discours MM.. G., abandonne, hti auut la 


qualité de président du groupe leine Fourcade, MM Daniel Vlé. , 

?” r 1 c ■w“ , sr'5ê approuvé l’essentiel des dlcposl- I des «81», membres de la liste Jean de Lipkowsü. François- lours : urpam njsi pus wm i*n ou veut «a Tcumnauuon, un uvn 

(nous dépendons A 74 % de V rênansedu DIFE. Marie Gercnhni. Michel Junot. en lut-méme, c’est un moyen du faire en sorte qu’elle ne soit pas 

dïn^si- ministre la discussion générale Les treize autres élus français Xavier Denlau. Jean Meo et René changement social. J'ai reconnu freinée par des prolHèmes de 
p«tt le StdécLrée dose. — A & I inscrite A Strasbourg au groupe Paulhan. cette même inspiration dans ce personnes ». a ajouté M. BarianL 


Michel Junot. 


e et aspect essentiel du discours MM. G., abandonne, hti aussi, la 
de Léon Blum au congrès de direction de son parti ». « Quand 
Tours : le parti n "est pas une fin on veut la réunification, on doit 
en lui-même, c’est un moyen du faire en sorte qWeUe ne soit pas 


pétrole), M. GIRAUD, ministre 
de l'industrie, a insisté devant 
le « grand conseil » des co mm u n es 
de France » sur le rôle des col- 
lectivités locales dans cet effort 
de redéploiement. « A côté de la 
conduite des grands programmes 
énergétiques, a-t-il déclaré, Ü est 
nécessaire de faeüiter les efforts 
qui relèvent d’une gestion plus 
décentralisée. » L'utilisation des 
sources géothermiques, de rêner- 
gfe solaire, des petites chutes 
Hydroélectriques doit permettre, 
estime M Giraud, des initiatives 
locales. 

Désireux en particulier de favo- 
riser la création de microcentrales 
hydro-électriques, le ministre an- I 
nonce qu'il donnera son accord 
à l'amendement de M Fîntat i 
avisant à relever de 500 a | 
4 500 KVJ le seua de cancesstbi- j 

■^M. 8 ’ CAILLA VET (gauche dénu 
Lot-et-Garonne) considère comme 
une erreur la mesure qui donne- 
rait aux collectivités locales la 
possibilité d’équiper les chutes 
d'eau situées sur leur territoire. 

M ROMANI (RP JR. Parts) | 
émet lui aussi quelques réserves 
sur le développement de ces cen- i 
traies électriques. De même. 
M LAUCOURNET (PH, Haute- 
Vienne) pense qu;il ne faut pas 
remettre en question la nationa- 
lisation de. l’électricite opérée en 
1946. Même hostilité et plus vive 
encore contre tout retour a la 


• Le groupe RJPJL te F A Jr. 
semblée nationale a décW®' ^ mardi 
29 avril, de demand* r au gou- 
vernement d’organiser deiK dé- 
bats. l’un sur la situation écono- 
mique et l'emploi A'autre sur les 
DOM-TOM. 

% M. Aimé Césaire, député 
(app. P-S.) de la Martinique, 
maire de Port-de-Pranoe, dé- 
clare dans une interview publiée 
mercredi 30 avril par le Journal 
guadeloupéen : « , L ' h ^ e ri ^ 
donne raison, car le grand phé- 
nomène du vingtième 
bel et bien le rêve ü tes WJÿang 
limes. Oui, je crois que l 'a Marti- 
nique sera indépendante. Je : p«* 
me tromper, mais ft 

ta Martinique sera, indépendante 
ou bien die disparaîtra. » 


L J 


i 



Chrono en main , plus de 140 km/h. 

Le kilomètre départ arrêté en 38,5 s ; trois secondes 
de mieux que sa principale concurrente . 

Un moteur 7 O/ qui consomme 5,6 litres à 90 km/h. 
Et en plus, c’est du gazole. 

La robustesse d’un gros moteur. 

Les reprises d'un gros moteur. En ville, vous roulez 
en 4 e . Et sur la route, en 5 e (boîte 5 de série). 

L’avance technique de la Ritmo se confirme. 

Il y a toujours autant de place. Des équipements 
aussi nombreux. Et pas plus de bruit, malgré le diesel. 

Découvrez la voiture essence qui marche 
au gazole. 

C’est une bombe silencieuse. 
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POLITIQUE 


DANS LE CANTON DE VINŒNNES-FONTENAY-NORD 


(VAL-DE-MARNE) 

Le tribunal administratif de Paris 
proclame l'élection de M. Pavas (C.N.I.P.) 

Le tribunal administratif de Paris a rendu publics, mercredi après- 
midi 30 avril, les résultats du second tour de L’élection cantonale 
partielle de Vincen nes-Fon tenay -N ont f trentième canton du Val-de- 
Marne), qui a eu lieu dimanche 37 avril fie Monde des 29 et 30 avrü et 
du 2 mm ). Ces résultats donnent L'avantage au candidat de la ma?o- 
ritè. M. Marc Favas fCNIPJ sur Mme Nicole Garand (PC.), qui avait 
été invalidée par 3 577 voix contre 3 195. 

Cette décision signifie que le du pouvoir constitue un fait cCune 


tribunal administratif a rétabli 
1e procès-verbal du huitième 
bureau de Fontenay-sous-Bois tel 
qu'il se présentait, semble-t-il. au 
moment où il en était parti 
(413 voix h M. Favas et 725 à 
Mme Garand) & destination du 
bureau centralisateur de la com- 
mune, rue Michelet, d'où U était 
ressorti en faisant apparaître un 
résultat différent : 925 voix pour 
Mme Garand. et 213 pour 
M. Pavas. 

Lors de la proclamation des 
résultats, une brève bousculade 
a eu lieu entre les membres du 
tribunal administratif et une 
délégation d'élus communistes du 
Val-de-Marne dont Mme Garand. 
Cette dernière et ses avocats, 
MM** Lyon-Caen et Labadie ont 
déposé un recours auprès du tri- 
bunal pour obtenir que soit décla- 
rée nulle la proclamation de 
M. Favas et l'annulation des opé- 
rations auxquelles s’est livré 1e 
tribunal adointo t ratlf . 

Dans un rappel au règlement 
mercredi à l'Assemblée nationale. 
M. Maxime Kéllnsfcl. député com- 
muniste du Val-de-Marne, a dé- 
claré : « Le gouvernement s’en- 
gage dans un processus intolé- 
rable et très grave qui porte des 
atteintes inadmissibles aux liber- 
tés et à la démocratie déjà grave- 
ment bafouées. » Dans une décla- 
ration adressée le même jour au 
ministre de l’intérieur, M. Chrls- 
tion Bonnet, les députés commu- 
nistes estiment ; « Après un re- 
tard intolérable et contraire à la 
loi dans la proclamation des ré- 
sultats, le nouveau coup de force 


9 M. Pierre Dabeztes, président 
délégué de la Fédération des ré- 
publicains de progrès, précise que 
le communiqué de M. Delecouu. 
secrétaire, général, dénonçant s la 
criminelle et imbécile opération 
militaire américaine en Iran » 
(le Monde du 20 avril) est « une 
initiative personnelle qui ne re- 
flète d’aucune façon le point de 
vue du mouvement a 


exceptionnelle gravité. » 

De son côté, M. Alain Grlot- 
teray. président de ITJDJ. du 
Val-de-Marne, commentant tes 
Incidents qui avalent eu lieu au 
tribunal administratif a dit 
« Les communistes prouvent avec 
cynisme qu’ils n’admettent ni les 
élections démocratiques, s'Üs ne 
les soumettent pas par la violence 
à leur volonté, ni le fonctionne- 
ment de la justice s’Üs n’arrivent 
pas à l’influencer par la menace. 

Four M. Philippe Malaud. pré- 
sident du CNIP. «.Les péripéties 
invraisemblables qui ont marqué 
cette élection traduisent bien la 
résolution forcenée du parti com- 
muniste de conserver par tous 
les moyens le pouvoir dès lors 
qtdü a réussi à s’en emparer .» 
D'autre part, M. Michel Pin ton, 
délégué général de 
affirmé que la décision en faveur 
de M. Favas condamne a de façon 
éclatante Faction honteuse de 
l'appareil communiste qui n’a pas 
hésité à recourir aux pires procé- 
dés pour truquer le suffrage uni- 
versel». 

Mercredi matin, avant que ne 
soit connue la décision du tri- 
bunal. M. Louis Bayeurte. maire 
communiste de Fontenay, et 
Mme Garand avalent tenu une 
conférence de presse, et 
donné, non pas comme Lis s’en 
expliquèrent; « une version des 
frais . mais un état des faits ». 
M. Bayeurte avait mis en cause à 
plusieurs reprises te préfet du 
Val-de-Marne, affirmant : « Les 
incidents ont été manifestement 
voulus et organisés sciemment par 
le pouvoir, ses Sus et à leur tète 
le préfet du Val-de-Marne. » U a 
ajouté : « J’accuse formellement 
le candidat giscardien et ses sou- 
tiens. dont le préfet du Val-de- 
Marne. chacun dans son rôle, 
d’avoir tout fait, utilisé tous les 
moyens pour gêner la consulta- 
tion électorale. » 

Dans le même temps. M. Favas 
avait ■ également, an cours d'une 
conférence de presse, donné sa 
version des faits (voir le Monde 
du 2 mai). — F. G. 


(Publicité) 
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•Hom mura ta temps des févofatioR*» 

N° 9 - 

L'ÉVÉNEMENT 

• LES ÉTUDIANTS : la i&istaace. 

• Etudier, c'est lutter. 

• Le peuple étudiant en chiffres. 

• Formation /Recherche r’pas de ghetto. 

• A quoi servent les diplômes. 

• Entretien avec le président de l'UNEF. 

DANS LE MÊME NUMÉRO : 

• Printemps chaud : en revenant de la manif. 

• Municipalités d'union : Bourges trois ans après. 

9 Cadres : Lacq n'est plus, placide. 

MAIS AUSSI : 

• Pierre Cardin : interview. 

• Pierre Bourgeade : feuilles volantes. 

9 Louis Baillot : la « bombe chrétienne » de Samuel Cohen. 
9 Claude Prévost, Raymond Jean, Bernard U mb redit : 
autour de Stephan Hermlin. 

CHAQUE VENDREDI, LE NUMÉRO : 7 F 
EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS. 
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REVOLUTION - 15, rue Montmartre. 75001 Parla 
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"ACHETEZ UNE VOLVO 
RODÉE MR VOLVO. 

En ce moment à Vo ariSj il v a quelques voitures- 
usine. qui ont été condui jar nos directeurs et nos 

^collaL .ateurs. Malgré leur.magnifï- 
" lue rodage, elles ne sont pas au 
même prix que celles qui n'ont 
jamais roulé. 

Ce sont peut-être 
, les meilleures occa- 
sions de votre vie 
d'automobiliste. 


CARDEVFF 

I12/U4, rueCardmet 
75017 Paris 
TéL: 7665035. 


NEUELET 

16, ru d’Orléans 
92200 Nentily 
TéL: 74750.05. 


VOLVO PARIS 

La passion delà qualité. 


Après les attentats 
dans le 17 e arrondissement 

N. BONNET : le gouvernement 
n'acceptera pas de débat sur 
le statut de la Corse. 

Répondant, mercredi 30 avril à 
l'Assemblée nationale. & une ques- 
tion de M. Maurice Druon, député 
RJP.R. de Paris, sur les cinq 
attentats à la bombe commis dans 
le 17* arrondissement de Paris 
an cours de la nuit du 22 au 
23 avril. M. Christian Bonnet, 
ministre de l’Intérieur, a déclaré : 
« Ces attentats ayant été commis 
dans la nuit qui a suivi la réunion 
à l’Elysée, autour du premier 
ministre et du chef de l’Etat, de 
tous les élus corses, ü est vrai- 
semblable que le FX.N.C. est à 
leur origine, le FJ.JNJC. entend-il 
dresser le continent contre la 
Corse? La population du conti- 
nent ne confondra jamais une 
poignée de terroristes avec l’en- 
semble de la population des deux 
départements corses. Veut-ü invi- 
ter le gouvernement à entrer dans 
ses rêves fumeux de modification 
du statut de File ? L’idée d’auto- 
nomie, avancée par certains, et 
qui cache celle d’indépendance, ne 
tient pas. Les îles de la Méditer- 
ranée sont soit dépendantes soit 
déchirées ou mendiantes. A l'égard 
des responsables de ces attentats, 
qui sont aidant d’attentats à 
l’intégrité du territoire, le Porte- 
ment doit savoir que la loi répu- 
blicaine sera appliquée. Telle est 
la détermination du gouverne- 
ment, qui n’acceptera pas de 
débat sur le statut de la Corse.» 


9 M. Charles Hermt rP-S.). 
maire de Villeurbanne et proche 
de ML Mitterrand, a déclaré mardi 
29 avril : c Nous nous trouvons 
aujourd’hui avec deux candidats 
potentiels appartenant à deux 
minorités du parti. C’est une 
situation paradoxale dans la 
mesure où le courant majoritaire 
du parti socialiste n’a pas son 
propre candidat à l'élection pré- 
sidentielle. Je souhaite que ce 
candidat soit François Mitterrand 
et s’il ne pouvait pas être candi- 
dat, U faudrait que notre cou- 
rant, lequel est e le » parti, ait 
son propre candidat afin de ne 
pas avoir à choisir entre les 
aües. » 

9 AT. Louis Odru. député com- 
muniste de Seine-Saint-Denis, a 
protesté, mardi 29 avril, contre 
la décision prise par la confé- 
rence des présidents de groupe 
de r Assemblée nationale de ne 
pas I n scrire à l’ordre du jour, 
avant le 8 mat la proposition de 
loi tendant à faire du 8 mal un 
jour férié. 


RÉUNIS EN CONGRES A LYON 

les écologistes veulent préparer l’élection présidentielle 
sans mettre en péril la cohésion de leur mouvement 


Les écologistes sont ré unis en congrès & 
Lyon, du vendredi Z mai au dimanche 4 mai, 
pour définir leur stratégie en rue de l'élection 
présidentielle. Ces assises, préparées depuis le 
mois de novembre 1979 par le Comité de liaison 
écologistes, qui avait été créé lors de rassem- 
blée de Dijon I* le Monde - des 27 et 
28 novembre), regroupent le Réseau des amis 
de la Terre (RAT), le Mouvement d'écologie 
politique (MEP1 et le -troisième collège-, 
formé de militants qui ne se reconnaissent 
pas dans cas deux organisations. 

Les débats portent sur les actions prioritaires 
que doivent mener les écologistes, sur les 


alliances qu'ils peuvent nouer avec d’autres 
courants, sur l'organisation du mouvement- 
dans son ensemble et sur la préparation de 
Télection présidentielle. Le fait que cette 
élection se présente dans une conjoncture 
appare mm ent favorable A la dénonciation des 
blocages auxquels aboutit l’action des respon- 
sables politiques, amène les écologistes A donner - 
une grande importance A cette échéance, tout 
en affirmant que la participation aux consul- 
tations électorales demeure pour eux un moyen 
de faire progresser leurs idées, et non de 
disputer le pouvoir A ceux qui le détiennent 
on qui y aspirent. 


Un sondaee publié par le Sau- 
vage lors de sa reparu a on. au 
mois de mais, avec une périodi- 
cité trimestrielle, indiquait que 
27 % des électeurs envisagent de 
voter pour te candidat écologiste 
en 1981. Cette indication a sus- 
cité un vif intérêt chez les éco- 
logistes. qui. sans en exagérer la 
valeur, en concluent que leur 
électorat potentiel pourrait être 
plus large qu’ils ne l 'estimaient 

A partir de là. tes analyses dif- 
fèrent Les uns estiment qull 
faut désigner au plus vite un 
candidat a la rois représentatif 
de l’écoteSDsme auprès de l'opi- 
nion et capable d’attirer, à tra- 
vers tes moyens d’information, 
l’attention des citoyens qui aspi- 
.rent à un renouvellement des 
thèmes, du langage et des mé- 
thodes politiques. On aura re- 
connu le s profil » de M. Brice 
Lalonde, animateur des Amis de 
la Terre et - sans que cela ait 
été officiellement dit — candidat 
de cette formation à la candi- 
dature éco'oglste. 

Le MEP e«t partisan d’un pro- 
cessus oliis 'ent faisant se succé- 
der une pré-campagne, au cours 
de laquelle cinq ou six candidats 
possibles travailleraient ensemble, 
avec un groupe de conseillers. & 
affiner et à faire connaître le s pro- 
jet s écologiste ; pute la campagne 
proprement dite, qui serait me- 
née autour d’un membre de cette 
équipe choisi comme candidat. 
Cette position s’explique par le 
souci qu'a le MEP d'éviter les 
dissensions que pourrait provo- 
quer la désignation d’un candidat 
sans que 'es orientations de la 
campagne aient été. au préalahle, 
définies de façon précise et «A mise 
par tous. Les animateurs du MEP 
estiment qu'au<*un représentant 
de l’écologisme ne dispose actuel- 
lement diine «légitimité» suffi- 
sante pour s'imposer à l'ensemble 
du mouvement. . 


La constitution d’une équipe, 
riani; laquelle figureraient 
Mme Solange Fernex, qui avait 
conduit la liste d'Europe -Ecolo- 
gie à l'élection européenne ; 
ML Lalonde. M. Philippe Le breton, 
président du MEP: M- Pierre 
Samuel, autre animateur du 
HAT: Mme Marie-Paul Labey. 
vice-présidente du MEP. et 
M_ Jean Carlier. l’un des premiers 
promoteurs de l'écologie politique, 
permettrait d'assurer la cohésion 
du courant et d'appuyer la cam- 
pagne du candidat, qui serait 
ensuite désigné, sur une mobili- 
sation des militants écologistes. 

51 tes participants au congrès 
de Lyon ne parvenaient pas à tm 
accord sur l’une de ces deux solu- 
tions ou sur une autre qu’ils 
élaboreraient d*ic! à dimanche, tes 
écologistes pourraient se voir 
dans la nécessité de recourir de 
nouveau à un « pire ». c'est-à-dire 
à une personnalité qui. comme 
M René Dumont, en 1974. appor- 
terait à l'écologisme la caution 
d’une compétence et s’imposerait 
aux militants par son autorité 
personnelle. En outre, un candi- 
dat de ce genre.. n'ayant pas lui- 
même de visées sur La venir du 
mouvement et ne cherchant pas 
à peser sur son évolution ulté- 
rieure, ne s’attirerait pas de cri- 
tiques ou d’inimitiés parmi ses 
animateurs. 

Les noms cités dans cette hypo- 
thèse sont ceux de MSI Jacques- 
Yves Cousteau et Haroun Tazieff. 
Ce dernier a indiqué, le 27 avril, 
qu'il ne serait pas le candidat des 
écologistes. quL a-t-il dit. « quelle 
que soit leur audience accrue, ont 
des chances limitées ». 

Quelles alliances ? 


LE COMMUNIQUÉ DU CONSEIL DES MINISTRES 


Le président de la République 
a réuni le conseil des ministres, 
mercredi 30 avril, au palais de 
l’Elysée. Selon les termes du com- 
muniqué, le conseil a examiné les 
questions suivantes : le conseil 
européen de Luxembourg; la sécu- 
rité et la liberté des Français, et 
la simplification des relations 
entre la Sécurité sociale et les 
assurés II a, en outre, étudié les 
problèmes ci-dessous : 

9 LES RELATIONS ENTRE LA 
PRESSE ET LA POSTE 

Le secrétaire d'Etat au P.T.T. a 
rendu compte des travaux de la 
taMe ronde organisée i la demande 
do premier ministre, sons la prési- 
dence de M- Pierre Laurent, en vue 
d'examiner l'ensemble des questions 
relatives & la distribution de li 
presse par la poste. 

D a exposé le contenn du relavé 
de conclusions adopté à L'issue de 
ces travaux et signé par les diffé- 
rents partenaires, concernant d'une 
part les prestations fournies par la 
poste et. d’antre part, révolution des 
tarifs de presse. A l Issue d’une 
période de boit ans. les tarifs payés 
par ta presse couvriront le tiers des 
charges «inhales afférentes à ce 
trafic. 

Le conseil des ministres a 
approuvé l’accord entre la presse et 
la poste établi par la table ronde 
et a réaffirmé la priorité accordée 
aux Jonmanx et périodiques dans le 


clrcui* postal, n a pris acte du cli- 
mat de concertation dans lequel se 
sont déroulés ces travaux et du riHe 
essentiel de service public José 
conjointement par la presse et la 
poste dans U diffusion de l'informa- 

ri nry 

9 LE FONDS MONÉTAIRE 

Le ministre de l'économie a rendu 
compte du travaux dn ' comité de 
développement et du comité Inté- 
rimaire do conseil des gouverneurs 
du Ponds monétaire International, 
qui se sont réunis à Hambourg 
25 et 26 avril 1980. A cette occa- 
sion, comme le sou bai tait la France, 
ont été adoptées diverses dispositions 
visant A mieux adapter la actions 
dn Fonds monétaire International et 
dn groupe de la Banque mondiale A 
la situation grave 4 laquelle doivent 
luire face actuellement tes pays en 
développement non producteurs de 
pétrole. Le comité Intérimaire a éga- 
lement décidé de poursuivre sa tra- 
vaux sur la création éventa elle d’an 
compte de substitution devant 
contribuer k 1a stabilisation dn sys- 
tème monétaire international. 


M. JACQUES SEVAL EST NOMMÉ 
PRÉFET DE IA RÉUNION 

Le conseil dés ministres a 
nommé, mercredi 30 avril. M. Jac- 
ques Seval, sous -préfet, an poste 
de préfet de la région Réunion, 
préfet de la Réunion. M, Bernard 
Landouzy, qui occupait ce poste, 
est nommé préfet hors cadre. 

TNé la 12 juillet 1930 A Casablanca 
(Maroc), attaché- de préfecture, 
U. Jacques Serai a été nommé, an 
Janvier 1000. ebef de cabinet du 
préfet d Indre-et-Loire, puis, en Juin 
1962. chef dé cabinet dn préfet de 
Tam-et-Garonne. n devient, en Jan- 
vier ins, secrétaire général . de la 
Logera, puis, en février 1 B 6 A de la 

Dordogne. GZuugê do mlealon auprès 
dn préfet dn Fu-do-Oaioia en février 
1872. pois, en Juin 1873, chef de la 
mission régionale auprès du préfet 
de la région KOrd-Pu-dé-Oalbls. 
U André Gbadeau. U suit os damier 
en qualité de consalUw . technique 
locaquD est nommé délégué a l’amé- 
nagement dn territoire, en mal 1978.] 

Sur proposition du garde des 
sceaux, ministre de la- justice, le 
conseil des ministres a adopté une 
mes are Individuelle :-’M_ Jean 
Mteh&ud. inspecteur, général ad- 
joint des services judiciaires, est 
nommé directeur des services 
judiciaires, en remplacement -de' 
M. Yves Rocca (le Monte du 
22 avril). ■ — 
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L’un des principaux sujets de 
débat chez les écologistes est le 
problème des alliances que doit 
rechercher ce mouvement. Tons 
sont d’accord pour souhaiter qne 
. des convergences s’affirment entre 
ce courant et d'autres qui. sur 
des questions et selon des concep- 
tions différentes, partagent cer- 
taines préoccupations des écolo- 
gistes. Les Ami s de la Terre 
conçoivent cette convergence 
comme celle de mouvements so- 
ciaux qui. engagés sur des ter- 
rains divers (luttes syndicales, 
mouvements des femmes, lutte 
contre le racisme, défense des 
cultures régionales etc.), se heur- 
tent aux mêmes résistances dans 
la société. 

Le MEP partage cette concep- 
tion. mais ses animateurs souli- 
gnent que l'écologisme ne doit 
pas se dissoudre dans un regrou- 
pement de ce genre, dont il doit 
être, au contraire, le fédérateur, 
fis craignent, d'autre part, que, 
faute de parvenir à rassembler 
ces mouvements sociaux, le RAT 
ne soit tenté de nouveau de se 
tourner vers ceux qui lui semblent 

r eurs de l'expression politique 
ces mouvements, et qu’il ne 
cherche un rapprochement avec 
le PJS.U., le Mouvement des 
radicaux de gauche, ou même le 
FJL ou l’une de ses tendances. 

A l'approche de l’élection pré- 
sidentielle. la mesure dans la- 
quelle les formations politiques 
sont prêtes à faire droit aux 
préoccupations des écologistes 
pourra être évaluée à leur attitude 
sur la question ' des signatures 
d'élus nécessaires à tout candidat 
pour se présenter. Des consignes 
ont déjà été données aux élus du 
PjS. pour qu’ils refusant leur 
parrainage à tout candidat autre 
que socialiste. 

Le Comité de liaison écologiste 
a adressé aux élus une lettre, 
signée par M. Dumont, leur 
demandant un accord de prin- 
cipe sur 1e fait de donner aux 
écologistes la possibilité juridique 
de participer à la campagne pré- 
sidentielle. Peu de réponses ont 
été reçue, Jusqu'à présent, par 
le comité. Les écologistes ont l’in- 
tention. de rappeler aux dirigeants 
politiques les positions qu’ils 
avaient prises publiquement, lors 
de Télection européenne, sur la 
«■ barre » du 6 % des suffrages, 
au-dessous de laquelle une liste 
ne pouvait avoir d’élus ni. être 
remboursée de ses frais. Le pro- 
blème est particulièrement épi- 
neux. car, si une seule formation 
politique incitait ses élus à accor- 
der leur parrainage à une can- 
didature écologiste, l’indépen- 
dance de celle-ci serait aussitôt 
mise en doute. 

En tout état de cause, tes éco- 
logistes réunis à Lyon sont 
d'accord pour s’abstenir de tout 
désistement et de toute consigne 
de vote entre les deux tours de 
Télection présidentielle. Cette 
position, qui avait été affirmée 
par le MEP -dès l’annonce de sa 
constitution, an mois de novem- 
bre, a été adoptée par. le' RAT. 
lors de sa réunion générale des 
l" et 2- mais. Les Amis- de la 


Terre souhaitent toutefois qne tes 
autres candidats à cette élection 
soient « interpellés » sur une liste 
de a mesures d’urgence » concer- 
nant notamment l'énergie et tes 
procédures démocratiques, afin 
d'obtenir d’eux des engagements 
précis sur ces mesures. 

Le MEP ne méconnaît pas te 
risque que cette Interpellation 
devienne un biais, par lequel an 
report de voix serait suggéré aux 
électeurs écologistes du premier 
tour. Ils estiment cependant que, 
en prenant prétexte de ce risque, 
M. Jean-Claude Delarue a seule- 
ment cherché à justifier l’an- 
nonce de sa- propre candidature 
en dehors des structures repré- 
sentatives. des écologistes (te 
Monde du 29 mars), et que . le 
mouvement est suffisamment fort 
pour résister à d'éventuelles ten- 
tatives de le tirer vers un parti 
politique, quel que soit ce parti. 

La question de la cohésion , du 
courant écooglste occupe égale- 
ment les participants au congrès 
de Lyon. Lors des assises de 
Dijon, l'intention des animateurs 
d 'Europe-Ecologie - avait- été " de 
crée: une structure qui regroupât 
l’ensemble i*s écologistes Le re- 
fr . des Amis de U Terre, qui 
avaient Invité les écologistes à 
s'organiser de leur côte tout en 
se coordonnant avec eux, avait 
entraîné la création du MEP. 
Certains Amis de la Terre reviens 
nent. maintenant, à la proposi- 
tion d'une fusion du RAT. du 
MEP e b de inorganisés au sein 
d’une structure commune. 

Le «troisième college», qui a 
tenu une réunion à Rocquen court < 
i Avelines) le 20 avril, est favo- 
rable à la création d’une struc- 
ture fédérative. Dette proposition 
a l'appui de~ groupes locaux hos- 
tiles au principe de l'adhésion 
individuelle, qui est à la base de 
la création du MEP. Cette atti- 
tude rejoint, d'autre part, . celle 
de MM Didier Anger et Jean- 
Louis Simon et, qui dénoncent 
dans le MEP un « parti politique 
classique » sj j prononcent pour 
la constitution d'une. « structure 
provisai .-e. strictement inter- 
régionale, limitée dans le temps 
c. "élection présidentielle». 

Le MEP ne partage pas, évi- 
demment. ce point de vue, mais 
f-s dirigeants estiment souhai- 
table d’assurer la représentation 
des différentes tendances de l'éco- 
logisme dans on_' instance de 
coordination qui réun isse, non 
seulement le RAT, le MEP et le 
4 troisième collège», mais des 
organisations telles qué la Fédé- 
ration française de protection de 
-l nature on la Fédération natio- 
nale des a-roclations d’usagers 
des transports. Les animateurs du 
RAT sor favorables à cette- pro- 
position. L’organe te coordination 
ainsi créé ne comprendrait que 
•les écologistes et aérait par 
conséquent distinct du comité de 
campagne, qui associerait aux 
écologistes, pour la préparation 
dj. l’élection présidentielle, des 
mouvements qui. sans partager 
leur projet d’ensemble, sont pro- 
ches de leurs préoccupations. 

PATRICK JARREAÜ. 


Après les Douze Heures 
pour Israël 

lf CONSISTOIRE ISRAÉLITE DE 
PARIS «N'ENTEND PAS ÊTRE 
ENGAGÉ PAR CERTAINES 
DÉCLARATIONS». 

Le président du Consistoire 
Israélite de Parla ML Jean-Paul 
Elfeann, à la suite des' Douze 
Heures pour Israël, « tient à 
préciser que si le . Consistoire . 
Israélite de Paris était présent d 
cette grande manifestation de so-, 
lidanté, particulièrement justifiée 
dons les circonstances présentes,. 
« n' entend pas être engagé par 

certaines déclarations exprimées 
à la tribune, qui dénaturent l’es- . 
prit et la portés du grand ras- 
semblement d'unité communau- 
taire de la porte de Pantin. Le 
vaste public juif qui se pressait 
a notre stand et à celui des ‘Ou- 
tres organisations n’était . certes 
pas venu pour entendre condam- 
ner ses institutions» mais pour les 
soutenir dans leur ferme opposi- 
tion, déjà formulée sans équioo- 
Que, à une politique hostile aux 
accords de Camp David et favo- ’■ 
rable à VOJ.jp. . 

» Cela dit. le Consistoire tsraé- 
ÿe de Parts, fidèle à sa vocation s 
« a sa ligne, de conduite perma- 
nente, réaffirme son re/us der 
toute ingérence dans les choix po- 
“/toues de ses- adhérents et son - 
strict respect te leur pluralisme. » 
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SOUMIS AUX DÉPUTÉS A LA FIN DE LA SESSION DE PRINTEMPS 

Le projet de loi sur « la sécurité et la liberté » 
vise à réprimer plus sévèrement les actes de violence 


JUSTICE IA GRÈVE DES VENDEURS 

DE BILLETS DU P.M.U. 

L’AFFAIRE A ÉTÉ LARGEMENT SUIVIE 

DES DOUANIERS FRANÇAIS A PARIS 

rjÉTCMIir eu rnirrc ^ plupart des bureau dn Part 

ULILnuj CFI 3UIJ4L mutuel uniné (P.M.U.) de la lésion 

Mercredi 30 avril, à l’Assem- P**» 1 * 1 »* - M% selon la dlree- 
blée nationale. M. Jean-Pierre tien - n’ont pa* ïonenonne le jenü. 


Chevènement tPÆ.. Territoire de 
Betforti a demandé au ministre 


1" mal. i la suite d'an mot d'ordre 
de grève de l'intersyndicale des débi- 
tants de tabaes, limonadiers et res- 
taurateurs. Ces derniers déclament 
l'augmentation du taux de la com- 
mission (1 % des enjeux! touchée 


r j;P° ndr . e » a dit le garde des sceaux, au sentiment d’in9écurité loi sur la suppression partielle de la peine capitale, que le gouver- 
des Français, un sentiment qui encourage les partisans de l’auto- nement repousse de mois en mois. Le texte sur la sécurité et la 9 ^ Maurice Papon a répondu 

a ere ose et traduit un . malaise- à. l’égard de la instice pénale, liberté sera discuté par les députés avant la fin de la session de qu e les autorités fran -aises n’ont 

Le deuxieme volet porte sur la suppression de la procédure printemps «. au moins en première lecture ». a précisé pas encore pu s’entretenir avec 

des flagrants délits — sinon des risques d’une justice expéditive M. Peyrefitte. les deux douaniers « des circons- 


aes flagrants délits — sinon des risques d’une justice expéditive M. Peyrefitte. les deux douaniers « des circons- 

. tonces de leur arrestation ». Il a 

Les principales dispositions de m?sure de semi-liberté et de les témoins et inculper la per- d’un Juge du siège en cas de dé- précisé : « 71 s'agit d'agents 

ce projet de loi. tel qu’il résulte libération conditionnelle. Depuis sonne en ciuse après l’avoir Tention d’étrangers en instance excellemment notés, connus pour 

au texte adopté par le gouverne- la loi du 22 novembre 1978. ce! te entendue en presence de son avo- d’expulsion et du parquet en cas leur scie et leur efficacité. Les 


ment, de l’exposé des motifs et période de sûreté est de la moitié cat. En cas de délit, le tribunal d’interne ment psychiatrique, la démarches énergiques du mims- 

des commentaires de ml Peyre- de la peine ou. s’il s’agit d’uns doit se prononcer dans un délai fin de la tutelle pénale qui permet lie des affaires étrangères ont 

fitte. sont les suivants : condamnation à perpétuité, de maximum de deux mois. de détentr un condamné au-de.à permis qu’-ls reçoivent la visite 

_ _ — ^ __ quinze ans. A Rrucnarrn t fc nnnrrc de l'aocomplisement de sa peine et de leurs familles et que l'avocat 

• UNE SEVERITE ACCRUE Dans le même esprit, ces 1 a vïcT? 014011 => l'enregistrement, avant mise sous commis par V administration leur 

Ut LA Db.rb.NbL scellé 

Sous ce chapitre, le ministre sises. 


fitte. sont les suivants : condamnation à perpétuité, de maximum de deux mots. 

• UNE SEVERITE ACCRUE " même esprit, ces « LES DROrTS 

Le texte prévoit de réprimer mesures de semi-liberté et de u,: - la utrcNbr. 
plus sévèrement les actes de vio- libération conditionnelle ne pour- Sous ce chapitre, le ministre 

ience physique et des atteintes ront être accordées, à l ’issue de range ce qu’il appelle la suppres- 
aux biens, que sont les homicides b S* 1 ™ de suret*, que sur decj- sion de la procedure des flagrants 
volontaires les crimes accomoa- sion unanime de la commission de délits. Celle-ci est remplacée, 
gnës de tortures et d'actes de bar- l’application des peines et non comme pour les autres délits elu- 
barte. les coups et blessures, les Ç^- comme c . est .. le , = ,dés - P* r ,a ? a,s,ne . A ^ e 4 du 


de détentr un condamné au-de.à permis qu'ils reçoivent la visite 
de l’accomplisement de sa peine et de leurs lamilles et que l'avocat 


l’enregistrement, avant mise sous cam mis par l'administration leur 
scellés, des débats en cour d'as- rende lui aussi visite. Dans cette 
sises. affaire, le mmist.e du budget et 

le ministre des affaires étrangè- 

• PROTEGER LES VICTIMES res ont multiplié les démarches 


destructions et ies vote aeeravés d'hui, sur simple décision du juge tribunal correctionnel qui statue des victimes. L’Etat pourra in- 
les viols les sèauestrataonset les d? l'application des peines, après dans les deux mois. Contrairement demnL=er les personnes ayant 

prises d’otaees les enlèvements av * s de cette commission. Pour à la procédure en vigueur aujour- subi des dommages corporels : ie 

de mineure’ îp nmrAnAtlmio M. Peyrefitte, ces mesures visent d’hul. Je procureur n’a pas le paiement des dommages et intè- 

a„~ v i Ta rrané rtP^VSnrSfiPHÎte à redonner aux remises de p?lne pouvoir de faire écrouer la per- rèts alloués par les juridictions 

i« leur caractère de «récompense* sonne en cause. Cette decision penales, sera mieux garanti : des 


Le projet de loi est completel ét ils suivent pas à pas le pro- 
pnr d’autres mesures destinées a) cossus engagé pour la libération 
protéger et à garantir les droits des deux douaniers. » 


Elle orait tontetofs obtenu ces 
Jours derniers de M. Papon. ministre 
dn budget, le principe d'une indem- 
nité forfaitaire de S A 10 *» de la 
commission moyenne (2 011 francs 
par bureau), ce qni avantageait pins 
particuliérement les petits rendeurs. 
l'indemnité étant fLvée & 250 francs 
par mois pour les bureaux perma- 
nents et & 100 francs pour les 
« dimonebiers h. Malgré ce premier 
résultat, l'intersyndicale a maintenu 
son mot d’ordre, quitte & nécoricr 
ensuite. Selon la direction, les 
recettes ont été réalisées à 50 % à 
Paris, malgré les fermetures. 

Le P-M.U. a annoncé jendi soir un 
« chiffre d'affaires o de 92 millions 
de francs sur 120 millions escomp- 
tés en cas de fonctionnement 
normal. 


les menaces et J es ports d’armes 
prohibées. 


et à réduire le décalage entre Tes reviendra au président du tribu- mesures d'indulgence au profit du 


c-.^, ’ * . ... peines prononcées et les peines nal ou à son représentant devant condamné qui a tndemnisé sa vlc- 

. . “ exécutées, décalage qui donne le lequel cette personne sera defèree urne sont prévues, et la constltu- 
\lste, et par conséquent plus seve- sentiment aux Français d’une dans les quarante- huit heures, tion de partie civile sera facilitée 




rement sanctionné, celui qui com- i,„,haa c laxiste » 
mettra à la suite deux de ces 2 € 

infractions, même s’il ne s’agit • RESSERRER L EVENTAIL 
pas d’un même crime ou délit DES PEINES 
?° 1 £ r pkpart des actes de vio- Qe sentiment de laxisme, selon' 
lence énumérés ci -dessus, 1 octroi j_ « ri je des sceaux, tient aussi 
®î tei J uant€s n . e au fait que ni le coupable, nî la 
P®® - d ° bfien k une re- ne peuvent prévoir la 

duction de peine supérieure à «aubhiô h p ia n j i ne. Ainsi un 

^Tiquant de drogue récidiviste 
pourra être doublée lorsque le enco urt-il une condamnation qui 

?™ïï 1 rt>Sf r f.if°SS^ va de 3 francs d ' amende 4 t i ua " 

« ^TiV îî rant€ ans d’emprisonnement Le 

« compte TiOTi tCTiiA du t£77ip& possé fia Rrigp i resserrer 

en détention ». trois de ces in frac- mi à cinq environ — l’éventail 

d-actes d. f« •“ 

]wîi£îte in l?rtôii , *i2^n 0 HÎSÎÏi et blessures, les défauts de soins 
oe sursis s il a déjà été cond&mnâ ^rt Faute vnls s.vec vio- 

dons les cinq ans qmprécèdent 

TiScendle volontaire. Punissable 
rleare i deux ans d emprisonne- actuellement- de mort cette der- 
ment Iæ sursis avec mise à ni ère infraction deviendrait un 
l eprenve, cest-à-dire assorti de 
certaines obligations, ne pourra .’ aenu 

pas bénéficier aux auteurs de vio- • ACCELERER LE COURS 
lenoes graves s’ils ont déjà été DE LA JUSTICE 
condamnés à une peine criminelle T n trnD lente . Le 


pas bénéficier aux auteurs de vio- • ACCELERER LE COURS 
lenoes graves s’ils ont déjà été DE LA JUSTICE 
condamnés à une peine criminelle T _ troD lente. Le 

ou s’ils ont commis auparavant fa î|? ci i b 5 «erd confiance en elle, 
l’un de ces actes de violence. JœticJawepero oonrian 


iTfjw rsjsjarss p ra 

sr&sg&jrjs 

tère de « menace » puisque le Juge coeaoï Bbb? toutes 5 ^ es 

Jon^aSS^nfde^n^T^ ff SbSSîl^rSSSSrSTen 

SsîSSSSs 

à Ste tSoaS^i waie dïïe ™ 

iT volonté a «m» M- Peyrefitte a Cité, comme 


La volonté de répression accrue 
touche aussi à l’exécution des 
peines. Comme les proxénètes et 
les auteurs de vol avec violences 


exemple de justice rapide, la tra- 
duction devant les tribunaux, 
quatre mois après les faits, des 


"Œ*, assassins de lord Mountbatten. 

aujourd hui, un nombre croissant “*5^. .rm* saisi 


de criminels et de délinquants 


Dans l'hypothèse d’une saisine 
directe, le tribunal ou la chambre 


^oT?mî^^éefne a, ?SS S - S? iSSff 

S? Dans le S contraire, la 


période dite de « sûreté a, de 
permissions de sortir, ou de 


chambre d’accusation, en cas de 
crime, désigne un de ses membres 
pour suivre l'affaire, convoquer 



dans les quarante-huit heures, tion de partie civile sera lapiutee 
Parmi les autres mesures desti- par l’octroi d’indemnité pour 
nées à sauvegarder les droits de perte de salaire et frais de déoia- 
la défense, figurent le contrôle cernent. B. L. G. 


-—•^ 208 10-30 

16 Rue de l’Atlas - PARIS XIX e 


Qui peut mieux parler tourisme 
que le Salon du Tourisme et des Loisirs! 



Les nouveaux visiteurs vont au Salon duTourisme 
et des Loisirs de la Foire de Paris. Et vous? 


Voici la vitrine de la France et des 
pays étrangers? Voici 20 Régions de 
votre pays qui vous présentent leur 
gastronomie, leur folklore, leur 
artisanat Voici le Tourisme intelligent 
Tous ceux qui recherchent une mine 
d’idées ensoleillées pour leurs 
vacances rejoindront les nouveaux 
visrteürs au Satan du Tourisme et des 
Loisirs de la Foire de Paris. 

Associations, compagnies de 
transports, agences de voyages..- 
venez voyager à livre ouvert dans te 
panorama complet du Tourisme. 
Découvrez les randonnées individuelles, 
les gîtes ruraux, les coins secrets. 
Organisez votre périple sans rien 
manquer de la richesse des régions 


que vous traversez. Visitez la 
farandole des régions françaises, 
toutes plus coquettes étonnantes et 
appétissantes les unes que les autres-, 
Venez bénéficier directement sur 
place des forfaits hors saison qui vous 
permettent de trouver au printemps 
des idées de week-end et 



d’échappées hors Paris. Les Offices de 
Tourisme du Québec, d'Italie, de 
Grande-Bretagne, de Suisse, de 
■ Belgique, du Luxembourg... vous 
attendent pour vous séduire et vous 
proposer une gamme de formules 
allant du séjour culturel ou 
gastronomique au stage de voile ou de 
poterie. 

En bref, vous trouves dans ce 
Satan toutes les rasons et les occasions 
de vous enrichir et de vous amuser. 

Faites axnme tous ceux qui n’ont 
pas de vacance à perdre, soyez m 
consommateur averti, rejoignez les 
nouveaux visiteurs au Salon du 
Tourisme et des Loisirs de la Foire 
deftris. 


Foire de Paris. 10 salons pour votre maison et vos loisirs. 

26 avril-11 mai - Porte de Versailles. 10h-19 h. Nocturnes mardi et vendredi jusqu’à 22 h 30. 
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RELIGION 


ÉDUCATION 


LE DÉBUT DU VOYAGE DE JEAN-PAUL II EN AFRIQUE 

Première étape : le Zaïre 


C’est ce vendredi 2 mai, vers 13 heures 
(heure locale!, que Jean- Paul H devait arriver 
à Kinshasa, première étape d'un périple 
africain qui conduira le pape pendant onze 
jours six pays africains : soit un parcours 
de plus de 18 000 kilomètres («le Monde- da 
30 avril et du 2 mai). 


Jean-Paul H séjournera au Zaïre jusqu'au 
lundi 5 mai. (1 traversera alors le fleuve pour 
se rendre à Brazzaville, au Congo. Pendant le 
week-end, le pape s’adressera à la conférence 
épiscopale, visitera une léproserie. Le dimanche 
matin, il sacrera huit évêques africains, 
dont quatre zaïrois. 


Le président Mobutu convole en secondes noces 


Kinshasa. — Dans la vie du pré- 
sident Mobutu, assurément, ces pre- 
miers Jour de m3i t980 teront date. 
Une vingtaine d'heures avant d'ac- 
cueillir en terre africaine le pape 
Jean-Paul 11. le - guide zaïrois - a 
choisi de convoler en secondes 
noces. La nuit tropicale venait 
de tomber, jeudi 1" mat. sur 
Kinshasa, lorsque te cardinal Joseph 
Malula. archevêque de la capitale et 
chef suprême du premier p3ys catho- 
lique d‘ Afrique, prononça les paroles 
rituelles : « Désormais, vous êtes unis 
par les liens du mariage. Seigneur, 
ûênls ces alliances... - 

Dans la touffeur moite de l'église 
Jean-XXIH. qui faisait ruisseler les 
fronts des Invités, le « citoyen - 
Mobutu Sese Seko. sanglé dans son 
uniforme noir de général de corps 
d'armée, prit la main de la 
- citoyenne - Bobi Ladaoua, vêtue 
d’une robe rose et visiblement »ntî- 


DOUZE MILLIONS 
DE GATHOLIOUES 

• SUPERFICIE : 2 345 MB fcm2. 

• POPULATION : 25 MD MD 

(en 1978), qui ont pour langue 
officielle te français, et parlent 
plusieurs centaines de dialectes. 
R Ins basa, la capitale, abrite 
3 DOS 090 de persunnes. 

• POLITIQUE : ancienne colo- 
nie belge, le Zaïre accède A l'In- 
dépendance en I960. Présidé 
aujourd'hui par le général 
Mobutu, fondateur du Mouve- 
ment populaire de la révolu don, 
le Zaïre a prU le nom du fleuve 
qui le traverse. Après la cam- 
pagne de l*« authenticité ances- 
trale a. lancée en 1971 par le 
président pour o partner a le 
pays de tout apport étranger, U 
crise économique qne connaît 
actuellement le pays a amené 
le régime à modérer les excès 
de nationalisme. Avant l'arrivée 
an pouvoir dn général Mobutu, 
le pays avait connu des luttes 
fratricides dont Patrice 
Lnmnmba et Moïse Tshombe 
avalent été les protagonistes. 

• ECONOMIE : productions 
minières — enivre, zinc, man- 
ganèse. uranium, cobalt, étain, 
diamants et or ; productions 
agro-industrielles — café et 
bulle de palme, principalement, 
puis sacre, caoutchouc, cacao, 
thé, coton et bols. La produc- 
tion agricole est en régression. 

• RELIGIONS î les catholi- 
ques — 12 ooo 800 — représen- 
tent 45 % de la population. 
Sur les 5 % de protestants, quel- 
que 7oo obo fidèles appartiennent 
à l'Eglise « klmbangulste s. secte 
syncrètUte fondée par le pro- 
phète congolais Simon Kim- 
bangn. L’antre moitié de la 
population est animiste, avec 
doc petite minorité de musul- 
mans : 115 000. L'Eglise catho- 
lique. au Zaïre, qui fête son 
centenaire cette année, compte 
47 diocèses, S 500 prêtres. 4 000 
religieuses, 30 000 catéchistes 
et gère 5 006 écoles, 36 hôpi- 
taux. 280 maternités. En novem- 
bre 1978, les évêques du Zaïre 
ont publié une déclaration sur 
les « causes morales et structu- 
relles a de ce qu'ils nommaient 
a le mal zaïrois a. dans laquelle 
ils affirmaient leur volonté de 
restaurer o les valeurs morales et 
spirituelles pour qu'existe dans 
le pays une véritable démocra- 
tie où le peuple aura le droit 
de s'exprimer librement et de 
Juger la gestion de ses diri- 
geants. s 


mldâe d'être devenue la nouvelle 
• première dame - du Zaïre Parmi 
les cavaliers de la garde républl- 


De notre envoyé spécial 

plus : le président a publiquement 
associé à sa prise de décision la 
hiérarchie ecclésiastique Dans un 
bref message télévisé. M. Mobutu a 
expliqué, jeudi soir, que son rema- 
riage lui « avait été suggéré par les 
mfnistrer de Dieu, catholiques, pro- 
testants et kimbanguistea ». 

Avant de présenter au peuple sa 
nouvelle épousa, le chef de l'Etat a 
déclaré : « J'avais pris la terme réso- 
lution de demeurer tout le reste de 
mes tour* dans fêtât civil où m'avait 
laissé ma dôlunie épouse (morte en 
octobre 1977). Les ministres de Dieu 
rr'ont apporté leur réconfort moral et 
leurs sages conseils. J'y ai beaucoup 
réfléchi. Sat pu enlin ma décider La 
mémoire de la défunte n'en sera pas 
affectée. - Présenté et célébré de la 
sorte, ce mariage présidentiel ne 
pouvait plus passer pour un simple 
jalcn dans une vie privée et prenait 
une dimension politique indéniable. 

Au beau fixe 

Officiellement, les relations antre 
l'Eglise e> l’Etal zairois sont mainte- 
nant au beau fixe Tout se casse 
comme si les deux forces en pré- 
sence avalent trop besoin l'une de 
l’autre pour courir le risque d'un 
nouveau conflit analogue à celui qui 
les opposa au milieu des années 7a 
Le crédit du catholicisme zaïrois 


SPORTS 


résulte très largement de son rôle 
dans les domaines de l'éducation et 
de la santé L'Eglise dirige et anime 
quelque cinq mille écoles primaires 
et secondaires, trente-six hôpitaux et 
deux cents maternités. Cette infra- 


romtFSPQNDANCE 

Le «livre noir» 
de la Fédération Cornée 
sur les cantines scolaires 
de Parts 

.Après le publication d’un 
article sur Le u Livre r.û:r a 

consacré, par la Fédération 
Comec au x ccnirr.es scolaires 
dj Paris, M. Hubert J es tir., 
près-dent du coniic des 
caisses des écoles du Ï2? ar- 
rondissement a Pans, nous de- 
mande d'apporter la rectifica- 
tion suivante. M. Jesltn pré- 
cis s Que -a Fédérât ton Corr.ec 
a reconnu qu'*! s'ag'UCii d'une 
erreur et procède de son côté 
à une rectification du s Livre 
noir ». 

Une information concernant .e 
groupe scolaire Lamonciére idou- 


structure, vitale pour le gouvernement, zième arrondissement l a. été 
permet aux deux mille cinq cents publiée par le Monde du 24 avril ; 
prêtres et aux quatre mille religieuses d'apres un « livre noir ü émanant 
d'exercer auorés des populations une de 2a Fédérât ion Cornée : .æ .ans 

inriuence de .des les ire.anls. ZStofïÆnpreal les 

Dans les milieux missionnaires za.- ex _ éc * ]es " de f;lie# e: de galons 
rois, les plus sévères critiques envers et èco1e materne!':*. 12 a été 
le régime se plaisent à souligner que inauguré ü y a une vreg^aese 


les contacts entre Jean-Paul II et le 
président Mobulu. à l'occasion de ce 
voyage, n'ironl pas au-delà des sim- 


d'annees e: comprend trois réfec- 
toires qui ont été insonorisés en 
1979. Le dernier rapport des déie- 


ples obligations protocolaires. Ils de l'éduca::t>n précisé qu'ils 

espèr.ni 0 ue » „ a p. «ton», *“* t'ÔFsîttiïxï troü 


dans le message qu'il adressera 
dimanche à la jeunesse zaïroise, des 


inexact: tu des : 

I) Les trois réfectoires tata- 


préoccupations politiques et sociales lisent une surrace de l'ordre de 
exprimées à plusieurs reprises par 230 mètres carres, soit environ 


Légion d’honneur à Sœur Laure 
à l’occasion de ses cent ans. 


prendre leur repas dans une am- 
biance moins bravante. 


ATHLETISME 

Hecord d’Europe du saut à la perche 
pour Thierry Vigneron (5,67 m} 

Thierry Vigneron, un jeune sauteur à la perche du Raang Club 
de France (R.C.F f, a établi un nouveau record d Europe en fran- 
chissant 5.67 mètres le mm à Libourne f Gironde i. fl a ainsi 
réalisé 1 centimètre de mieux que l’ancien record détenu depuis 
1977 par le Polonais Vladislav Eozafdewicz et 2 centimètres de 
plus que l’ancien record de France établi le 4 lum 1979 par 
Philippe Houoion et Patrick Abada. record qui constituait la meilleure 
performance mondiale de la saison dernière. 

Depuis qu'Hervé dTSncausse — 

avau franchi 5.37 m en juin 1968. 
aucun Français n'avait réussi à ^ A f ▼ ^ ^ fl / ^ F' 

décrocher le record d’Europe. Ce Lm i 1 f f ^ I 11 1/ f— ^ 

n ‘était pas faute d'avoir essayé, f Xi f f f V Lm f \ 

Tout l’été dernier, notamment. 

Philippe Houvion et Patrick 
Abada rivalisèrent pour être les 
premiers a dépasser les 5.66 rn 

du Polonais Kozakiewicz en r- 

1977. Ils établirent une meilleure 

performance mondiale de la sal- A Branpups Mspre^ 
son 1979 a Corrasion d'une de orangues v ,5ere / 

leurs nombreuses confrontations. ■ ■ tourc ne P! min El 

mais il leur manqua 1 centi- Lft IwmBt lit LLAUUtL 

mètre pour faire aussi bien que DRftEAUÉE 

le Polonais. Pourtant, pendant rnurnncc 

que l'attention se concentrait sur La tombe de Paul ciandet. 
eux. HOUVtOn et Abada reconnais- Située an fond dn parc en trie - 

salent que le meilleur perchiste ront le château de mangues 

français était Thierry Vigneron. nverei. qm èiatt la demeure d* 

Né le 9 mars I960 a G°nne- l'écrivain, a été profanée dans 

vil tiers (Hauts-de-Seine*. Vigne- ta nnîi du mardi 39 an mercredi 

ron faisait en effet figure de m avril Grâce à un treuil â 

prodige A quatorze ans. il passai! main utilisé d'ordinaire ponr 

3 m. 70. à dix-neuf ans 11 enga- l'exploitation des carrières, les 

geait à distance une lutte achar- vandales ont réussi d soulever 

née Pour le record du monde la pierre tombale, qui pese pren 

juniors avec le Soviétique Cons- de 4 tonnes, ils ont «irait du 

tantin Volkov Portant sa per- caveau le cercueil de Mme Clau- 

rormance de 5 m. 52 à 5 m. 61, del. qn'lls ont jeté, sans y tou- 

Vigneron finit par avoir le der- cher, sur le bas-côté. En revan - 

nler mot. et réalisa la troisième me. iis ont forer ie cercueil de 

meilleure performance mondiale rèertvain. mort te 23 février 

de 1979. 1955. en arrachant l'enveloppe 


RUGBY 

LES « BARS£PI£NS » FRANÇAIS 
BATTENT L'ÉCOSSE (26-22) 

Les v Ba rbarians » français, un j 
quinze composé de joueurs inter- 
nationaux repûtes pour !a qualité 
de :eur jeu. ont battu, le 1" ma:. : 
A Agen, l’équipe d’Ecosse. 26-22. 
après avoir été menés Q-1S A la [ 
rai -temps. Cette équipe de près- 1 
tige a marqué quatre essais par 
Fou roux 151* et 70* mm.). Hahze 
155* mm.) et Jomel (62* mm.), 
dont deux transformés par Romeu. 


1“ ZZln Vh Incorporé A l’Ecole Mteranue* 

carne, formant une haie d honneur des sporla de Pon ta.nebieau. où 


sabre au clair, retentit le timbre 
pointu d’un clairon. Les jeunes chan- 
teurs de la chorale entonnèrent 
quelques couplets grégoriens Tous 
perlaient un tee-shirt frappé d'un bref 
slogan : « Zaïre oye, Jean-Paul il 
alléluia - Derrière l'autel, se tenaient 
les plus hauts dignitaires de l'épis- 
copat national. 

Pouvait-on Imaginer meilleur sym- 
bole de la réconciliation entre 

l'Eglise et l'Etal que cette bénédiction 
nuptiale accordée, à la veille de la 
venue du pape, à celui qui décida 
voici quelques années, au nom de 
r « authenticité • zaïroise, de gommer 
du calendrier la fêle de Noël ? 

L'adresse politique du président 
Mobutu, son sens de l'opportunité, ne 
sont plus à démontrer Qu'Il ait choisi 


11 a trouvé des conditions idéales. 
Vigneron allait rapidement mon- 
trer fana pleur de ses ambitions 
Aü cours de la saison hivernale, 
il portait la meilleure perfor- 
man européenne en salle A 
5.62 mètres effaçant ainsi des 
tablettes les 5.58 mètres de Koza- 
kiewez. Et la première réunion 

Internationale en plein air de 
l'année à Libourne lui a fourni 
l’occasion d’eu*bjx un nouveau 
record d’Europe : 5.67 mètres 
Ce succès d'un bel athlète de 
1.82 m pour 71 kilos est aussi 
celui de l'entraîneur du .AC F. 
qui a su créer dans sa base de 
Colombes les conditions parfaites 
d’émulation entre des garçons aux 
qualités parfois antagonistes. 
Ainsi, parallèlement A Patrick 
Abada. qui soufre actuellement 
sont plus à démontrer Qu’Il ail choisi d'un genou, des athlètes comme 
de faire célébrer en grande pompe Jean-Michel BeHot et Serge Fer- 
•— et à ce moment précis — une » reira (respectivement 5.55 m et 


union projetée depuis de longs mois 
en porte un nouveau témoignage. 
Recevoi" l’hosne nuptiale des mains 
d’un des plus prestigieux person- 
nages africains du Sacré Collège ne 
peut, aux yeux du peuplé zaïrois, que 
renforcer sa légitimité politique. Bien 


5.50 m A Libourne) ont continué 
de progresser. 

Thierry Vigneron a réalisé la 
troisième performance de cous les 
temps derrière les Américains 
Dave Roberts (5,70 m) et Mlke 
Tully (5,69 m) et à égalité avec 
Brian Bell (5.67 m). 


A Brangues (Isère) 

LA TOMBE QE CLAUDEL 
PROFANÉE 

La tombe de Paul Ciandet. 
située an rond lia parc entno- 
ranl le cbâteau de Brangues 
Msere). qni éutl la demeure de 
l'écrivain, a été profanée dans 
la nnîi du mardi 29 an mercredi 
30 avril Grâce à un treuil à 
main utilisé d'ordinaire pour 
1'eiploliatlon des carrières, les 
vandales ont réussi d soulever 
la pierre tombale, qui pese prisa 
de 4 tonnes. Ils ont extrait du 
cavean le cercueil de Mme Clau- 
del. qn'lls ont jeté, sans y tou- 
cher. sur le bas-côté. En revan - 
rbe. Ils ont forer le cercueil de 
l'écrivain, mort te 23 février 
1955, en arrachant l'enveloppe 
de zinc qui le protégeait Le 
crueiriz et la plaque pot Uni le 
nnra de l'êcrlvaln, qui étaient 
fixé* sur le cercoclL ont disparu. 

Les profanateurs ont légère- 
ment endommagé la tombe de 
Charles-Henri Paris, petit-fils 
dn poète, mort â l'âge de deux 
ans. située â cet endroit, qu'lis 
ont déplacée pour accomplir 
leai forfait. Les auteurs de céUe 
profanation n'ont pas été re- 
trouvés. 

M. Mat Bataillon, le maire de 
Brangues. ue comprend pas les 1 
mobiles des vandales : • Si te 
motif de celte prof a nation était 
le voL nous a-t-ll déclaré, ils 
auraient aussi forcé le cercueil 
de Mme Claudel. Nuus souhai- 
tons vivement que l’enquête 
a boa tisse, s 


• Un malade tué dans un hôpi- 
tal psychiatrique. — M. Mohamed 
Draa, âgé de soixante-quinze ans, 
qui était hospitalisé â l’ hôpital 
psychiatrique de Saint - Egréve 
(Isère), a été tué par ses deux 
compagnons de chambre, mardi 
29 avril Les meurtriers, qui sont 
tous deux octogénaires, ont été 
placés sons contrôle Judiciaire 
dans lé même hôpitaL ’ 


SÉRIE D'ATTENTATS 
DANS LA NUIT 
DE MERCREDI A JEUDI 

Plusieurs attentats A l'explosif 
ont eu lieu A Paris et en province 
dans la nuit du mercredi 30 avril 
au jeudi 1° mai. 

• A PARIS, vers 2 heures, jeudi 
l* mai. une charge d’exp.osif a 
endommagé la cour Intérieure de 
l’annexe du rectorat. 11-19. rue 
Archereau 1 dix-neuvième arron- 
disse menu. De nombreuses vitres 

. ont volé en éclats et une porte 
métallique a été en partie 
détruite. 

Au même moment une deuxième 
explosion fissurai! le mur de sou- 
tènement cfu ooufevard périphé- 
rique A la hauteur de la porte de 
Sèvres, n'occasionnant que de 
faibles dégâts Le Front de libé- 
ration nationale de la Corse 
lF.L.N.C.> a revendiqué peu après 
'ces attentats dans un message a 
l'agence France-Presse. 

• EN PROVINCE, au cours de 
la même nuit de mercredi â jeudi, 
cinq attentats ont eu lieu, mais 
aucun n’a été revendiqué. A To- 
raino 1 Haute-Corse 1. vers 2 heures 
le I* 1 mai. une explosion, qui 
a entraîné un incendié, a détruit 
une résidence seconiaire appar- 
tenant à M r Jean Ber mer. avo- 
cat à Troyes. A Angiet 1 Pyrénées- 
Atlantiques >. une charge a endom- 
mage une agence.de travail tem- 
poraire. A Rennes, une alerte a 
la bombe a perturbé, mercredi 
30 avril dans la soirée le festival 
de musique militaire qui avait lieu 
au stade municipal. A Toulon, le 
bureau de M. Jean-François Bar- 
ra u. réélu, dimanche 27 avril, 
conseiller général (PS.) du var, 
après l'Invalidation du scrutin 
de mars 1979 par le Conseil d'Etat 
lie Monde du 29 avril), a ete en 
partie détruit par une explosion 
Enfin, un attentai Usant un ma- 
gasin de sport, 72. rue Alesia a 
Paris- 14*. a provoqué, jeudi vers 
5 heures, d'importants dégâts. 


UNE COORDINATION NATIONALE LES PARENTS D’ELEVES 

DES UNIVERSITÉS DE CONSERVATOIRES 

LANCE UN APPEL A LA GRÈVE 0 E MUSIQUE 

pîr, ONT ÉTÉ REÇUS A L'ÉLYSÉE 

prorester contre les nouvelles 5 

conditions d’inscription des Mme Simone du Breuü . prégf- 
étndlants érrançers «'est réunie. ^ fa fédération nationale 

mercredi 30 avril. 4 Grenoble (« le associations de parents d’clè- 

Moade » du 2 mai). Les deiegnes. . conservatoires (FNAPBC). 

représentant une quinzaine d'uulver- ^ reçue, mercredi 30 OOTÜ, par 
si rés. ont décidé de lancer on appel ^ président de la République. 
â nne sTére sénéraie universitaire Renseignement de la musique 
â partir du mercredi 7 mai. Cette . /aü ^ ^me de cette rencontre. 
grève générale devrait être préparée demaXK je des parents dési- 

par des «» serions spectaculaires u. mnt faire sujrre des études musi- 
campns par campus, le fi mal. et ^5^3. j eurs en fantS ne peut être 
suivie d*uo rassemblement national ga^fa] t e par des écoles de musi- 
3 Paris le 9 mal. que trop pg U nombreuses ». estime 

De leur côté, dens syndicats d'en- jlfnze rfil Breuü. qui a plaidé pour 
seignants dn supérieur, le SNE- fa. réintroduction de cette disd- 
Snp et le Syndicat général de l'èdn- pltne dans les programmes sco- 
cation nationale (C. F. D. T.j. qui laires. La musique tait actuelle - 
viennent de se rencontrer, demandent ment partie, à l'école élémentaire, 
3 leurs sections de « prendre contact des o activités d'éveil ». QUI COm- 
avec tontes les catégories de pereon- prennent aussi, notamment, l'in 
oeis et arec les étodiants ponr tiation historique et les travaux 
assurer le développement de l'action manuels, et. dans _ l'enseignement 
soos des formes les pins diverses, secondaire, de V * éducation artls-; 
manifestations dans les rifles a ni ver- tique ». dont l'horaire est partagé 
sj t ai rts, interventions, etc- u avec le dessin. 


satisfaite par des écoles de musi- 
que troo peu nombreuses ». estime 
Mme rfil Breuü. qui a plaidé pour 
fa réintroduction de cette disci- 
pline dans les programmes sco- 
laires. La musique tait actuelle- 
ment partie, à l'école élémentaire, 
des « activités d’éveil ». qui com- 
prennent aussi, notamment, l’ini- 
tiation historique et les travaux 
manuels, et. dans _ l'enseignement 
secondaire, de l’ » éducation artis- 
tique ». dont l’horaire est partagé 
avec le dessin. 


DÉFENSE 


les dirigeants de l'épiscopat, à répo- 1.4 mètre carré par enfant et non 

que où celui-ci avait pris 9es dis- pas 0.3 mètre carré ; 

tances avec le régime en place. 2) Les réfectoires ont une 

capacité de deux cent quaire- 
JEAN-PIERRE LANGELLIER. raigu places et non pas quatre- 

vingts : 

3) Pour répondre â une de- 

mande croissante de parents I 

% RECTIFICATIF. — Ce n’est d" élèves, les repas sont pris en j 
pas à l'Elysée, comme nous deux serrires de cent cinquante â 
l'avons écrit par erreur dans le deux cents enfants au maximum, j 
Monde du 30 avril, mais dans le Cette disposition plus souple satis- j 
jardin de l'hôpitaj Pasteur que fait un plus grand nombre de 
M Giscard d*E?talne a remis le demandes sans élimination dreco- 
30 avril la croix d'officier de la nienne et permet aux enfants de 


Libres opinions 

LE PROJET DE RAPPORT U D F. SUR LA SÉCURITÉ 

Contradictions et voie hasardeuse 

par MICHEL AURILLAC (*) 

L E document approuvé par le bureau de l'U.D.F.. dont des 
extraits ei un résumé ont été publiés dans le Monde du 26 avril, 
peul difficilement être jugé dans une présentation elliptique, 
partielle et provisoire. 

Quatre éléments positifs semblent, d'ores et déjà, devoir être 
retenus : 

— Le maintien de ."effort nucléaire s’agissant du développement 
de la força stratégique ; 

—■ L’organisation d’une défense civile destinée à protéger les 
populations . 

— La constatation qu’un effort financier suffisant doit être 
accompli : 

— L’appel à l'esprit de défense. 

Cependant, le raoport paraît entaché de contradictions internes 
et engager la France et ses alliés dans une voie hasardeuse. 
Contradictions internes d’abord r 

Comment pourrai l-on avec 4 % du P.N.B. contre 3.5 Vi aujour- 
d’hui, c esr-à-dire avec un effort accru seulement de 14 °/o. réaliser 
tout à la fois le développement de la force nuc'éaire stratégique, 
un -armement nucléaire tactique nombreux el d'une bonne efficacité 
opérationnelle permettant à la France de participer à la bata-lle 
d'Europe, un accroissement de l'effort dans le domaine ■ classique 
reposant sur un service militaire d'une durée moyenne d'un an. 


Le risque esl évident qu’avec des ressources financières 
insuffisantes par rapport à des ambitions aussi larges la hiérarchi- 
sation des priorités ne sait pas effectuée et que la défense de la 
France ne repose sur une - armée tf 'échantillons », tous remarquables 
sans doute, mais globalement Inefficaces. 

Sans repousser a priori les autres formes de défense, il esl clair 
que la dissuasion stratégique, à un niveau constamment réévalué 
par rapport au danger, reste la priorité des priorités, car elle 
seule protège et conserve (a capacité de déploiement et d'emploi 
des autres moyens de combat 

La défense civile est semble-t-il, confondue avec la défense 
opérationnelle du territoire et la lutle contre la subversion. C'est là 
une dangereuse confusion de genres, contraire aux conventions 
internationales, qui ne serait pas comprise par les populations 
qu'il faut protéger. La défense civile est par nature une action 
non armée destinée exclusivement à assurer la survie des habitants 
si la France devait recevoir des retombées radioactives ou même 
subir une attaque nucléaire directe. 

Vole hasardeuse ensuite : 

Faute d’avoir choisi de donner à la dissuasion nationale Iss 
moyens de son Indépendance dans la durée, le rapport, en Insistant 
sur la solidarité atlantique et la concertation européenne, comme 
une alternative à la politique actuelle de notre pays, risque d'engager 
la France dans une stratégie présenlée à tort comme (a conséquence 
inéluctable de l’alliance. 

Cette stratégie de rengagement automatique da la France envisage 
comme hyDOthèse orincipale le bataille en Europe avec l'emo'oi des 
moyens classiques et des forces nucléaires tactiques. Cette hypo- 
thèse accepte la transformation de l'Europe et de la France en 
champ de ruines sans nsque réciproque oour l'adversaire. 

La réalité de ta menace soviétique en Europe doit - être bien 
analysée : la supériorité de l'armée soviétique en moyens classiques 
s accompagne d’une supériorité en moyens nucléaires tactiques, 
d autant plus sensible que l'indialive de l’attaque ne saurait être 
prise par les alliés dont la stratégie, est exclusivement défanslvs 
et qui ne pourraient bénéficier de la surprise. 

Passé l'improbable Incidenl de frontière, une attaque nucléaire 
tactique sur toute la profondeur du théâtre des opérations en 
Europe occidentale aurait pratiquement tes mêmes effets destructeurs 
et meurtriers qu’une attaque strarôg.que La riposte ne pourrait être 

que globale et stratégique pour englober les intérêts vitaux de 

I adversaire. 

En ce qui la concerne, la France doit y être prête et le faire 

ZiïLrrSEl 33 dé,Brminal, °" Par les choix permanents de sa 
politique de défense. 

ïnWrflîfmo I a h DOrI ^ C DF - paraîl né ^ ,! ser la protection de nos 
n«v«? n, ! r T a“ r ° Pe ’ d ' OÙ son muHwne sur programme 

II . 18 tarca * imerventi0 " extérieure et les moyens de 
transport aériens et ma mimes qui lui sont nécessaires. 

«ÜJÏf 6 ré,,ex,an lusqu’au 28 mal, consacré au réexamen 


du -rapport permettra, esoérons-te. 


une critique Interne constructive. 


^Ln d r ra J„[ aC " ltaf ,e . 9fand débat sur la politique de 

défense, «lai pour notre pays et pour la sauvegarde de la paix. 

do RPJt DéPU “ dS llndre - aéI «Bbô national A la défense 


• L’organisation Médecins 
sans frontière vient d'élire son 
nouveau president, qui remplace 
le docteur Xavier Emmanuel h. n 
s'agit du docteur Francia Char- 
hon, trente-trois ans. médecin 
anesthésiste A l'hôpital de Poissy 
(Yvelines). Médecins sans fron- 
tière 1101, boulevard Lefebvre. 


Paris -15* téL 878-39-61) regroupe 
actuellement quelque trois mille 
médecins. 

• La-nouvelle adresse de l’Ins- 
titut Gustave- R lussy est désor- 
mais : 57, rue Camllle-Desmou-* 
Uns. 94800 Villejuif. Le nouveau 
numéro de téléphone est z 
a59.49.09. 


lephone est 
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LE JOUR DU CINÉMA 


THEATRE 


c Revitalisation » 
dans le Massif Central. 

La DAT AH vient de Publier 
les premiers résultats, après 
huit semaines (20 février- 
15 avril), d'une expérience de 
« revitalisation du cinéma dans 
le Massif Central » par amélio- 
ration de La programmation. 
Trois films récents (Amityvüle, 
l'Avare, On a volé la cuisse de 
Jupiter) ont été projetés dans 
douze villes de la région 
T hiers, Massiac, Saint - Elan, 
Courpière. Saint-Flour. Riom- 
ès-Mantagnes. Gannat. Yssin- 
geaux, Cliambon - sur - Ltgnan. 
Saint-Junien, Le Lioran, Le 
Puy. H apparaît que la diffu- 
sion de ces films dans des dé- 
lais rapides s procure une aug- 
mentation notable des entrées 
par rapport, non seulement à 
la moyenne hebdomadaire, mais 
également aux résultats obtenus 
jusqu’ici par les meilleurs films 
du box-office projetés plus tar- 
divement » ( par exemple, à 
Thiers, 884 entrées en cin- 
quième semaine pour On a volé 
la cuisse de Jupiter contre une 
fréquentation moyenne habi- 
tuelle de 400 entrées en cette 
période de l’année). L’augmen- 
tation est proportionnellement 
plus importante lorsque la ville 
est petite i par exemple, à Af as- 
sied 2 057 habitants). 173 en- 
trées pour On a volé la cuisse 
de Jupiter en cinquième se- 
maine et 156 pour Anutyvllle 
en quatrième semaine, mais 36 
seulement pour la Bataille de 
Midway durant la même pé- 
riode . 

La caméra et le divan. 

Le quatrième festival du 
cinéma c psjy - amateur a lieu 
à Lorqutn (Moselle) les 9 et 
10 mai. Organisé par le centre 
hospitalier spécialisé. Ü se pro- 
pose de rendre compte, mieux 
que par l’expression écrite tra- 
ditionnelle, des Hures et des 
revues, des expériences et des 
recherches conduites Par «tous 
oes professionnels dont le tra- 
vail quotidien est basé sur les 
problèmes relationnels : des 
éducateurs aux membres de 
l’université, des animateurs 
aux soignants, des psychologues 
aux travailleurs sociaux » En- 
tendu aux débats du précédent 
festival : « Ce qui me parait 
exemplaire dans les quelques 
films vus ici, c’est que la ca- 
méra fait brusquement concur- 
rence au divan, elle donne la 
parole à ceux qui ne l’ont pas. s 
(CM JS.. 57790 Lorquin ). 

Lenica an Centre 

Georges-Pompidou. 

Depuis le 2 avril, une expo- 
sition consacrée à Jan Lenica, 
cinéaste d'animation et affi- 
chiste polonais, est ouverte au 
Centre Georges-Pompidou, au 
promenoir de la mezzanine. 
Elle durera jusqu’au 26 mai. 
On peut y trouver une cin- 
quantaine d’affiches, des col- 
lages originaux pour le cinéma, 
des livres illustrés. Une rétro- 
spective des films de Jan Le- 
nica sera présentée fin mai 
dans la saUe de la Cinémathè- 
que française ( 5 • étage). A 
cette occasion, le Centre 
Georges-Pompidou a édité un 
catalogue Jan Lenica réedisé 
sous la direction de Jenn-Ltmp 
Passek. Tl comprend une bio- 
graphie. des textes de Lenica. 
de Robert Benayoun, de R.-J. 
Moulin, de Jean-Loup Passek, 
une filmographie, des docu- 
ments photographiques et de 
nombreuses reproductions d’af- 
fiches en noir et en couleurs. 

Pour Marcel Hanonn. 

M. Jack Lang, délégué na- 
tional à la culture au parti 
socialiste, vient d’écrire a 
M. Jean-Phüippe Lecat. mi- 
nistre de la culture et de la 
communication, pour attirer 
son attention sur le cas de 
Marcel Banoun. dont la com- 
mission d’avance sur recettes 
t tient de refuser lé dernier 
projet fie Monde du 16 avril). 
«Sans vouloir, en aucune ma- 
nière, porter un jugement sur 

■ les critères qui gouvernent les 
chois: de la commission 
d’avance sur recettes, J'estime 
qu’il y a anomalie de la part 
de l’Etat à ne pas imaginer 
une autre forme de concours üe 
la collectivité publique à la 
poursuite de l'œuvre d’un 
homme comme Marcel Ha- 

• noun». indique notamment 
M. Jack Lang. 

Une pétition en faveur de 
Marcel Banoun a déjà recueilli 
pha de quatre cents signatu- 
res. 


Les premières rencontres de Fontblanàe 


fSutte de la première page.) 

Le bâtiment principal, qui hé- 
berge les activités cinématogrophl- 
est achevé depuis un on. René 
René Allio, décorateur de théâtre 
à ses débuts, en o discuté la 
conception avec l'archfrecte de 
i'EPAREB (Etablissement public 
d'aménagement de la région de 
l'étang de B’rre) qui a construit 
les villes nouvelles alentour. 

Le projet est au point mort 
quand la région s'engage unilaté- 
ralement et vote de nouveaux cré- 
dits d'aménagement et d'équipe- 
ment, les crédits de fonctionne- 
ment dépendant de l'aide de l'Etat. 
Si le C.M.C.C. existe déjà et fonc- 
tionne, c'est grâce â des acrobaties 
juridiques et financières. La région 
prévoit pour 1980 une participa- 
tion de 400 000 F, pour un budget 
global de 1 200 000 F. Le complé- 
ment doit venir partie de l'Etat, 
partie de la télévision française, 
mois aussi des télévisions étran- 
gères. Un crédit spécial a été dé- 
bloqué pour l'organisa lion du col- 
loque tenu à Font blanche du 25 ou 
28 avril. 


Une autre forme 
de cioéphiHe 

Quelque deux cents invités fu- 
rent ou rendez-vous, venus de 
Paris et du bassin méditerranéen, 
Moghreb inclus. Jean-Pierre Da- 
niel, animateur social à Marseille, 
cinéaste, réalisateur avec Fernand 
Deligny du film « le Moindre 
Geste » (présenté en 1971 à la 
Semaine de la critique de Cannes), 
est aussi partie prenante à l'aven- 
ture du C.M.C.C. Sorti de J'JDHEC 
il y a quinze ans et installé depuis 
cette date dans la région, Jean- 
Pierre Daniel voit dans le Centre 
des possibilités entièrement neuves 
de travail pour tous ceux qui s'in- 
téressent au cinéma : « Qu'on fasse 
de la fiction ou non, U s'agit de 
placer des cinéastes dons la région, 
de faire que ce travail acquière 
une nécessité. De continuer ce tra- 
vail en rejoignant les circuits fi- 
nancïers. » 

L'atelier cinéma prévoit quatre 
salles de montage, dont deux déjà 
équipées, un laboratoire photo, une 
salle de projection, au total huit 
pièces. Une première unité com- 


plète, Image (la caméra Aton) et 
son Nogra), est prête, une seconde 
prévue. Deux films ont été ache- 
vés au C.M.C.C. : l'un, « Aguégué 
mécano », tourné par un collectif 
d' Aix-en-Provence, l'autre « His- 
toire d'Adrien », de Jean-Pierre 
Denis, pané en occitan, qui sera 
présenté à la prochaine Semaine de 
la critique de Cannes avec des 
sous-titres français. 

La réussite du colloque, tenu 
dans une vaste salle commune à 
diverses organisations également 
installées sur le domaine de Font- 
blanche (l'Atelier des arts et tra- 
ditions populaires, le groupe Mont- 
joia de musique traditionnelle 
provençale, le théâtre aquatique 
Risorius), doit beaucoup â l'habi- 
leté de René Allio à confronter 
deux attitudes bien distinctes face 
ou cinéma, qu'il sort régional ou 
national : la cinéphilie pure, d'une 
port, représentée par More Vemet, 
sémiologue, auteur d’un rapport 
particulièrement brillant sur l'es- 
pace du film noir américain des 
années 40-50, par les cinéastes 
Paul Vecchïali et Luc Moullet, 
entre autres, cas extrêmes -'une 
production indépendante s'insérant 
dans les marges du système, par 
Claude-Jean Philippe et Michel 
Marie, racontant Marcel Pagnol ; 
d'autre part, le cinéma vu comme 
un élément parmi d'autres de la 
culture, avec notamment des écri- 
vains occitans comme Robert Lo- 
fant et Yves Rouquette, des histo- 
riens, des ethnologues, enfin des 
cinéastes assez différents, comme 
le Tunisien Nasser Khémir et ie 
Québécois Pierre Perrault. 

Première pierre modeste, mais 
dont l'importance se mesurera sur 
la durée, pour créer un outre ima- 
ginaire, une autre forme de cinè- 
philie, pour retrouver la liberté et 
l'humanité des temps héroïques. 

LOUIS MARCORELLES. 


■ Le ministre de la consommation 
de l’Ontario, M. Frank Drea. a 
décidé de censurer le fUm allemand 
de Volker Seülandartt (d'après le 
roman de Ganter Grau), ale Tam- 
bour», parce qu'il ne respecta pas 
la amorale établie» de cette pro- 
vince anglophone dn Canad» Le 
ministre a ajouté qne les récom- 
penses obtenues par ce film (palme 
d'or à Cannes et oscar A Hollywood) 
ne sauraient Influencer sa décision. 


«Marathon d’automne », de Georgui Danelia 


Adultère en U.R.S.S. 


Petit drame de l’adultère. On en a 
vu d’aulms. SI celui-ci retient l’atten- 
tion. Cesi qu’il se déroule en U.R.S.S. 
Jusqu’à présent, on e’étstt plutôt 
gardé de nous dire que les maris 
soviétiques, eux aussi.- trompaient 
leurs femmes. 

Entre son épouse, longtemps aimée, 
et sa Jeune maltresse, Peirovlc (un 
universitaire spécialisé dans les tra- 
ductions anglo-saxonnes) ne cesse 
de cavaler, l’œil fixé sur son bra- 
celet-montre. Sa vie est devenue un 
véritable « marathon - (d’où le titre 
du film). Naturellement, Il voudrait en 
Unir avec cette situation pénible. 
Mais chaque fois que. dans un sens 
ou dans un autre, il prend une déci- 
sion, les circonstances le font chan- 
ger d’avis. 

Rien de bien original dans cette 
histoire. Rien de bien original non 
plUB dans la mise en scène de Qaor- 
gui Danelia, qui s’essouffle à courir 
derrière -son héros et qui trébuche 
quand il veut passer de la pure 
comédie à f émotion. Reste le docu- 
ment sociologique, le témoignage que 
constitue cette chronique de la vis 
quotidienne en U.R.S.S. 

Première constatation : les entants 


des ■ héros positifs » de l’époque sta- 
linienne sont aujourd’hui des hommes 
comme les autres qui n’hésitent pas 
A ruer dans les brancards pour assu- 
rer leur bonheur personnel. Petrovtc 
n’est ni un salaud ni une tète brûlée, 
c’esl plutôt un paumé, un brave type 
pris eu piège de ses désirs, de ses 
contradictions, de ses Iftchelés et de 
ses mensonges. 

Seconde constatation : malgré 
l’évolution des mœurs, la société 
soviétique demeure foncièrement puri- 
taine. Comme pour nous persuader 
que les frasques de i'8dullère finis- 
sent toujours mal. Danlela a pris soin 
da qualifier son marivaudage d’ ■ his- 
toire triste Et ce sont (es pénates 
conjugales que l’inlldèle regagne à 
la dernière imfcge. Las de lutter, las 
d’ôfre en marge. Il préfère se sou- 
mettre et rentrer dans la legalilè. 

Noua n’avions certes pas besoin 
de ce film pour deviner que des pro- 
blèmes de ce genre existaient en 
Russie. Mais de les voir évoqués 
par un cinéaste soviétique pique la 
curiosité. 

JEAN DE BARO 4CELLI. 

-fc Voir lu filma nouveaux. 


«DES ESPIONS DANS LA VILLE» 

de George Kaczender 


Pourquoi Robert Mltebum, patron 
de enoc tiré à quatre épingles, a-t-tl 
aetxetè les yeux fermés l’agence de 
publicité qne maintenant U dirige? 
Pourquoi tient-fl à l’écart celui qnt 
devrait être son prlnelpa’ eollabo- 
rateor? Pourquoi donne- t-U l’ordre 
de a matraquera pins particulière- 
ment une région des Etats-Unis? 
Pourquoi l*un du dessinateurs de 
l’agenee est-il retrouvé congelé dans 
ara réfrigérateur 7 Pourquoi Alexan- 
dra Stewart éconte-t-eJle aux portes 
et jone-t-eüB les vamps langoureu- 
se» ? , * 

A ces questions, une seule ré- 
ponse î l’utilisation par un gang de 
politiciens de « messages rafia- 
Injninaires b. Le trac consiste à 
glisser dans une «pub» télévisée, 
anaaremment Innocente, une image 
que l’œU ne perçoit P** malfl «“f 
s’inscrit dans l'inconscient. Ainsi 
manipule-x-oo (parait-il) les élec- 
teurs. , , . _ Iwl 

Le scénario est ingénieux ; le film 
l'est moins, b Des esplrns dans ta 


ville » n’est ni une satire polltiqne 
ni une dénonciation da truquage 
d«s médias : c’est un pur produit 
commercial, PhisLolie classique de 
îraonnètr homme à qui des faits 
troublants ont mis la puce i l’oreifie 
et qui risque sa peau quand U 
découvre la vérité. Sans grand en- 
train, GeorgB Sac* end ex nous mé- 
nage quelques surprises, puis 
s’abandonne aux poncifs du genre 
(policiers Incompétents, tueurs 
patibulaires, chasse à l'nonune. in- 
tervention «in extremis» des forces 
de l'ordre). Robert Mltebum Joue 
décrutraeté. Lee Majora (le héros) 
est s; mpathlqae, ou admire les fos- 
settes de Valérie Péril ne et les four- 
rures d'Alexandra S te* art. La 
pnauctioD étant américano-cana- 
dienne, l’histoire ss passe a Mon- 
treal-wue-neige. Pour le reste, rien 
i jfgnaler. Deux heures sans ennui, 
deux ueares aussitôt oubliées. 

J. B. 

* Voir les exclusivités. 


«DU COTE DES ILES», de Pierre Laville 


Une chronique contemporaine 


La pièce de Pierre Laville. 
Du côté des i les, est une chro- 
nique française contemporaine 
construite autour d’un garçon 
qui sort de prison en 1978, va 
chercher du travail dans un 
village du Lot où il a des parents, 
n’en trouve pas. vient s’embau- 
cher dans une petite entreprise 
de la région parisienne, devient 
1e gendre du chef de l’entreprise. 

Cette chronique aborde plu- 
sieurs couches de la société. 
Pierre Laville entrecroise les 
destins d’une quarantaine de 
personnes, dont plusimrs sont 
étudiées avec soin : une Insti- 
tutrice dépressive (c’est elle qui 
rêve d’aller vivre « du côté des 
fies »), un couple de fermiers, le 
maire du village, le chef d’entre- 
prise et sa fille, une jeune femme 
qui gère un café, un gardien de 
prison. Et pas mal d’autres pro- 
tagonistes, décrits en une scène 
parfois courte, sont vus d’un œil 
sûr. 

L’écriture de la pièce est tout 
à faix personnelle. D n’y a pas 
de réduction, pas d’aparté, 
comme d’habitude au théâtre ou 
l’on détache, du tissu social d’en- 
semble. le cheminement défini 
de deux ou trois individus, et 
cela sur un seul plan, le plus 
souvent spychologique — quitte 
â alterner, comme fait par 
exemple Vlnaver, vie privée et 
vie professionnelle. 

Non, avec Du côté des îles, 
Pierre Laville met en Jeu une 
anatomie et une physiologie so- 
ciales collectives et un inconscient 
collectif, qui se dévoilent par des 
dialogues, par ailleurs clairs et 
vrais, mais pas laminés, pas usi- 
nés. Si l’oo veut, une œuvre dra- 


matique pourrait être comparée à 

un câble fait de plusieurs fils 
tressés ; la pièce de Laville serait 
un champ magnétique sur quoi 
s’organisent des cristaux mou- 
vants de minerai brut. Seulement 
ces cristaux sont Immatériels, Ils 
sont des élans, des passages, des 
conjonctions, de sensations, 
d’idées, d’opinions, transmuées en 
paroles le plus souvent brèves, qui 
s'écartent après s’être touchées. 

Le développement de ce tournoi 
d'atomes est assez miraculeux, 
car, le temps de la pièce, nous 
partageons une transformation 
marquée de plusieurs personna- 
ges. et cela aussi bien dans le 
monde du travail, en ville et à la 
campagne, que dans le monde de 
la délinquance, ou du patronat, n 
y a aussi une saisie des situations 
féminine et masculine. 

Par sa polyphonie ouverte, par 
ses entrecroisements vivants et 
naturels, les coups de sonde sou- 
vent très profonds de ses dialogues 
brusques et justes. Du côté des îles 
est une œuvre dramatique atta- 
chante et neuve, dont l'impor- 
tance apparaît, au Théâtre de 
l'Odéon, surtout dans la seconde 
partie, lorsque les scènes sont 
présentées d'une façon simple et 
jouées par des acteurs de premiè- 
res dimension, parce que ce 
théâtre encore Inhabituel ne 
souffre pas un traitement appro- 
ximatif. 

C’est ainsi que Du côté des 
Oes nous permet d'assister à 
l’ascension d'un acteur excep- 
tionnel. Bertrand Bon voie in 
(l'homme sorti de prison). H est 
encore très jeune, il ne fait pas 
de doute qu’il a devant lui une 


grande carrière : tout ce qu'il 
fait est audacieux, riche, convain- 
cant. Cette pièce nous permet 
aussi de découvrir, bien mieux 
que nous le connaissions, l’art de 
Catherine Lachens (la gérante 
d'un café), dont les metteurs en 
scène employaient surtout une 
vitalité peu ordinaire orientée 
vers la gaieté, alors qulci cette 
vitalité et cette gaieté affleurante 
donnent une finesse et un b sous- 
texte » bouleversants à certaines 
nuances très délicates, très sur- 
prenantes, de sentiment. Les ta- 
lents de Hubert Glgnoux (le chef 
d’entreprise) et de Claude Ma- 
thieu isa fille i sont, eux, déjà 
bien connus, ma is dw.na Du côté 
des îles oes deux acteurs sont 
peut-être meilleurs encore. Enfin 
11 y a beaucoup à attendre de 
l'impressionnisme en demi-teinte 
de Jean-Luc Porraz et de la folle 
tempérée de Tchefcy Karyo (le 
gardien de prison). 

Chaque fols que oes six acteurs 
sont sur scène, la pièce de Laville 
prend sa vraie dimension, qui est 
grande. Elle la perd en apparence 
lorsqu'elle est interprétée par 
d'autres comédiens moins forts, 
ou même franchement mauvais, 
ou lorsque des complications de 
décor et une mise en scène d'un 
naturalisme poétique assez lourd 
étouffent le texte et le jeu. Mais 
en tout cas la dernière heure est 
présentée comme 11 faut (mise 
en scène de Jacques Rosner), et 
les scènes entre Bonvoisln et 
Claude Mathieu sont de grands 
moments de théâtre. 

MICHEL COURNOT. 

* Odéon, 20 h. 30. 


«Du côté de chez Colette» 


Du côté de chez Colette, Jenny 
Bellay se promène â (a recherche 
d'une femme amoureuse de tout ee 
qui vit. Parmi le* uonreUes et lee 
romans, confidences biographiques 
plus on moins déguisées, gorgées de 
sensualité narcissique, la comé- 
dienne a choisi des textes qui 
racontent te Jardin d'enfance, Sido, 
une maternité A laquelle, bizar- 
rement, l’auteur demeure assez 
étrangère. Hais elle b assume» ee 
qu’eue' est avec santé. Jouissance, 
avec cette lucidité tendre et iro- 
nique qui a séduit, séduit, séduira 
encore longtemps. 

Jenny Bellay se cherche en Colette, 
s’y incarne, la met en situation de 


Jouer an présent des souvenirs, de 
les rev ivre . Ce n'est pas une situa- 
tion théâtrale dans le sens où elle 
brime Jenny Bellay, qui est nne 
comédienne de tempérament, et 
l'oblige A on ton de conversation. A 
l’exception de quelques trop rares 
moments, elle reste en surface des 
chaos douloureux qui ont formé b 
personnalité de Colette. 

On se dit qn’on pourrait aussi bien 
lire soi-même les textes choisis, mats 
□s sont bien choisis, et, après tout, 
bien dits. 

G. Gl 

* Petit Montparnasse, 21 h. 30. 


PHOTO 


Le nu chez Créât is 

La Galerie Ufflclo dell’Arte proposa 
nne exposition de groupe sur le 
thème du nu, qui regroupe une 
vingtaine de photographes aussi dif- 
férents que Edouard Bon bat, Harry 
Cailafaan, Ralph Glhson. Saoul 
Hansmann, Helmut Newton, George 
Platt Lynes, Jean-Loup Sleff, Aaron 
Sisklnd ou Edward Weston- On 
curieux échantillonnage, un peu 
tassé dans ce Uea étroit. 

Avec le paysage, la nature morte 
et le portrait, le nn est une tradition 
photographique héritée de la pein- 
ture. C’est aussi un bon argument 
commercial : souvent les collection - 
news de pbotos suivent leurs Incli- 
nations érotiques, et nn photographe 
disait récemment que rien ne n 
vendait mieux qu’un corps coupé par 
le cadrage Juste sous la tête, car 
cette absence de physionomie lais- 
sait libres tons les fantasmes... Un 
autre photographe racontait qu’un 
directeur de galerie ml avait fait 
commande de a génitaux», c’était 
son tenue. 

Il y a heureusement de Jolie» 
choses dans cette exposition ! un nn 
dorsal, champêtre et aéré de Cal- 
la han ; les petits pâtres siciliens de 
Von Gloeden ; un nu mécanique de 
Man Ray ; des autoportraits de 
couples, très saisissants, de Bernard 
Dufour. Le dernier travail de Robert 
Mappletborpe est plutôt désagréable : 
B pose des corps de Noirs sur des 
tabourets, raides comme des potiches, 
exotiques comme des fleurs sauvages 
au goût étrange venu d'ailleurs. En 
même temps qne l'exposition, les 
Editions Créa tin sortent une centaine 
dB cartes postales de nus, qui ne 
sont pas toutes très bien Imprimées. 

HERVE GÜIBERT. 

★ M, rue Quincampolx, 75003 Parla. 
Jusqu'au 17 mal. 


PETITES NOUVELLES 


■ PRECISION. — La Bibliothèque 
publique d’information du Centre 
Georges-Pompidou nous prie de pré- 
ciser, à la suite de notre article du 
24 avril sur la rétrospective Stra- 
vinski an prochain Festival d’au- 
tomne, que deux expositions seront 
consacrées ao musicien, l’une par la 
B-PJL. du 13 novembre ou 15 dé- 
cembre, sur le thème : ■ Stravinski, 
ses interprètes, ses critiques s, l’autre 
par la Bibliothèque nationale, du 
14 octobre au 30 novembre, sur 
e Igor Stravinski s. 

■ Dn festival de Jazz, Intitulé 
• fuites de Jazz», réunit à Douai 
Urban Sax et le Mlke Westbrook 
Brass Band (le 3 mai à 21 heures), 
et les groupes Diabolos in mualca, 
Jacques Bemcal Catalogue, Wilhelm 
Break er KoUektief (le 4 mal A 

19 heures). Des ateliers ont lien du 
2 au 4 maL Rens. et luscrip. i 
Douai, CAC, têL (27) 87-07-7S, et à 
Lille, la Boite aux disques, têl. (2i) 
55-32-48. 

■ L’organiste de Jazx Jim ray 
Smltb Jouera au Patio, du 2 au 
17 mal, â partir de 22 heures (Hôtel 
Méridien, fl, boulevard Gouriou- 
Saiut-Cyr, Paris- 17*). 

L’institut néerlandais organise, les 
IB et 11 mal, un week-end de Jazx 
avec Léo Cuypers, piano (le 10. à 

20 h. 30), l'ensemble de percussions 
Martin Van Duynhovea (le il, & 
17 h.), Maarten Van Segteren Altena, 
contrebasse fie IL & 18 Jl 30) et le 
Snrlaam Muslc Ensemble (le IL & 
28 h. 36). Entrée libre, 121, rne de 
Lille, Paris (7 r ). 


MUSIQUE 

AU FESTIVAL D’ÉVIAN 

Jeunes musiciens sans frontières 


Malgré la crise et les affronte- 
ments idéologiques qui remplis- 
sent l'actualité, le Festival d’Evian 
reste fidèle & sa vocation de 
réunir b sans frontières » les jeu- 
nes musiciens d'Est en Ouest 
Pour dix jours, le Royal Hôtel, qui 
domine le Léman, est livré à des 
centaines de jeunes, qui frater- 
nisent et rivalisent sur les instru- 
ments les plus divers : treize qua- 
tuors à cordes s’affrontent dans 
le double concours moderne et 
classique qui, depuis cinq ans, 
contribue à la renommée inter- 
nationale d’Evian, et les concerts 
rassemblent des solistes d’Autri- 
che, de Belgique, de France, de 
Grande-Bretagne, de Suisse, ainsi 
que les orchestre de jeunes de 
Poznan, de Rhenanie-W estphalie 
et de l'untverstté de Yale. 

Le récital d’ouverture donné par 
le violoniste soviétique Ghidon 
K remer, avec sa femme Elena 
( fille de Dimitn Bachkimv), sym- 
bolisait toutes les puissances ■ de 
renouvellement de la musique par 
2a jeunesse. Dans son approche 
physique d’abord : son maitre, 
Oistrakh, imposait une presence 
d'une immobilité lapidaire, les 
bras seuls exécutant les mouve- 
ments mécaniques capables de 
libérer une musique tour à tour 
d’une grandeur surhumaine ou 
d’une ineffable douceur : chez 
K remer. au contraire, tout le 
corps participe à cet investisse- 
ment du son. 

La tête rentrée dans les épaules, 
ou plutôt le violon et les épaules 
remontés dans la tête comme 
pour saisir le son au plus près du 
cerveau, de la main et de l'ins- 
trument, le corps qui se plie et 
s’arc-boute à la musique, le visage 
qui se tourne vers le public, 
ba igné d‘ émotion, perdu dans la 
contemplation lointaine , un peu 
cnspÉ par l'effort d'arracher tou- 
jours quelque chose au-delà de 
la pure beauté, if n’y a rien là qui 
relève de l’exhibitionnisme ou du 
spectacle, tant est exceptionnelle 
la richesse poétique créée par ce I 
violoniste d’apparence hoffman-\ 
nesque. 

Dans la sonate FIEL, dédiée à \ 
Joseph Joachim et composée en 
commun par Schumann, Dietrich 
et Brahms, c’est tout le climat du 
romantisme fraternel, fougueux, 
fragile et passionné qui jaillit de 
cet archet subtil et tendre, marié 
avec ce piano bondissant et ve- 


louté aux chants suaves ou vi- 
brants d’enthousiasme. Et dans 
la Fantaisie en ut de Schubert, 
ü est impossible de traduire avec 
plus de naturel, de simplicité an- 
gélique, cette union paradoxale 
d'une immense prière immobile, 
impalpable et sublime avec la 
gaieté, le caprice de ces variations 
gui roulent comme Veau claire 
du torrent | 

Les programmes àes époux 
Eremer sont toujours pleins d’tm- 
prévu et d’humour, et fis nous 
révélaient à Evian une s sonate 
posthume » de Ravel, ou du moins 
un mouvement de sonate, sans 
doute de jeunesse, d’une écriture 
suave et précieuse, avec des ; 
chants de grillons, des regards 
mystérieux d’enfants, des san- 
glots langoureux ou rêveurs, un 
chant passionné, avec des retours 
mélancoliques qui ne sont pas. 
indignes du musicien. Puis, Deux 
ou trois choses vues h gauche et 1 
à droite sons lunettes, d’Erik 
Satie, joué avec toute €t’hypo-\ 
crisie - humoristique voulue par 
Fauteur, et enfin la Cinéma fan-! 
tais te sur le Bœuf sur le toit, de 
Mîlhaud, pot-pourri de styles \ 
d'une virtuosité terrifiante qu’on 
ne saurait jouer avec plus d’élé- 
gance. de couleur et de fantaisie 
débridée. 

Une approche aussi libre et 
aussi neuve, aussi parfaite et 
aussi poignante de la musique, 
voüà bien qui fait de Eremer un 
s violoniste sans frontières », Vun 
des plus grands d’aujourd’hui. 

JACQUES LONCHAMPT. 
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âge 12 — LE MONDE — Samedi 3 mai 1980 

- GALA D'OUVERTURE — ■ 
DU THÉÂTRE SAINT-GEORGES 
LUNDI 5 MAI 1980 
de 18 h 30 à 23 h 30 . 

Augustin DUMAY, Ktfw «t Marieflo LABEQUE, Jean-Philippe 
COLLARD, François-Joël TH 10 LL 1ER, Michel DALBERTO, André 
M1LLECAM, Bruno RIGUTTO, Michd BER0FF, Chantal ST1GLIANI, 
Ndl G 0 TK 0 Y 5 KY,. Marie-Thérèse GHIRARDI, Frédéric LO DEON, 
Jean-Piano WALLEZ, Pierre REACH. 

DE... BACH à SCOTT JOPLIN 

LOCATIONS AU THÉÂTRE : 87W3-47^^*i^ 


MERCURY (va) - PUBLiaS SAINT-GERMA1N (v.oJ - PARAMOUNT 
MONTPARNASSE (v.fJ - PARAMOUNT MAILLOT (v.f.) - PARAMOUNT 
OPÉRA (v.f.) - PARAMOUNT GALAXIE Cv.f.) 


Une maîtrise qui provoque l’envoûtement. 
Les amateurs de sueurs froides ne doivent 
pas le manquer. JEAN de BAR0NCELLj . Œ MONDE 
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POUR LES SALLES, VOIR LIGNES PROGRAMMES 
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MARIGNAN PATHÉ - PARAMOUNT CITY - PARAMOUNT OPERA 
HOLLYWOOD BOULEVARDS - QUINTETTE - PARAMOUNT 
MONTPARNASSE - PARAMOUNT BASTILLE - CLICHY PATHE 
PARAMOUNT GO B EU N S - GAUMONT GAMBETTA - PATHE Champigny 
ARTEL Rosny - BUXY Boassy-Saiirt-Antome - GAUMONT Evry - U US 
Onay - PARINOR Aalnay-Mas-Bais - CARREFOUR Pantin - ARGENTEUIL 
FLAN AD ES Sarcelles - ARTEL YiHenainre-Saint-Geerges - PARAMOUNT 
La Varenne - ËLYSËES 2 La CeUe-Saint-Claad - U.G.C. Poissy 
BELLE-EPINE PATHE Thiais 
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SPECTACLES 



NOUVEAUX SPECTACLE 

Danois (584-72-00), 20 h. 30 : 

Victor s’en mèle. 

Espace Marais (271-10-19), 
22 h. 30 : May Bsrtram. 

Le Fanal (233-91-17). 19 h. 43 : 
L'une mange et l'autre boit. 


Les salles subventionnées 

Charaot (727-81-15). 19 h. : Apéritif- 
concert ; 20 lu 30 : le Grand Magic 
Clrcua. — Gémier, 20 h. 30 : 
Honorée par un petit monument. 
Odéon (325-70-32), 20 h. 30 : Du côté 
des ri -n 

petit Odéon (325-20-32). U ta. 30 : 

*Pr pi*y« 

T. B. P. (797-98-06). 20 h. 30 : Odete ; 
Brecht. 

petit T. K. P. (797-98-06), 20 h. 30 î 
Mintiwi Dejeneffe. 

G e n t a e PowpMou (277-12-33), 

19 ta. 30 : The Joyce Trial er Dans- 
campany. 

Théâtre de la Ville (887-54-42), 
18 ta. 30 : Nleanor Zabaleta : 

20 ta. 30 : Théâtre d’images et 
Balle t-Thé&tre de T Arche. 

Les autres salles 

Antoine (208-77-71). 21 ta. : Une case 
de vide. 

Artlstlc - Athévaina (272 - 26 - 77), 
30 ta. 30 : Un silence & aoL 
Bo nff es-dn -Nord (239-34-60), 20 h. 30 : 

En attendant Godot (dernière). 
Cartoucherie, Epée-de-Bols (374- 
20-21), 21 ta. : le Neveu de Rameau. 
— Théâtre du Soleil (374-24-08), 
20 ta. 30 : le Général Pegnalosa et 
l'Exilé Mateluna. 

Centre d’art celtique (258-97-82). 

20 h. 30 : Basas Bretz. 

Cirque d’fflrcr (700-12-25), 20 ta. : le 
Bossu. ' 

Cité internationale (589 - 38 - 89), 
Grand Théâtre. 20 ta. 30 : Amphi- 
tryon. — Galerie. 20 h. 30 : la 
Mandragore. — Resserre, 20 ta. 30 : 
ITDluslon comique. 

Comédie des Champs - Elysée* 
(723-87-21), 20 h. 45 : J’sula bien. 
Daunou (261-60-14), 21 ta. : l’Homme, 
la Bête et U Vertu. 

Kdouard-Vn (742-57-49), 21 ta. ï le 
Piège. 

Essaie a (278-48-42). 20 ta. 30 : Joker 
Lady. 

Forum des Halle» (207 - 53 - 47), 
20 ta- 30 : Lewis et Alloe. 

Gaîté - Montparnasse (322-10-18), 
22 ta. : Le Père NoH. est une 
ordure. 

Galerie 55 (328-63-51), 21 fa. : Une 
marionnette, un mari honnête. 
Gymnase (248-79-79), 20 h. 30 : 
l’Atelier. 

Hachette (326-38-99), 20 ta. 30 : la 
Cantatrice chauve ; la Leçon. 

H Teatrino (322-28-92). 21 h. : les 
Dialogues putanesquea. 

La Bruyère (874-78-99). 21 h. ï Tin 
roi qu'a des malheurs. 

Lncenatre (544-57-34), Théâtre noir, 
18 ta. 30 l : les Inan tendus: 20 ta. 30 : 
Juin 40 ; 22 h. 15 : Archéologie. — 
Théâtre rouge, 18 h. 30 : les Visages 
de LUltta ; 20 ta. 30 : Mort d’un 
oiseau de proie ; 22 h. 15 : Idée 
fixe. — tft, 18 ta. 30 s parlons 
français. 

Madeleine (265-07-99), 30 h. 30 : 
Tovaritch. 

Marie-Stuart (508-17-80), 20 ta. 30 : 
Haute surveillance ; 22 h. 30 : Bue 
du Cirques-Romain. 

Marlgny (225-20-74), 21 ta. : l’AzsIée. 
Michd (205-35-02), 21 ta. 15 : Dnoa 
sur canapé. 

BDchodlôre (742-95-22). 20 ta. 30 : 

■ Coup de chapeau. 

Montparnasse (320-89-90), 20 h. 30 : 
la Cage aux folles. — IL 20 h. 30 : 
Du coté de chez Colette ; 22 ta. : 
Albert. 

Nouveauté» (770-52-78), 21 ta. : Un 
clochard dans mon Jardin. - 
Œuvre (874-42-52), 20 ta. 30 : Un 
habit pour l’hiver. 

Palais-Royal (297-59-81), 20 ta. 30 : 
Joyeuse» Pâques. 

Plaisance (320-00-08), 20 ta. 30 : la Loi 
sur les corps. 

Présent (203-02-55), AmptaL 20 h. 30 : 
la Mémoire. 

Salon Permanent (638-12-18), 

20 ta. 30 : le Tsrot. 


cU'WïtcuX, A PARIS 

★ LEGRAND * 

MAGÎC CftRCUS 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

< LH MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 [lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures â 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 2 mai 


S tu d 1 o des Champs - Elysée» 

1 723-25-10), 21 ta. : Blanchisserie 
Blanche. 

Studio -Théâtre 14 (532 - 49-19), 

20 h. 30 : les Serments Indiscrets, 
TAX- Théâtre d 'Essai (274-11-5!), 

20 h. 45 : Trio pour deux canaris. 
Théâtre 18 1226-47-47). 21 ta. : Qu'un 
1900 Impur abreuve nos signaux. 
Théâtre d'Edgar (322-11-02). 20 ta. 45 : 
13 515 francs. 

Théâtre -en -Rond (387 - 75 - 38), 

20 ta. 30 : le Dompteur, on l’Anglais 
tel qu’on la mange. ' 

Théâtre de Sparte (628-58-28), 19 ta. : 

le Diable et le Bon Dieu. 

Théâtre 347 (526-29-08), £1 ta. s la 
Poube. 

Variétés (233-09-92), 20 h. 30 : Je 
veux voir Mlouaaov. 

Les comédies musicales 

La Péniche (205-40-89), 20 h. 30 : 
Utopopolls. 

Bouffes-Parisiens (296-60-34) . 21 ta. : 
Pbl-Fhl. 

Renaissance (208-18-50), 20 h. 45 : 
Vtva Mexico. 

Les cafSs-tkêâtres 

An Bec lin (206-29-35). 20 ta. : 
Patricia Lai ; 21 ta. : Pincer and 
CO. ; 22 h. 15 : la Bevancbe de 
Nana ; 23 h. 45 : Daniel Borne. 
Bistrot Beaubourg (277-48-02), 

21 ta. 30 : Naphtaline. 
Blancs-Manteaux (887-16-78). 

20 ta. 15 : Aranta = MC2 ; 21 ta. 30 : 
Raoul, Je t’aime; 22 ta. 30 : les 

B»lg Pa} - 

Car ConC (372-71-15), 21 ta. : Phèdre 
â repasser. 

Café d’Edgar (322-11-02), L 20 h. 30 : 
Charlotte; 22 ta. : le» Deux Suisse»; 
23 ta. 15 : Couple-mol le souffle. — 
H, 22 ta. 30 : Blou-Pouchaln. 
Cafessalon (278-46-42). ZI h. 30 : 
Jacques Ctaarby. 

Café de la Gare (278-52-51), 20 ta. 30 : 
L'avenir est pour demain; 22 h. 30 : 
Quand reviendra la vent du nord. 
Le Connétable (277-41-40), 20 ta. 45 : 
Lucie Dolène ; 21 ta. 30 : C. Cerat ; 

22 h. 4V ; Bernard Dlmey. 
Coupe-Chou (272-01-73), 20 ta. 30 : 

le Petit Prince; 22 ta. : Six points 
de suspension ; 23 ta. 30 ; 

J.-P. BambaL 

Cour des Miracles (548-85-60), 

20 h. 30 : Bill Deralme ; 21 h. 30 : 
C. Perelra ; 22 ta. 45 ; Essayez donc 
noe pédalos. 

Croq’ Diamants (272-20-08), 20 ta. 30 ; 
Mémoires de deux guitares ; 

21 ta. 45 r Star Walx; 23 ta. : 
Ttirnitiips paradlse. 

L’Echandolr (240-58-37). 21 h. 20 : 
C. Chardon et G. Sagel ; Nono 
Zammit. 

L’Ecorne (543-71-16). 20 ta. 30 ; 

Groupe Carloca ; 22 ta. : Georgla. 
Espace Marais (271-10-19), 20 ta. 30 : 

Rue des Slx-Boutlquea. 

Le Fanal (233-91-17), 21 h. 15 ; le 
Président. - 

Fer-Play (707-96-99), 22 h. : Alabama 
Blues ; 23 h. 15 : Belja-Plor. 

Le Marche-Pied (636-73-45). 20 ta. : 

7. Pecqueur. M. Bljeault ; 21 ta. : 
An dan te, J.-M. Gonzalez. 

Petit Casino (278-36-50), X. a h. : 
Racontez - mol votre enfance ; 

22 ta. 15 : Du moment qu'on n'est 
paa sourd ; 23 h. 30 : Chausonges. 
— JŒ, 21 h. : Ça s'attrapa par les 
pieds ; 22 ta. : Suzanne, ouvre-moi ; 

22 ta. 45 ; SI la concierge savait. 

Le Point-Virgule (278-67-03), 20 h. 30 : 
Cherche homme pour faucher ter- 
rain en pente. 

S#IènU* (354-53-14). I, 21 ta. ï 11 
faudrait essayer d’ét» heureux. — 

■ XL 21 ta- : Sornettes d'alarme. — 
Splendld (887-33-82), 20 h. 45 : Elle 
volt des nains partout, 
soupap (278-27-54) , 21 b. 30 ; Archi- 
trne, H. Plnget, A. Cazalas, 

O. Bruhnes. 

Théâtre' de Dix-Heures (606-07-48). 

20 h. M : P. et M. Jolivet; 

21 h. 30 ; le Retour de Franfaen- 
steln ; 22 h. 30 : Otto Weseely. 

Théâtre des Quatre - Ceo ts -Coups 
(329-39-69), 20 ta. 30 : le Plus Beau 
Métier du monde ; 21 b. 30 ; 

J. Blot ; 22 ta. 30 : Didier gamlnfca. 
Vieille-Grille (707-60-83). 20 h. 30 : 
Bussl ; 22 h. 30 ; Une cocaïne 
aUw n ande. — n, 20 ta. 30 : B. de 
la SaDe. 


Le music-hall 

Centre d'art celtique (258-97-62), 

20 h. 30 : Na Cq barde Ih. 

Comédie Caumartin (742-43-41). 

21 h. : Los Macbucamhos ; les 
Pactaacaraac. 

Forum de» Halle» (297-53-47), 
18 ta. 30 : Dominique Mo ntala. 

G al té - Montparnasse (322 - 16 - 18), 

20 ta. 30 : P. Font et P. VaL 
Marlgny (256-04-41). 21 ta. : Thierry 

Le Luron. 

Olympia (742-25-49), 21 ta. : Charles 
Asnavour. 

Palais des sports (828-40-90), 21 ta. : 
Hollday on lee. 

Porte - Saint - Martin (007 - 37 - 53), 

21 ta. : le Grand Orchestre du 


Splendld. 

Théâtre de Mén limon tant (366-60-60), 
21 ta. : Marc Chapiteau. 

La danse 

Oblique (355-02-94), 20 ta. 30 ; Ballets 
P. Verret (Tabula rasa). 

Espace Marais (278-76-14). 18 h. 30 ; 
1 "Echappée belle ; Total. 


Les chansonniers 

Caveau de la République (278-44-45), 
a h. ■ Sans le mot « con », mon- 
«deur. le dialogue n’est plua pos- 

Deux- Anes (606-10-26), 21 ta. : 
pétrole— Ane. 

Les concerts 

Lneemalre, 19 ta. 30 : A. - flore! 
(Beethoven. Schumann, Bach, 
sehoentaerg. Fauré) ; 21 ta. ; 

A. Asselin (Chopin). 

Crypte Sainte-Agnès, 20 ta. » . 
y. Gruaon, J.-C. Gulllen, C. Bayle 
(Dowland, Joues, FrescotaaldL-). 

Jaxx, j>oP- rock* folk 

Caveau de la Huctaette (326-63-05), 
21 h. 30 : Dany Dorlz Sextefc. 

Chapelle des Lombards (Mfi^5-ll). 
20 ta. 30 : J. Hammond ; 22 ta. 45 ; 
Salsa musique. 

D reber (236-48-44), 21 ta. 30 : Bruce 
Grant Qulntet. 

Gitans (700-78-68). 22 h. T Métal Boy». 

Théâtre Noir (797-85-14), 19 h. : 
Célébration ; 20 ta. 60 : Kapla. 

Théâtre Oblique (355-02-94), 20 h. 30 : 
Gtaed&lla Tacartea. 

Rlverbop (325-93-71), 22 ta. : Didier 
Loockwood. 

Dans la région tarisienne 

AnbervUllers. Théâtre de la- Com- 
mune (833-16-16). 19 ta. 30 : Voya- 
ges avant l'an 40. ' 

CheUes, C. C. (421-20-36). 30 fa. 30 : 
le Retour du chien. 

Courbevoie, Maison pour tous 
(333-63-52). 20 h. 30 : D. A h hlbart. 

Gonasalnvme, Théâtre Pablo-Nsruda 
(988-99-52), 20 ta. 30 ; Arlequin 
tenu par l’amour. 


rineiTBS 


Les films marqués (*) sont Interdits 
anx moins de treize ans, 

{*") anx moins de dix -huit ans. 

La Cinémathèque 

Cballlot (704-24-24) , 15 fa. Hommage 
â D. P. Zanuck : Drame dans un 
miroir, de B. Plelscher ; 19 fa. : 
les Séquestrés d'Alton», de 
V. De S Ica ; 21 h, Sherlock Holmes 
au cinéma : la Vie privée de Bfaer- 
îoefc Holmes, de B. WDder. 
Beaubourg (278-35-57), 15 fa. et 19 
Morceaux choisis au cinéma muet 
(15 ta. : la Bohême, de K. Vider ; 
19 ta. : Faust, de F. Vf. Mnrnau) ; 
21 tu. Cinéma Japonais : Cuba mon 
amour, de S. Kuxokl. 

Les exclusivités 

L’ALBUM DE MARTIN SCORSESE 
tfL. vjo.) : Pagode. 7* (705-12-1S). 
APOCALYPSE NOW (A. vj>.) (•) : 
Balzac. 8* (561-10-60) ; Orand- 
PBvoîS, 15» (554-46-85). 
APPARENCE FEMININE (Fr.) ! 

Saint-André-des-Arts. 6* (326- 

48-18). 

AU BOULOT JEBRY (A, VA.) : 
Quintette. 5» (354-35-40) ; Monte- 
Carlo, 8" (225-09-83). — VS. : 

A_B_C, 2* (236-55-54) ; Balzac, 8* 
(561-10-60) ; Pamaselen, 14* (329- 
83-11) ; CUctay-Patfaé. 18» (522- 
37-41) ; Gaumont-Gambetta, 20» 
r 638-10-96). 

L’AVARE (Fr.) : Publlcts Matignon, 
8» (359-31-97) ; Montpa rna ss e Pa^- 
thé. 14» (322-19-23). 

BLACK JACK (Aog^ va.) : Studio 
de la Harpe, 5* (354-34-83) ; 

O lym p ic -Entrepôt. 14* 1542-67-42). 
BUFFET FROID (Fr.) : Studio Mé- 
dlds, 5* f 633-25-97) ; Paramount- 
Clty. 8» (562-45-76). 

LE CAVALIER ELECTRIQUE (A., 
va) : Quintette, 5» (354-35-40) ; 
L u x em bourg. 6* (633-97-77) : Coli- 
sée. 8* (359-29-46) : Mayfalr. 16» 
(525-27-06). — VS. : Berlitz. 2» 
(742-60-33) ; Richelieu, 2* (233- 

56-70) ; Gaumont Les Halles, 1« 
(297-49-70) ; Nations, 12* (343- 

04-67) ; Gaumont-Convention. 15* 
(828-42-27) ; Montpanusse-Patfaé, 
14* (322-19-33) ; Wepler. 18* (387- 
50-70) J 


CERTAINES NOUVELLES (Fr.) : 

Epée de Bols. 5» (337-37-47). 
C’ETAIT DEMAIN (Ang^ vJ.) : Im- 
périal, 2» (742-72-52). . 

CHERE INCONNUE (Fr.) ; Gaumont 
Les Halles, 1“" (297-49-70) ; Ber- 
litz. 2* <742-60-33) ; Saint-Germain 
Studio. 5* (354-42-72) ; Montpar- 
nasse 83. 0* (544-14-37) ; Concorde, 
8» (359-92-82) ; Satnt-Lsxare Pas- 
qul er, 8» (387-35-43) ; Nations. 12* 
(343-04-67) ; Fauvette. 13» (331- 

56-86); Passy. 16» (288-62-34). 

LE C IME T IE RE DE LA MORALE 
(Jap, v.o.) ; La Clef, 5» (337- 
90-90). 

CINQ SOIREES (Sov, v.o.) i Cos- 
mos. 5* (548-82-25). 

DBS ESPIONS DANS LA VILLE (A, 
v.o.) : U.G.C. Danton, fl» (329-42-62), 
Biarritz,. 8» (723-68-23). 

LA DEROBADE (Pr, *) i U.OfJ. 

Opéra, 2* 281-50-32). 

DON GIOVANNI (Fr.-IL, T. tt.) î 
Vendôme, 2» (742-07-52), France- 
Elysée», 8» (723-71-11). 
vnrjJB (aL, v.o.) : Public!» Cbamps- 
Elyséen, 8» (720-76-23), Faramount- 
Clty. a» (562-45-76) ; VJ. : Psra- 
mount- Marivaux, 2» (296-80-40), 
Faramount-Mbntparnaase» 14* (329- 
90-10). Paramount-MaUlot, 17» (738- 
24-24). . ' . 

L’ENTOUBLOUPE. (Fr.) ; Bretagne, 
fl» (223-57-97), Caméo, 9» (246- 
06-44), Biarritz, 8» (723-09-28), Mis- 
tral. 14» (539-52-48); 

L’EPOPEE DU RABSATANA (Fr.) ; 

Le Seine. 5» (325-95-99). 

L’ETALON NOIR (A-, VA.) Selne- 
Clné, 5» (325-95-99) ; VS. : Hauu- 
mann, 9» (770-47-55). 

LES EUROPEENS (A* væ.) ; Luxem- 
bourg. fl* (033-97-77), Elyaéea-Polnt- 
Staow, 8* (225-87-29). 

FELM3NG OTHELLO (A^ v.o.) i Le ' 
Seine, 5» (325-95-99). 

FOG (A, •, vu».). ; U.G.C. Màrbeuf. 
8» (225-16-45) ; VX. ; Mistral, 14» 
(539-52-43). 

LE FOU DE MAI (Fr.) : Sslnt-Séva- 
rln. 5* ( 354-50-91), Jours pairs. 

LA GUERRE DBS POUCES (Fr.) : 
U.G.C. Marbeuf, 8* (225-18-45), 

Cin'Ac Italie ns, 2 » (296-80-27); 
GIMME SHELTER THE BOLLZNG 
-STONBS (A, v.o.) : Vldeostone. 6» 
(325-60-34). 


LUNDI 5 MAI 
MARDI 6 MAI 
20 H 30 
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SPECTACLES 


, IE GUIGNOLO (Pr.) : Qaumont-Lei 
1237-39-70). RlcheUeiC? 
|233-£ft-70), AmbSEsadcL g« f2so_ 
. W-08). Français, 9Mm!33-8B), Nil 

Pau Fette, 13» 

(pi-S8-8B). Gaumont-Sud. 14- (327- 
- Patfaé, 14. 

Gaumont- Coaçeatloo. 

Weplar, 13- (387_ 
BO-70), Pacamount-MaJllot 17" f75Fu 

a«5) Secrotao. 1 ffaShSS?* 
■»jÎ 3 n^ : ^ »• 

i, ’ 5?NORABLE SOCIETE (Fr.) ■ 

NlBht. 2° (205-62-56). 

IB ?f5 G > E DOUX ETHNOCTDE 

) : la Clé. 5* (337-90-90). 

XNVuCNO lit, VJ0.) (»•) ; (7.Q f> _ 

» a ?^?£:i^V.^ 329 * 4a ““ î ■ Bnaluw. 

: Paramount- 

S3Æ ^ = «-airs 

J’AI VOULU RIRE COMME LES AT7- 
9^^ 1 ^ SelnB ' 5" f 3 ^ 

JE VAIS CRAQUER rPr.) : n-i, . -. 
(335-83-93). U.a.C.-Odôon. 6* (325- 
71-08), Biarritz. B« (728-6P-23). £r- 
^^fge. 3* (35S-15-71). O.G.C.- 
Opéra 2* (261-50-32). Helder. 9* 
(TTO-ll-Mj, U.G.C.-Garo de Lyon. 
*(»«-«. D-G. C.-Gobellno, 13- 
(336 - 23 - 44), Mlrumr, 14* (33). 

89- 52). Mistral. 14» (539-52-431, Ma- 
Blc - Convention. is» (828-30-22), 
Paramount-Elyséta. 8* (359-49-34). 
34-25), Murat. 16» (651 - 09 - 75), 
Eecrétan. 19* (206-71-33). Para- 
mount-MalUot. 17* (758-24-24). 

K RAMER CONTRE K R A M E R (A, 
v.o.) : Quintette. 5» (354-35 - 40), 
Gaumont- Elysées, 8* (359-04-67) ; 
vX ; Gaumont - Lee Balles, 1” 
(297-49-70), Berlitz, 2* (742-60-33), 
Riche U eu. 2* (233-56-70). Saint - 
Lazare - Pasquler. 8* (367 - 35 - 43), 
Athéna, 12* (343-07-48), Montpar- 
nasse-PathÉ. 14* (32 * 19 - 23), Gau- 
mont - Convention, 15* (828-42-27). 
Victor-Hugo, 26* (727-49-75), C21- 
chy-Pathé, 18» 1 522-37-41). 
MANHATTAN (A., v.o.) : Studio- 
Alpha, 5* (354-30-47). Paramonnt- 
Elyséoa. B* (359-40-34): vS. : Para- 
mount- Opéra, 9* (742-56-31), Para- 
mount - Montparnasse, 14* (330- 

90- 10). 

MAMITO (Ant.) : Palais des arts, 3* 
(272-62-98). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL. v.o.) : U.G.C.-Odten, 6- (335- 
71-08) ; VX : D.G.C. - Opéra. 2- 
(261-50-32) 

MOMENTS DE LA VIE D'UNE 
FEMME (Fr.) : Parnassiens. i4* 
(339-83-11) ; Palais des Arts, 3* 
(272-62-98) ; Moulin - Ronge. 18* 
(606-63-26). 

LES MUPPBT9 (Aûg- TA) : Coti- 
sée. 8* (359-29-46). — VX : Berlitz, 
> (742-60-33) : Broadway. 18- (527- 
41-16). en mat. h. sp. 

NOCES DE SANG (Mar, v.o.) : 

Lucemalra. 6* (544-57-34). 

NOUS ETIONS UN SEUL HOMME 
(Fr.) (*•) : Le Seine. 5* (325- 
93-99). H. sp 

ON A VOLE LA CUISSE DE JUPITER 
(Fr.) : TT.G.C. Marbeof. 8* (225- 
18-45) ; Temea, 17* (380-10-41). 

LE PRE (It, v.o.) ; U.G.C. Opéra. 3» 
(261-50-32) ; Racine. 6- (633-48-71) ; 
14-Julllet- Parnasse, 6* (326-58-00) ; 
Biarritz. 8» (723-69-23) ; 14-Julllet- 
BaatlUo, 12* (357-90-82) ; 14-JulÜeb- 
Beau gr enelle . 15* (370-70-70). 
QUADROPHENIA (Ane, v.o.) (*^) S 
Paramount-Elysées, 8* (359-49-34). 
— VX : Paramounfr-Opéra. S* 
(742-58-31) ; Paramount-Montpar- 
naase. 14* (320-90-10) _ 

RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (Ang, v.o.) : 

Cluny-PtOaee. 5» (354-07-76). 

REGARDE. ELLE A LES VEUX 
GRANDS OUVERTS (Fr.) ; Manda, 
4* (278-47-86). _ _ 

LE ROI ET L'OISEAU (Fr.) : Gau- 
mont - Les Halles, 1~ (297-49-70) ; 
ImpAxiaL 2» (742-72-53) : Haute- 
leuUlB, 5> (633-79-88) : Montpar- 
naaæ-83. 6» (54 4-14-27); Colisée. 
8* 1359-29-48) ; Athéna, 12" (343- 
07-48) ; PJJL - Saint- Jacques. 14* 
(589-68-42) ; Convention - Salnt- 
Charit*. 15- (579-33-00). 

SACRES GENDARMES (Fr.) : ftumr 
monnb-MarVvanx. V (296-80-40). 
SC DM (Aûg, vX) (•*) : caprt.2" 
(322-19-23) ; Montpamasse-Pathè, 
14- (322-19-23). 

LE SEIGNEUR DBS ANNEAUX (A, 
v.o.) : Jean-Cocteau, 5- (354- 

LB 7 ÏUKXB DES ANGES (It, v.o.) . 
Hautefeullle. 8* (633-79-38): Elysées- 
Uncoln. 8- (359-39-14) ; Parnassien, 
14* (329-83-12) 

SHERLOCK HOLMES ATTAQUE 
L’ORXBNT-EXPBESS (A., va) : 
Marlgnan. 8- (359-92-82) ; Broad- 
way. 16- (527-41-18) ; Gaumont- 
Lee-HaUes, 1 CT (297-49-70) ; Quartier 
Latin, 5» (326-84-85) : vX : Caprt, 
2* (508-11-69) : Saint-Lazare Pas- 
quler, 8» (3B7-35-43) 5 Montpar- 

asBse 83, 6* (544-14-27) ; Gaumont- 

Sud. 14* (327-84-50). 

SIMONE BARBES OU LA VERTU 
(Pr.) : 14 Juillet-Bas tille. 11* 

(357-90-81). _ _ . 

STAR TREK (A, v.o.) : ElysSea Point 
Show, B* (235-67-29) ; vX : Para- 
mount- Opéra, 9« (742-56-31). 

LE TAMBOUR (Ail, v.a) : Boni’ 
Mie b. B* (354-48-29). 

TERREUR SUR LA LIGNE (A, V.o.) : 
Pub Unis saint-Germain, 0* (222- 


72-80) ; Mercury, &■ (562-75-90) ; 
JX : ParamouAt-OpAn, 9* (742- 
56-31) : Pnramount - Galaxie, 13» 
(MO- 18-03) ; Pammoimt-MODtpar- 
sasse. 14» (329-90-10) : Paramount- 
Malllon, 17» (758-24-24). ’ 

TESS (Fr.-brit, v. ang.) : Studio 
RaapaU. 14* (320-38-98). 
tom horn (A., v.o.) : o.g.c. Dan- 
ton, B" (329-42-62) ; Normandie, 8* 
(359-41-18) ; vX : Eté*. 2- (236- 
88-93) : Bretagne, 8« (222-57-97) ï 
O.GJ3, Go bail ns, 13" (336-23-44); 
Mistral, 14* (539-52-48) ; Marat- 16* 

{651-99-76}. 


Les films nouveaux 

MOUSAE3, Wm japonais de 
Toehlbo Gotoh (ri.) : Mont- 
parnasse 83. 6* (544 -14-27) ; 

Lumière, 9* (246-49-07) ; Csm- 
bronne, 15* (734-42-96) ; Para- 
monot-Oriéana, 14* (540-45-91); 
Napoléon. 17* (380-41-46). 

LE MALADE IMAGINAIRE, fUm 
Italien de Tonino Cervl (ta) : 
U.G.C. -Dan ton, 6* (329-42-62) ; 
Elysécs- Cinéma, 8* (225-37-90). 
— VX : Rez. 3* (236-83-93) ; 
Caméo. 9* (246-86-44) t U.G C- 
Gare-de-Lyon. 12* (343-01-59) ; 
U. G. CL - GobeUns, 13* (336- 

23-44) ; Mistral. 14* 1539- 

52-43) ; Bienvenue - Montpar- 
nasse. 15* (544-25-02) ; CUchy- 
FatbA 18* (522-37-41). 

A VENDRE, rtlm français de 
Christian DrUleud ; Salnt- 
Séverln, 5* (354-50-01), Jours 
paire. 

LE PIEGE; nim américain de 
David SchmoeUer (*) (va) : 
Styx 5* (633-08-40) : Parti an- 
fison, 14* (329-83-11). — VX : 
MarévUlP, 9* (770-72-96) î Pa- 
ramount-Galazle. 13* (580- 

18- 03) : Convention Saint- 

Charles, 15* (579 - 33 - 00) ; 

Image*. 18* (522-47-94). 

LES SOUS-DOUBS, Hlm français 
de Claude Zldl : Richelieu. 3* 
(233-56-70) ; Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; Marlgnan, 8* (359- 

92-82) ; Balzac, B* (561-10-60) ; 
Fauvette, 13* (331 - 56 - 86) ; 

Montparnasse- Pat hé, 14* (323- 

19- 23) ; Gaumont - Sud, 14* 
(327-84-50) ; Cambronne, 15* 
(734-42-96) : Cllchy-Patbé, 18* 
(522-37-41) ; Gaumont - Gam- 
betta. 20* (638-10-96). 

LA BANDE DU REX, Dim fran- 
çais de 108-13 (**) : U.G.C.- 
Opéra, 2* (261-50-32) : Quin- 
tette. 5* (354-35-4 0)) ; Para- 
xnount - City, B* (562-45-76) ; 
Marlgnan. 8* (359-92-82) ; Pa~ 
ramount-Opérs. 9* (743-56-31); 
HoUywood-Bd, 9* (770-10-41) ; 
Paramount- Montparnasse. 14* 
(329-90-10) ; Paramoust- Bas- 
tille, 12* (348-79-17) ; U.G.C.- 
Go boit ns. 13* 1336-23-44) ; CU- 
cb y-Pat h 6. 18* (522-37-41) ; 

Gaumont-Gambetta. 20* (638- 
10-98). 

MARATHON D'AUTOMNE, film 
soviétique de Gueargul Da ne- 
la (v.o.) : Bonaparte, 6* (326- 
12 - 12 ). 

REVANCHE A BALTIMORE, Hlm 
américain de Robert Elite Mil- 
ler (v.o.) : Cluny-Eeolea. 5* 
(354-20-12) î Ermitage, 8* (3S9- 
15-71). — VX : Maxévllle. 9* 
(770-72-86) ; U.Q C.-Qaxe-de- 
Lyon. 12* (343-01-59) : Mlra- 
mar, 14* (320-89-53) ; Mistral. 
14* (539-52-43) ; Convention 

Saint- Charles. 15* (579-33-00) : 
Paramount - Montmartre, 18* 
(606 - 34 - 25) ; Becrétan. UO* 
(2M-7Z-23). 

LA REVOLUTION DE LA CONFI- 
TURE, film suédois d’Erland 
JosepbBon (v.o.) : Studio des 
UrsuUnes, S* (354-39-19). 


UN COUPLE TRES PARTICULIER 
(A-, v.o.) : Saint -Germain VUlage. 
5* (634-13-26) ; Marlgnan. 8* (359- 
92-82) ; vX : Richelieu, 2" (233- 
56-70) ; U.G.C. Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; Parnassiens, 14* (329- 

83- 11) ; Gaumont-SuX 14* (327- 

84- 50) ; Cambronne. 15* (734-42-96); 
OUcby-Polhé. 18* (522-37-41). 

LE VAINQUEUR (A, »e.) : Parla, B* 
(359-53-99) ; vX : Paramount- 
Opéra, 9“ (742-58-31). 

LA VIE DS BRIAN (Ang, v.o.) : 
U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32) ; U.G.C. 
Odéon, 8* (325-71-08) ; Blamta. 8* 
(723-69-23) ; U.G.C. Marbenf. 8* 
(225-18-45) : Caméo. 9* (246-66-44) ; 
14 Juillet-Bastille, II* (357-90-81) ; 
Bienvenue-Montparnasse, 15* (544- 
25-02) : 14 Juillet- Boa ugrenelle, 15* 
(575-79-79) ; Murat, 16* (651-99-75). 
TANKS (A_ Ta) : Concorde, 8* 
(359-92-82) ; Hautefeullle. 6* (833- 
79-38) ; vX : Clnémonde-Opém, 9* 
(770-01-90). 

WOrZECK (AIL, ta) ; Epée de Bote, 
5* (337-57-47). 


DANS LES MEILLEURES SALLES DE PARIS 

et de la PÉRIPHÉRIE 

\ . ^ 

AM. de CHARBONNÈE rfCBOmOT 


UN FIUHI 
F0UEME 
UWIE I 



ÿlÇouple 


SSë.MEGFOSIB 

IDKIMW n . . . .^.urwM.RUreB-RBb— «ANBa»». ® 


Wftl|<¥P‘i'i* ** anW 




Les grandes reprises 

ACCIDENT (A_ va) : Palace Crolx- 
Nlrert, 15* (374-95-04). 

ANNIE HALL (A- rs l : Clnod» 
aalst-Germ alu, 6* (633-10-82). 
AU-DELA DU BIEN ET DU MAL 
(IL v.o.,) (••} ; studio Bertrand, 
7* (783-64-86). 

LA CARAVANE HEROÏQUE (X. va); 

studio Bertrand. 7* (782-64-68). 
LE CONFORMISTE (It- v.o J : 

Saint-Michel, 5* (328-79-17). 

UB COUP DE GRACE (AU- v.o.) : 

BOUi’MlCh. 5* (354-48*29). 

LE CRIME DE L'ORIENT-KSPUBSS 
(A-, v«.) : Palace Croiz-Nivert. 15* 
(374-95-04). 

DELIVRANCE (A- 9J3.) (**) ; A. 

BOZlD. 13* (337-74-39). 

LE DERNIER TANGO A PARIS 
(Fr.-lL) (••} : U.G.C. Opéra, a» 
(261-50-32) : George-v, 8* (582- 

41-46). 

DERSOU OUZALA (Sor, va) S 
Templiers. 3* (272-94-56) 

DOCTEUR FO LA MO LIE (A., v.o.) : 

Action Ecoles, 5* (325-72-07). 
DREYFUS OU L'INTOLERABLE VE- 
RITE (Fr.) : Marais. 4* (278-47-86). 
DUMBO (A. vj.) ; Rez, 2* (236- 
83-93) ; La Royale. 8* (265-82-66) ; 

U. G.C GobeUoa, 13* (336-33-44) : 
Napoléon. 17* (390-41-46) ; Tou- 
relles. 20* (636-51-98). 

FELLINI-ROM A (It., TC.) : Aca- 
cias. 17* (764-97-83). 

LBS FRAISES SAUVAGES (Suéd^ 
V-O.) : panthéon, 5* (354-15-04). 

Z.E GRAND FRISSON IA . v.o ) : LU- 
ce maire. B* (544-57-34). Mer. L 
Sam. 

LA GUERRE DES BOUTONS (FrJ : 

Haueamann, 9* (770-47-55). 
HAMLET (A., va) ; Hautefeullle, B* 
(633-79-38) ; Elyuéee-Unco) n. 3- 
(359-36-14) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11). 

JAMAIS LE DIMANCHE (Fr.) : Aca- 
cias. 17* (784-97-83). 

JOHNNY GOT HIS G UN (A., v.o.) : 
Espace Gaitf. 14* (320-99-34) : 

Forum Cinéma, 1" (297-53-74) : 

Opéra - Night, 2* (296-63-56) ; 

U G.C Marneuf. 8* (225-18-45) : 

Studio Cujas, 5* (364-89-22) ; La 
Clef. 5* (337-90-90) 

LE LAUREAT (A- v.o.) : Cluny- 
Palace. fi* (354-07-76). 

UTTLB BIG MAN (A_ v.o.) : Noo- 
tambules. 5* (354-42-34). 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A^ vX) : 

Napoléon. 17* (380-41-46). 

LOLA MONTES IFr ) : Studio Glt- 
Le-cœur, 6* (326-80-25). 

LOULOU (AIL, vm.) : Pagodey 7* 
(705-12-15). 

LE MESSAGES (Ang, vn) : Palace 
Crolz-Nlvert. 15* (374-95-04). 
MONTS PYTHON SACRE G RA AL 
(Ang, v.o.) : Clnny-Ecolea, 5* (354- 
20-12), 14 Juillet- Beaugren elle. 15* 
(575-79-79). 

OLIVER (A, ta) : ELlnopanorama, 
15* (306-50-50) (70 mm). 

ORANGE MECANIQUE (A, vX) 
(**) : Haueamann, 9* (770-47-55). 
PRENDS L’OSEILLE BT TIRE-TOI 
(A , v.o.) : Studio de la Harpe, 5* 
(354-34-83). 

ROULE RB A LL (Am vX) 1 Max-Un- 
der, 9* (770-40 -04). 

ROME VILLE OUVERTE (IL V.O.) : 
Olympic Saint-Germain, B* (222- 
87-23). 

SACCO et VANZETTI (It--A, vX) : 

Contrescarpe. 5* (325-78-37). 
SIMONE DE BEAUVOIR (Fr.) 14- 
jixUlet-Parnasse. G* (328-58-00). 

V, D, Mar. 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOX 
(X, v.o.l ; Elysées-Polut-Show, S* 
(225-67-29). 


TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE (X, «a) {*•) : Clnoch c 
Saint-Germain. 6* (633-10-82). 

TUEURS DE DAMES (A, V.oO : 
Olympic. 14* (542-67-42). 

UN AMOUR DE COCCINELLE (A, 
rX) : Napoléon. 17* (380-41-46). 

UNE JOURNEE PARTICULIERE (IL, 
va.) ! U OC Odéon, 6* (335-71-08). 
Normandie, 8° (359-41-18) ; (vX) : 
Caméo. 9* (S46-86-44). 

UNE NUIT A CASABLANCA (A» 
va) ; Action -Chris tins. 0* (325- 
85-78). 

UN VIOLON SCR LE TOIT (A-, 
vX) : Théâtre Présent. 19* (203- 
02-55). 

LA VIEILLE DAME INDIGNE (Fr.) : 
Saint-André-des-Arts, o* (336-48- 
18). 1 4- Juillet- Beaugrenelle, 15* 

(575-79-79). 

LA VOtE LACTEE (Pr.) î Salnt-Cter- 
maln-Huchetta. 5* (£34-13-26), Par- 
nsssleas. 14* (329-83-11). Forum - 
Cinéma, 1** (297-53-74). 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE 
COUCOU (A_ va) : (•) : Para- 
mount- Odéon. 6* (325-59-83), Pu- 
blies» Champs-Elysées. 8* (720- 

76-23). (vX) : Paramoant-M arl- 
vaux. 2* (296-80-40), Paramount- 
Bostnie. 12* (343-79-17). para- 

mouht-Galaxie. 13* (580-18-03), 

Faramount-Montpamasse, 14* (329- 
90-20). 

T. ps séances s dédales 

BONNIE AND CL IDE (A, v.a) : 
Olympic - Saint - Germain. 6* (222- 
87-23). 12 h. 

L’AUTRE (A., v-o.) (*■*) ; Olympia. 
14* (542-67-42), 18 b. (sauf nam. 
dlm.). 

LA COURSE A LA MORT DE L'AN 
20H (A, v-O.) ; Grand-Pavote. 15* 
(554-46-85), samedi, 0 h. 15. 

LE COUP DE GRACE (AIL. va) : 
Boul'Mtch'. fi* (354-48-29), 12 h. 

LE DECAMERON (It. »a) : Calypso. 
17* (380-30-11), ven, sam, 24 h. 

L'EMPIRE DBS SENS (Jap, v.o.) 
(**) : Saint-André-des-Arts. 6* 

(326-48-18), 12 et 24 h. 

FRITZ THE CAT (A, v.o.) : Saint- 
André - des - Arts. 6- (326-49-18). 

12 h. et 34 h. 

LA GRANDE BOUFFE (Fr.-It.) ! 
Studio de l'Etoile. 17* (380-19-93). 
sam, 0 h. 30. 

HAROLD ET MAUDK (A, va) : 
Luxembourg, 6* (633-97-77). 10 tu 
12 b., 34 h. 

HEUREUX COMME UN BEBS DANS 
L’EAU (Fr.) : La Clef. 5* (337- 
90-90). 14 h. et 15 h. 

INDIA SONG (Pc.) ; Le Seine. 9* 
(325-05-99), 12 h. 15 (Bf dlm.). 

JERBM1AH JOHNSON (A.). Grand- 
Pavols. 15* (554-46-85). 22 h. 30. 

KWAIDAN (Jap, V4>.) : Bpée-de- 
Bola, 5* (337-57-47). U J, 21 h. 45. 

MACADAM COW-BOY (A. ta) : 
Luxembourg. 6* (633-97-77). 10 h, 
12 h, 34 b. 

MAMMA ROMA (It, V.oJ : Olympic, 
14* (542-57-12). 18 h. (af asm, 
dlm.), 

LES NAINS AUSSI ONT COMMENCE 
PETITS (AIL. v.o.) : Olympic. 14* 
(542-87-42). 18 b. 

LA REVOLTE DES MORTS-VIVANTS 
(A, »Al (**) : Acacias. 17* [764- 
97-83). ven, sam, 24 h. 

LES TUEURS DE LA LUNE DE MIEL 
(A, v.o.) : O lytnpic-Saint- Ger- 

main. 6* (222-87-23). 34 h 

THE KID ARE ALLRIGHT (A, 
v.a) : Grand -Pavote, 15* (554- 

46-85). a&m, 34 h. 


CONCORDE PATHÊ - GAUMONT BERLITZ - SAINT-LAZARE PASQUIER 
MONTPARNASSE 83 - LE CAP RI - GAUMONT CONVENTION 
SAINT-GERMAIN STUDIO - PASSY - NATION - FAUVETTE - GAUMONT 
HALLES - TRICYCLE Asnières - BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiais - ÀV1ATIC 
La Bourget - FRANÇAIS Enghien - C2L Saint-Germaia 


SIGNÜRET 
ROC H K FORT 
SEYRIG 


BN FILM DE . 

MOSHE 

MIZRAHI 




-2° FESTIVAL CINÉMA DU TIERS-MONDE—, 
OLYMPIC - LA CLEF 



CARNET 


Mariages 


— Barbara FBATT 
et 

Lue PLA&SAIS 

sont heureux de faire part de leur 
mariage, célébré le 26 avril 1980 
é Parte. 

78. rue de La Tombs-Z&aira, 

75014 Parte. 


Décès 


— Mme Jean Carton. 

M. et Mme Marc-Yvon Le Nlr, 

M. et Mme Bernard Carton. 
Béatrice, Jean -Marié, Isabelle 
Le Nlr, 

Delphine, Séverine, Benoit Carton, 
M. et Mme Pierre Carton, leurs 
enfants et patlts-enfanta. 

M. et Mme Marcel Frllley, Iran 
enfante et peuta-enfants. 

Mme Pierre Chevallier et «a 
enfants. 

Et toute la famille, 
ont la douleur du faire part du 
décès de 

M- Jean CARTON, 
ancien élève de l'Ecole polytechnique, 
officier de la Légion d'honneur, 
survenu le 29 avril 1380 dans aa 
soixante-dix-huitième année. 

Le service religieux sera célébré en 
l'église Salnt-Jean-Baptlste-de-La- 
Salle. 9, rue du Doctaur-Roux, à 
parte-15* Ze lundi s mal 1980, ù, 
10 h. 30. 

NI fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
97. boulevard Malftsiarbes, 

75008 Parla. 

9. rue Brown-Séquard. 75015 Parla. 
23, boulevard Jules-Bandeau, 

75018 Parla. 


— M_ Pierre Cludy, 

M. Alain Cludy. 

Mlle Laurence Cludy, 

M. Bahlo Cludy, 

Mme Isabelle Lamblnet-Cludy, 
Mme Henri Jasselmann, 

Mme G 1 lies de Monbrlson et ms 
enfants, 

M. et Mme Jean Leprouald, 

Mme Simone Leprouskd et aes 
enfanta, 

Mme Char latte Béraud, 
son époux, ses enfants, aa mère aa 
sœur, ses neveux et nièces, sea cou- 
sine. sa fidèle collaboratrice. 

Ain«d que toute la famille et Ma 
suite. 

ont la grande douleur de faire part 
du décès de 

Mme Pierre CLUDY, 
née Jeanine Jasaeimann. 
survenu à Parla le 27 avril 1980. 

L'Incinération aura U eu au colom- 
barlum du Père-Lachaise, le lundi 
fi mal 1980, à 9 h. 30. 

Ni fleura al couronnes. 

Le présent avis tient lien de faire- 
part. 

38. avenue Victor-Hugo, 

75U8 Parla 

— Le personnel dea Fourniras 
H. Jassél a le regret d'annoncer te 
décès de 

Mme Pierre CLUDY, 
née Jeanine Jas s el m a n n, 
sa directrice générale, 
survenu à Parla, le 27 avili 1980. 

L'Incinération aura lieu au oolom- 
bartum du Père-Lachaise, te fi mal 
1980, à 9 h. 30. 

NI fleura ni couronnes. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 
85-67, avenue Victor-Hugo. 

75116 Parte. 


— L’université scientifique et mé- 
dicale de Grenoble et les membres 
du Laboratoire de mathématiques 
pures ont le regret de faire part 
du décès accidentel da 

Jean-Claude DUTTGNY, 
maître- assis tant agrégé, 
survenu le 23 avril 1980. 

IJsan-Cteuda Duttgny, né en W29, 
nommé, en 1757, -assistent, puis dwT des 
travaux, puis maître-assistant à la faculté 
ries sciences, s Joué un grand rftte dans 
le développement du Laboratoire de 
matfiémetlqiMS pures de GrenoMeJ 


— Mina François Mancoron. 

Christine Manceron, Gilles Manoe- 
ron, Françoise et Rémy Lambert, 
Olivier et Michèle Manceron. Lau- 
rent Manceron. 

Emmanuel, JoSL. Hélène, Marion, 
Mathieu et Sylvain, 

Geneviève Manceron, Claude et 
Anne Manceron. 

Jacqueline Sénat, Pierre et Simone 
Sénat et leurs enfanta. 


ROBLOT sjsl 

227 - 90-20 

ORGANISATION D*OBSÊQUES 


ont le chagrin de faire part du 
décès de 

François MANCERON, 
leur époux, père, grand-père, frère, 
bu au . frère et oncle, survenu le 
25 avril 1980, dans aa soixante- 
dlxtèmo année. 

23, avenue de la Marne, 92600 
Asnières. 

— Mlle Qctavle Mer lier et «a 
famille ont la douleur d'aviser (Se 
la disparition de 

Angustine M6MJBB, 
docteur en médecine, 
externe dea hôpitaux de Parte, 
sociétaire des Artistes Indépendants, 
survenue te samedi 28 avril, après 
une langue maladie. 

L'Incinération aura Ueu au cime- 
tière du Père-Lachaise, lundi 5 mal, 
A 8 h. 30. L'inhumation suivra vers 
9 h. 30 an cimetière du Montpar- 
nasse, dans 1e caveau de famille. 

4, rue Corvlsart, 75013 Porte. 

— Mme Séné Rlou, 

Le docteur et Mme Jean-Yves 
RI ou et leurs fUs. 

M. et Mine Bernard Bremond et 
leur ftiw- 

Les familles Rtou, Axohaxnbaud. 
Pellégraln et Robert, 
ont 1a douleur de faire part du décès 
de 

M. René RIOÜ, 

survenu le 37 avril 1980, dans sa 
soixante-seizième année. 

13, rue Diderot, 37500 Chlnon. 
207, me de Vauglranl, 75015 Parte. 
17, rue Desnou cites, 75015 Parte. 

— Parla. Valence, La Motte-Cha- 

Le lieutenant-colonel et Mme Henri 
Qenevast. leurs enfanta at leur 
petite-fille, 

Mlle Marie-Jeanne Rulzand, 

M. et Mme André Buffln, leu» 
enfante et petits-enfants, 

Mlle Claire Rolcand, 

M_ et Mme Louis Bruglere leurs 
enfants et petlts-enfanta, 

Lee familles Menudet, Teyssalre, 
Gourjon. 

ont la douleur da faire part du 
décès de 

Mme Charles RUIZAND, 
née Jeanne Bruglere, 
survenu & Parte, le 30 avril 1980, A 
l'ège de quatre-vingt-dix ans. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le lundi 5 mal 1980. & 10 h. 30, 
en 1‘ église Saint -Jean -Baptiste de 
Grenelle, place Etlenne-Pemet, 76015 
Parte. 

L’inhumation aura lieu mardi 
6 mal 1980, A 10 heures, A La Motte- 
Chalanoon (Drôme). Réunion A 
régîtes. 

Crit avis tient lieu de faire-part. 

— Mlle Jacqueline Sehallar, 

M. et Mme Jean Win ter, 

Mlle Lise SchaUer, 

Mlle Florence SchaUer, 
sea enfanta, 

M. et Mme Laurent Win ter et leur 
nia Charles. 

M. André Wlnter, 

Mlle Sylvie Wlnter, 
sea petlts-enfanta et arrière- pe tit- 
illa. 

Les familles Rtet, Trocme, SchaUer, 
ont te douleur de faire part de la 
mort de 

la générale Constant SCHALLER, 
née Gabtielle Rtet, 
survenu le 30 avril I960, en son 
domicile. 

k Ce même jour, sur 1* soir, Jésus 
leur dit : « Passons A l'autre 
s bord, s (Marc IV. 35.) 

La cérémonie religieuse aura Usa 
te samedi 3 mal 1980. h 10 bBurea. en 
l'église réformée da Versailles, 3. rue 

Cet a via tient lieu da faire-part. 

4. boulevard de la République, 
78000 Versailles. 

3, rue Jacquea-Boyceou. 

78000 Versâmes. 

Mesies gnniycrsaîres 

La messe traditionnelle A la mé- 
moire do 

rempereur NAPOLEON V r 
et des soldats morts 
pour la France 

sera célébrée, en 1a chapelle du 
dûme dee Invalides, le hindi S mal 
2980, h 18 heures, en présence de 
L L . AA.IL le prince et la princeaaa 
Napoléon. 

fl ne aéra paa envoyé d'invitation. 
Entrée Ubre 

Des places seront réservées aux 
membres des associations. 

Les portes seront fermées à 17 h. 45 
précises. 


Sur terre, 

aur mer ou dans les airs. 

Je bo is 5CHWEPPES. 
BCHWKP PES € Ind ian Tonie» 
ou SCHWEPPES Lemon. 



Au sommaire du numéro du A mai 


Pierre Bourdieu : la grande illusion 
des intellectuels. 

Les suicides de jeunes 

Les derniers secrets des archives de 

Trotski- 


— la pharmacienne de Mamay. 

— Vivre à Beyrouth. 

— Publicité télévisée pour contestataires américains. 

— Un appareil à mesurer les odeurs. 

— - Comment on éliminait (es enfants. 

— Les nouvelles femmes sont musclées. 

— Dossier : le 25* anniversaire du Pacte de Varsovie. 


Une nouvelle de Clément Lépidis 


EN YENTE AVEC LE NUMÉRO DATÉ DIMANCHE-LUNDI : 3 P. 


a * -i. 
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RADIOTÉLÉVISION 


Vendredi 2 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


18 b 30 Cas! If vie. 

Cea enflants qui vont an lu*a- 

18 b 50 Jeu : Ohm chiffres et de s lettres. 

19 h 20 EmlssJona régionale». 

19 h 4S Top C?L*b. 

20 h JoumaL 

20 h 35 FeufDelon : La Un du marquJsal d'Aural, 
D'apres te romaa d*EL de La MaCUUeue, 
réai. a. Ciessertlsseur. Avec F. Vansck, 

M f<w»il'«wl [ A Muffrf ;.,., 

Premier épisode. — A partir de 17*9. dans 
un polaire du comtal Venaisstn.~ 


FLAUBERT 


Correspondance 1330 - 1851 , tcnv? 
Œuvres, tsmes i ci j; 


(A paraître au mois d'octobre 1980) 

Correspondance, 

Juillet 1851 - Décembre 1858, tonc : 


COLLECTION BIBLIOTHEQUE DE LA PLEI. 


Gallimard 


21 h 35 Apostrophas. 

Flaubert, le maître A ferlre. 

Avec UU. J Bruneau (éditeur de la Corna* 
pondant» de Flaubert) ; C. Mouchard (co- 
auteur de : Flaubert a v ouvre) ; BL Hadeau 
{Quêtant Flaubert, écrtoal ni : B. Ptusaud 
de la revue FAre) et F.-R. Bastide et J. Leca- 
uoet. 

22 h S JoumaL 

23 h dn£-club (cycle Godard) : « Franco, 

tour-détour, deux en f anta ■. 

Dernière perde. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h 80 Pour las Jeunes. 

Douze pour i'aveature : Le raid moto 
Caracao-Bio; Des livres pour nous: Brioolo- 
pèdje : la statton-servtoe. 

18 h 55 Tribune libre. 

La Confédération autonome du travail 

19 h 10 JoumaL 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

La professeur Balthasar. 

20 h Las Jeux. 

20 h 30 V 3 - Le nouveau vendredi : Avec les 

maquis d’Afghanistan. 

Be portage de J. Ricard ou et J. Bertoilno, 
U. BoBorln, T. Beolseau et D. BottlgUone. 

21 h 30 L'Imaginaire en campagne : Moulins è 

vendre. 

De "3 Devever. 

Don Quichotte et Sancho Ponça, et pute 
M et Mme Décos, M. et Mme Pruvost, 
agriculteurs de Boeaoheppe, dans lu Flan- 
dres. L'tnfusticc, Fespotr. l'idéalisme, te 
réalisme. 

22 h 25 JoumaL 

22 h 45 Magazine : Thalasw- 

Fernande et la raoord de P Atlantique. 


FRANCE-CULTURE 


18 b. 30, Bonnes nonv'les, grands comédiens : 
« Lui et mot ». de N. Ginzburg. In par 
8 Flou. 

U h. 30. Les grandes a Troncs de la science 
moderne : Les satellites de Jupiter. 

20. h- Relecture : Charles Nodier. 

21 h. 30. Black and blues Le jour et la nuit. 

avec j . -b Masson. 

22 h. S8. Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


18 lu Slx-Bnlt : Jazz tlino. 

2S lu Concours Inter national do gultate. 

20 ta. 20. Concert (cycle d'échanges (ranco- 
. allemande» : «Quattro Ferai » (PreecobsJdl- 
Gbedl ni) ; ■ Concerto pour deux planoe et 
orchestre » (Benot, par l’Orctaratre aympbo- 
nlane de (s radio de Stuttgart, dir L. Bon a 
avec BL et M. Labéqna. pianos, et les 
Swiogle Singera. 

22 h. U. Ouvert la nuit i Fortran par petites 
touches Beethoven : 29 ta. -fi. Vieille* cires : 
Maurice Htwu n «ou ensemble, œuvres de 
Mozart : 0 b. 5. PréasntatU» du Festival de 
Cannes. 


Samedi 3 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 b . Philatélie club. 

12 h 80 Cuisine légère. 

Terrine de foies de volailles à ['armagnac. 

12 h «5 La vie commence demain. 

13 h Journal. 

13 h 30 Le monde de l'accordéon. 

13 b 50 Au plaisir du samedi. 

Chapeau melon et Bottes de aujr : 14 il U. 
On nom en or (et a US h. 45 et 17 b 55) : 
“ b- 50, Plume d'élan ; 14 fc. 55. Déooover- 
tes TP 1 ; 15 b II Maya rabeiits ; 15 b. 85, 
Avec dos Idées, que savez- voue faite t ; 
U b. 50, Les années 4 Illusion ; 10 b. 47. Le 
magazine de l'aventure; 17 h. 33. Holmes 
et Toya 

18 h 10 Trente millions d'amis. 

18 b 40 Magazine auto-moto. 

19 b 10 Six ml miles pour vous défendre. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Las Inconnu de 19 h 45. 

20 h JoumaL 

20 b 30 Variétés : Stars. 

Avec 7. Montané, D. Gaussas. J. Clerc, 
8, Vsrts&r B. John, J - Poire t et M. Semait. 

21 b 36 Série s Colombo. 

« Meurtre à la carte s ; réailzattoa de 
Dam ms, sveo P. Patt, l. Jourdan. 
S. Danois. EL Dysaru 

22 h 16 Télé-lOOt 1. 

23 h 45 JoumaL 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


11 h 45 Journal tfas sourds al des ma [entendants. 


18 h 30 Un, rue Sésame. 

18 h 55 C’est arrivé un Jour. 

Le coup de charge. 

19 b 10 Une minute pour Iss femmes. 

La ftdze de Parla. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Lu Inconnue de 19 b 45. 

20 b Journal. 

20 h 35 Opérette : Frénésie tzigane. 

Livret et lyrlca de M. Vand&lr et F. Cayol, 
musique de F. Zevaco et J. Lehexoïer. cho- 
régraphie et ballets de J. Guetta, mise en 
scène de F. Lopez. Avec G. Ouétary, 
A. ChrtetL 

22 b 20 Sports : Champ tonnai d'Europe de gym- 
nastique. 

A Lyon (Juniors). 

22 h 50 Journal et Cinq Jours en Bourse. 


12 h La vérité est au fond de la marmite. 
Lapin & la moutarde. 

12 h 30 Samedi et demL 

13 35 Monsieur Cinéma. 

14 h 25 Les Jeux du stade. 

Football : Rugoy: Haltérophilie : Pétanque. 

17 h 20 Les moins <f vingt et tes autres. 

18 b 10 Chorus. 

Avec UlchaS BloomfLeld. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 - 20 Emis, onc -églonales. 

19 h 45 Top club. 

20 h Journal. 

20 h 35 FeuMefoo : La fin du mar qui sat d'Aurel. 

D'après la roman d'B. da la tudjelène. 
réaL G. Lcssartlsnnr. Avec P. Vaneck. 
A. Mettra. 

21 h 35 Variétés : Suivez Lecoq. 

22 h 35 Do cu me n t a ire : Les cxmets de P aventure. 

Ann DablanK première. 

23 h » JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 b 30 Pour las Jeûnas. 

Un regard s'arrête : l'Ame des pierres: En- 
fana d’ Angleterre. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 55 Dessin animé. 

Le professeur Balthasar. 

20 h Les Jeux. 

20 h 30 Retransmission lyrique : « Werther ». 

De Mesaenes, par L’Orchestre philharmoni- 
que de Lille, collâtes du chœur d'entente du 
Festival, dlr. A. Lynch, direction musicale 
J.-C. Casadesus. misa en scène J.-C. PalL 
(En liaison avec France-Musique.) 

22 h 30 JoumaL 
22 h 50 Ciné-regards. 

Profession : scénariste. 


FRANCE-CULTURE 


7 h. 2, Matinales. 

S tu La chemins de la connaissance ; Begards 
sur la eclenn. 


8 h. 3S, Comprendra aujourd'hui peut vivre 
demain : La médecine 


demain : La médecine 
9 h. 7, Matinée du monde contemporain. 

10 h. 45, Démarches. 

11 h. Z, La musique prend la parole : « 1979- 

1880, la Uaftreg chanteurs», de R. Wagner. 

12 h. S, Le pont da Acte. 

14 11 , Sons : Marché d’ici et «TalUetzm (marché 
eux ehevreanz A Saint- Août. Berry). 

14 h. S, « la Fin de la naît on le 8 mal 1345 s, 
par M. Cazenavn. 

18 h. 20, Cinquième Festival d’Evlan : concours 
de quatuors A cordes. 

17 h. 30, Pour mémoire : Uln homme, tu» ville 
(G. de Nerval dans le Falote). 

13 b. 30. La K.TAP. présente: aie Lettre 

brouillée z (Naissance de récriture) . 

Lé II. «Objectif noir, objectif blanc, de tontes 
la cou leu a en Afrique da Sud», de 
C. Roland -Manuel (rêdu.). 

21 h. 55, Ad Ult. avec M. de BreteulL 

22 h. 5. La fugue du samedi. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3, Terre natale s Musique pour les tra- 
vailleurs et étudiante Immigrés. 

7 h. 49, Concert-promenade s CSuvrea de Schu- 

bert, Lehar, j. Btrauaa, Bizut, Leone* va Lia. 
Mllloecker. State. 

8 h. 34. Musiques chorales t « Bpftbalama. pour 

orchestre vocal A douze, partira » (Jollvet). 
par l'Ensemble de madrigal de ro R-T.F ; 

9 dl. Samedi, l’air du temps, de .la musique A 

travers l*aotnallté du disque. par 
J.-M. Damlan. . .. 

18 b- Concert de musique de chambre (Mat 
musical da Bordeaux TO) : Œuvres de Cho- 
pin, Stratus. Debussy, Profcaftev. Villa- Lobos, 
FnoclnL Verdi. Bach. BavaL 

17 h. X5, Ouverture : Frtemtattou du Matin du 

musiciens (autour de la muelqua d'orgue 
.. J 1 ** dix-neuvième et vingtième siècles). 

18 *V. ^ FrérentaHon de la soirée lyrique (en 

liaison avec FS 3). 

28 h. 38. Festival d'Afar * en - Provence 1979 : 
«Werther» (Maasenet). par fOrctaeatre 
phllannonlqne de Lille, dlr. J.-C. Casadesas 
et la Chorale BUaabetb Brasseur, dlr. 
C. BrUU, avec T Berganza, C. Barbaux, 
N -.Shlcoff, J.-M. Premesn, J. Banda, 
J.-P Chevalier. J.-P. Courtla 
23 h. S, Ouvert la nuit s Comment l'entendez- 
vous : Musique de nelem ; 1 lu Hommage 
A René Damnai, avec M. Manlotte, basas, et 
le Trio A corda J. Lehar. 


Dimanche 4 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


9 h 15 A Bible ouverte. 

9 h 30 Orthodoxie. 

10 h Présence pro t est an te. 

10 b 30 Le Jour du Seigneur. 

11 h Messe. 

A la douzième, rencontra nationale de l’ Ac- 
tion catholique ouvrière A Bordeaux. 
Prédicateur : Père Bernard Crteson. 

12 b La séquence du spectateur. 

12 h 30 TF 1 - TF 1. 

13 h JoumaL 

13 h 30 C'est paa sérieux. 

14 h 15 Lu rendez-vous du dimanche. 

da Michel Drucker. 

15 h 30 Tiercé. 

15 h 40 Série : Le monde merveilleux de Disney. 

te» espion* volent haut (2* partie). 

16 b 30 Sports prem ièr e. 

— Automobile (Grand Prix de Beiam* for- 
mule I). 

— Gymnastique (finale du Championnat 
d'Europe Juniors A Lyon). 

18 h 30 Série : Commissaire Moulin. 

La brebis égarées 

19 h 25 Les animaux du monde. 

L’été du marmottes. . 

20 h JoumaL 

20 b 35 Cinéma : Week-end è Znydcoote. 

FUm français de B. Verseull (UH), avec 
J.-P. Bel monda G. Bpask. G. Géret, 
J.J». MarieUa P ltend». teDuoSto, rS 
fier, F. Guérin, a Barbier (Rediffusion}. 

Le I" futu (MO. un serpent français, pris en 
• compagnie de milliers d'hommes dasu là 
«poche de Dunkerque ». ne parvient pas d 
*8? * r °WH anglat sa tou- 
2 ivAn <J i Cro*w« M ro» darttn. 
FO m. d e guerre . d grand sjmcMoIb, d’après 
la roman de Robert Merle. Do Fronçait 
mmwu dans Phutotn. Un numéro bien au 
point de Belmondo. 

22 h 30 Théâtre musical con te mporain : Interview 

«ouates d'Ars Nova 

et M. Mesplé et J. Duby. 

23 ta 30 JoumaL 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


.10 h Emtsslonr Pédagogiques. 

12 b Séria.; Il était in musicien. 

Mianslcur Schumann. 

12 h 30 Série ; L'intruse. 

Dernier épisode. ■ . • • 

12 h 45 Jpu-— L 

13 h 20 Séria : Colorado. 

■ La tempête. 


COLLOQUE 


14 h 55 Jeu : Des chiffres el des lettres pour les 

Jeunes. 

15 b 45 Dbs animaux et des hommes. 

La bovins sauvages. 

16 h 35 Série : Un Juge, mi Ole. i 

Les ravis. j 

17 h 40 Majax : Passeras**. 

18 h 15 DessbM-mo! un mouton. i 


AUX ENTRETIENS DE BAYONNE 


Ce que parler veut 


19 h Ptede 2. 


De notre envoyé spécial 


20 h JoumaL 


20 h 35 F -Mil II ci on : La taupe. 

De J. Irvlng. d'après le livre de J. Le Carré. 
Avec A. Gulness, A- Knox. L Saune a 


21 h 35 Document de création ; Un homme— un 
château. 

£igL H^’ u ln jflèlwftFt- 


22 h 5 Magaztoe médical : Les Jours de notre 

vie. 

Le lait materneL 

23 ! Journal. 


Bayonne. — Les Entretiens de Bayonne, gui viennent de 
s’achever, n'ont pratiquement pas d’équivalent en Sons 

leurs apparences classiques et anodines, nne dor»r 

te ors. cinq on six réunions plénières par semaine, zniviesdraxttant 
d'échanges avec le pnbüc, se cachent plusieurs originalités il). 

Secrétaire général depuis pins de vingt ans de cote mani- 
festation culturelle, généreusement soutenue par la municipalité. 
M- Georges Halm dit avec humour, autorité et *“ 
provocation ; - Notre travail n'est pas logique. Nous mMm s 
pas une semaine d’études. D faut savoir ouvrir des malentendus. 
T-ai ocnnc place à l'incohérence. <• D n’est pas indifférent que te 
thème 1980 s'énonce un peu comme un défis «Ce que parier 
veut dire.» 


TROISIÈME CHAINE 


b Emissions de P1.CLE.L destinées aux tra- 
vailleurs Immigrés. 

Images du Portugal. 


10 h 30 Mosaïque. 

Emission préparée par T. Pares et J-L. O ra- 
sons. Reportage : La mère et l'enfant. 
Variétés : B. Erdlaa (Turquie), M. Sslguero 
(Espagne), B. Cfashsnne (Algérie), Du Usldo 
(Portugal), L Jonrlss (Togo). 


16 h 40 Prélude A raprès-mldL 

Concert de musique fronçais* A Ch&teauronx 


17 b 40 II n'y a pas qu'à Paris : Les tous de 
cinéma. 


A Bayonne, on lait appel à des 
orateurs d’horizons très différents. 
Cette diversification systématique — 
notamment poritique et religieuse 
— engendre par la force des choses 
des tensions et donne aux débats 
une vivacité inaccoutumée. Rien 
n'est fait pour l'escamoter, au 
contraire. Le public est Invité è 
s'engager pour de vrai et non pour 
la forme, comme il arrive souvent 
D'où ram pleur et le sérieux des 
séances où alternent questions et 


r exposé protestant on retrouve cette 
Idée que les textes ne sont pas 
©a créa, mais sainte Pour un profes- 
seur de runiverafté du Caire, le Coran 
ne contient pas de code politique 
et n'autorise évidemment pas les 
excès que l'on connaît actuellement, 
excès qui ne louchent, a-t-0 tait 
remarquer, qu'une faible minorité du 
monde musulman. 


Le silence de Dien 


réponses. 

Inévitablement. 


Interventions 


La tentation est alors forte de ren- 
voyer les hommes de religion è la 


18 b 40 Série : L'aventure. 
An pays da hnmw» : 
gouar. 


son! mal articulées : une sorte de mystique, c'est-à-dire au silence de 


l'avanture dn con- 


ta h 45 Spécial DQM-TOM. 
20 b Dessin animé. 
Mister Magoo. 


kaléidoscope plus ou moins bril- 
lant. sans grand fil conducteur. Par 
bonheur, les orateurs ont la bonne 
idée d’éviter le plus sauvent les 


Dieu et sur Dieu Rhéologie négative). 
Maïs est-ce une tentation ? La parole 
de Oieu part du silence, s'en nourrit 
et revient au silence. Elle c o ns titua 


abstractions : un minimum de théo- ^ rempart contre les ambiguités du 


20 h 30 Série : Villes au trésor (Avignon). 
Ds B. Darbote. 

Le pont , le palais, les papes— 


21 h 25 JoumaL 


21 h 40 Limité de FR 3 : Enrieo Marias. 


22 b 35 Cinéma da adrmtt : ■l'Amour à r amé- 
ricaine ». 

Film français de C. Heymann (1331). super- 
vision Paul Fejoa. avec Splnelly. A. Lugneu 
S. Mais, P. Carton. J. Carotte. L Klonnovsky. 
L. Grldoux. (N.) 

Une Américaine vient d Paris pour recher- 
cher un amant français qu'eUe a connu d 
New- York. Bile ne le retrouve pas. et trou- 
ble. un moment, le ménage d’un outre 
homme 


rie et beaucoup d'exemples vécus, » ien ce qui peut charrier amour ou 
d* anecdotes, de citations rappelant ha*™, léchetô ou bêtise, paressa ou 
à ceux oui l'oublieraient que rien création Intense Notre époque a 
n'est plus chatoyant que rexpë- retrouvé la vertu de la méditation qui 
rience. la palette des événements et os* aux antipode de la vertu dormt- 
nnîerprétation des faits. thre. Le verbe de Dieu opère depuis 

le commencement z mais quoi de 
M Ph® difficile que d*écouter cette 

Narcissisme de récriture parole mystérieuse, alors qa*Ù est 

déjà si malaisé d'écouter son pro- 
Qu'un professeur en médecine chain. 

ve avec franchise et volubi- Estrades repliées, débats épuisés, 
é le coin du voile sur les aléas (es Entretiens de Bayonne ont enfin 


Narcissisme de Pécriinre 


lève avec franchise et volubi- 
lité le coin du voile sur les aléas 


de son art et ta déconcertante in- proposé Bach, Mozart ou Haydn, è 


fluence du cerveau sur tes maladies l'auditorium du conservatoire de la 


somatiques: qu'H évoque fa -fer- ville. Cea compositeurs étalent au 


Adaptation d’un vaudeville créé au thé&tre I Ntife carence -, è certains égards, programme i de fa semaine non à 


du Palais-Royal. Un certain rythme, ntt 
certain style cinématographique. Encore une 
curiosité des débuts du parlant. 


de la faculté : qu'une psychanalyste titre de divertissement ou de supptè- 


FRÀNCE-CULTURE 


ne profite pas des circonstances 
pour s’exprimer d’une manière abs- 
conse et se contente d'exposer des 


ment, mais comme des médiums don- 
nant accès & uns expression artisti- 
que d'une qualité supérieure i celle 


7 h. 7, La fenêtre ouverte 

7 h. 15, Horizon, magasins religieux. 

7 h. 40. Chasseurs da cou : La fêtes de maL 

8 L, Orthodoxie et christianisme oriental. 

8 h. 30, Protestantisme. 

9 h. 10, Ecoute EsraëL 

8 b. 40, Divers aspects de la pensée contem- 
poraine : La Grand Orient de France. 

18 b-. Messe. 

U 11, Regarda sur la musique: «l’Enlèvement 
an sérail», de Mozart. 

12 b. 5, Allegro. 

12 b. 45. Musique de chambre: Récital A. Bulz- 
Ftpo. piano; « Quatre convergencea », de 
P Arma, par la Quintette de cuivre* de 
TO-NF. 

14 tu, Sons ; Marché couvert A Pékin. 

14 h, 5, La Comédie- Française présente: c le 
Paria» et «les Créancière», cTA. strind- 
barg. 


-cas- qui parient plus ou moins de fa parois articulés. Miracle de ri- 
d" eux-mêmes : qu’un professeur de gueur et d'harmonie "pour les musl- 


HENRI FESQtfET. 


(1) Ont participé, chacun (tons sa 
•totalité,, aux Entretiens- de 


spécialité, . aux Entretien s- de 
Bayonne : Rémi Chauvin (auteur 
d'un livre récent et original le 
Synode des tiges, édictons voraoy), 
Suzane Brfeard, Henri Amoureux. 
Omette Batmbault. Yves Berger, Jo- 
seph Haertngcr, Nathalie Garbanevs- 
kaga, Georges-Emmanuel Clander, 
Georges Descriéree. bâtonnier Roder, 
Georges Lgpmoda, Pierre SaUenase, 
professeur Jean-Pierre E scande, Jac- 


16 h. 5, Cinquième Festival d*8vtan : Concou ru 

de quatuors A cordes. 

17 b. 30, Escales de l’esprit : « lu Mémoires 

d'un ânes, de la comtesse de Sfigur. 

18 h. 30, Ma non troppo. 

19 h. lo. Le ciné m a da cinéastes, 

39 h-. Albatros : Maurice Blanchard ou la témoin 
escamoté. 

29 h. 40, Atelier de création radiophonique : 

« * ILafe N Sarnmt0 - a w 


ques Chance L professeur Mohamed 
Schakankiri (Le Caire), pasteur An-' 
dré Dumas, rabbin' Gilles Bernheim, 
père Français Refoulé. 


PRESSE 


23 II, Musique de - chambre : A. Blanc, H. Bau- 
guet et G. Masson. 


FRANCE-MUSIQUE 


J t- & Musiques plttorasqua et légères. 

7 h. 4«. La classiques favoris : Mendslssohn. 
Brahma. Enesca 

9 h. t. La chants d« l'Ame : StilfiA améi calne. 

9 b. SD. Cantate BWV ÎU de Bach. 

10 t>. 15. Les classiques favoris. 

11 b. Lee petites oreilles : Ravel. Strauss. Bee- 

thoven. Varèse. 

12 b-. Le concert de midi : « Iphigénie en 

Aullde», ouverture (Gluck). « Concerto 
P ppf .^Qte harpe et. orchestre » (Mozart), 
par lOrebestni national de France, direct. 

H- SOUfUûC. 

13 h. 5. Tous ri scène : Fred Astalra. 

13 h. 34. Jeûna solistes. 

U h. 15. La après-midi de l’orchestre : œuvra 
de Wsguer et Weber. 

• 29 h. 15, La tribune du critiqua de dlsqna : 
« te Château de Barbe-Bleue ». de Bartok. 
U s. Jazz vivant: La petite compagnie Ber- 
nard Lubat. 

20 b* 5, Le concert dn dimanche, présentation. 
20 h. 30, La grands concerts d’archives • In 
memotlam Richard Strauss: «Don Qul- 
■ caoue». «Monologue d'-rtektre». ■ Alzo 
sprsebt Zaratouetra ». par V Orchestra da 
« w B î2 lo :. 0olo * Ba - au - P Miïropou lo» 

S h. M, Une semaine dé musique vivante. 

Z3 h. 30, Ouvert la nuit: Equivalences, œuvres 
da Lan Epais ; 0 b. 5. Rites et traditions 
populaire»: la .mole de maL œuvra d’A 
StyvaL Beethoven et Mozart. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


Vîncennes. ayant vécu mal 196B de ctens, auteurs ou exécutante Appren- 

r intérieur, s'enflamme d'une façon tissage de récoute et découverte de 

contagieuse sur .cette aventure qui fa grâce pour les autres. Bref, ce que 

a bouleversé durant quelques se- jouer veut dire— 

malnes les personnes et la société; UCMDI 

qull fa compare à une - transe Meriiii . rESQUET. 

africaine » et Jusqu’à une expé- (i) Ont participé, chacun d ans ■ 
rience quasi religieuse; qu’un ôcri- «ptoiaUté,. aire Entretiens d 
vain passionné affirme que fa 

capacité d’écrire relève d une grâce Synode des laïcs, édlrioua Vsrnoy 
inexplicable, que le désir de faire Suzano Brte&rt, Henri Amonnno 
un livre est fondamentalement nar- 

nîwîwiin /_ /> n té ■ iomni#t FtFtüfv wnffCT w iV(ltA(UiB GOTOATICR! 

cissique (•On n écrit /amsre pour kaga, Georges-Emmanuel Claude 
les autres •) et qu’un ouvrage est Georges DescrUres. bâtonnier Rodes 

■M b*™», TSH 

propos — et combien d autres — quos Chance L professeur Mohame 
tombent en vrac sur tes épaules Schakxmktr i (Le Cotre), pasteur An 
d’un public régional ml-ravf, mi- *2 D JP n/u - Bernheim 

Interloqué, qui fait progressivement vèT<s ' Z7ieo4s RefmüA - 

son apprentissage de ce que parier 

ou rêver veut dire, avec autant d’ai- 
sance que s'il Jouait à la pelote _ _ _ _ ^ _ 
basque sur les frontons voisins. Pt\C SSE 
Apparemment, les gens partisans _ 
des idées toutes faites ne viennent 

pas aux Entretiens de Bayonne. Il en 9 La direction de «r Aurore 
faut beaucoup pour que les Inter- ® fAft parvenir ans carres pon 
venants soient Interrompus. Cela est pKWlnce du Journal mu 

pourtant arrivé au moins une tels, JSSSfTt 

Vnrann'int — ; -QnlgJ™" InrvtnHîHririnnl 5&Tântrl6S à Ifl lOÏ. ClBS 1 

lorsqu u n prés entateur inconditionné] ^ snr les plgtsteB> Q^t à li 
ne pas hésité è dire devant Jacques fusion des services de Maron 
Chance 1 « en c haïr et en os » : avec ceux du Figaro, elle es 
• Vous êtes le Socrate du vingtième entrée dans sa nhase finale pois- 
siècle. > L’animateur du • Grand Qdé les Informations générale: 
Echiquier - a-t-41, ce soir-! à. accru ^ d 61 ? quotütiu travaillent 
sa popularité (considérable à en LÆncei ^ . , 

juger par la aalle) en tenant lui- oiSh?^%e dl 

même, en deprt d excellentes teten- i-« de la rue de ftfbfaeüen sont 
lions, un discoure passablement lat depuis, une quinzaine de Jours, en 
et creux eljin instant diffamatoire à cours de démoctuge ou découpée: 

l’égard de fa profession de Journa- au chalumeau. 

liste è laquelle, que l'on sache. Il 

appartient • Les journalistes des Dépêches 

A Bayonne, on ne prise pas fs qui étaient en grève 

poudre aux yeux-. Alexandre San- J?P5^ 

gulnettl. empêché au dernier moment cÆ TauSSï 
aurait pu, dans te! ou tel eecteur. s'opposer à la mutation d’ouvîtera 
faire contrepoids. Puisque les Entre- du Livre au secrétariat (Je rédac- 
tions se vantent de • ne pas avoir de Son sans formation préalable, ont 
doctrine'», fl. leur faut chercher leur suspendu leur mouvement, mer- 
bien un peu partout 2®^, rci a L dans l'attente de là 

Les informations et les commen- commiitoionnaao- 

taire, loural, pa, diaatdanta 

russe, oui s été Internée pendani Dépêches, M. Jean - Claude Cel- 
deux ans dans un hôpital psychla- lard, s'est engagé a à ce qu'un 
trique de. «on paya, om été reçus programme très complet de tar- 
asse l'attention, méritée comme le rnolUyn soit proposé aux intéres- 
fragile. mais inflexible, écho d'une P r ogramme tenant compte 

liberté bafouée. Il n'est rien oui ^ s uggestions de la commission 
donne meilleure conscience que l'In- ifüSP aVri l*: 11 

dignatlon contre les péchés mortela Stages otoSÊ S 


• La direction de eFAurorev 
a fait parvenir ans correspon- 
dants de province du Journal une 
lettre de licenciement avec les 
garanties relatives à la loi Cres- 
sard sur les pigistes. Quant A la 
fusion des services de Y Aurore 
avec ceux du Figaro, , elle est 
entrée dans sa nhase finale puis- 
que les Informations générales 
des deux quot&dj&iu travaillent 
désormais de ixjnceii*. 

Signalons e^t^ement que les 
machines de rimpranene du 
l-’O de Ja rue de Richelieu sont, 
depuis, une quinzaine de Jours, en 
cours de démoctuge ou découpées 
au chalumeau. 


• Les lourntiUstes des Dépêches 
de Dijon, qui étaient en grève 
depuis vendredi 25 avril, à l’appel 
dejeuis syndicats. SJflJ, SJJ.- 
CPJ5.T. et SJJJ.-C.G.T, pour 
Bopposer à la mutation d'ouvriers 
du Livre au secrétariat de rédac- 
tion sans formation préalable, ont 
suspendu leur mouvement, mer- 
credi 30 mai, dans l'attente de la 
réunion de la commission natüo- 
, e J* e conciliation." De son côté. 
|ir President -directeur général des 
Dépêches. M. Jean - Claude Cei- 
faxd, s'est engagé a à ce qu'un 
programme très complet de for- 
mation soit proposé aux intéres- 
ses, programme tenant compte 
aes s uggestions de la commission 
formation réunie le 29 amû ». H 


VENDREDI 2 MAT 

— Mme Monique Pelletier . 
ministre délégué a la condition 
féminine, participe a rémission 
a C’est la vie » oonsacrèe au 
divorce, sur A 2 & 18 h. 30. 


DIMANCHE 4 MAI 

— M. Maurice Couve de Mur- 
vüLe, ancien . premier • ministre, 
président de la commission des 
affaires étrangères de l’Assem- 
blée. nationale, est l'invité du 
« Club de la presse » d’Europe i, 
à 19 heures. 


des autres. 

La religion n. longtemps entretenu 
cal état d'esprit Mais, Dieu merci I 
aucun prédicateur n'est venu v|Jf- 
pender les socièUte sansDlau. A quoi 
bon? Lea croyants ont aujourd’hui 
d'autres chats è fouetter et d'autres 
seuils à balayer Cesi de le - Parole 
inspirée - qu'on avait demandé de 
parier aux représentants du Judaïsme, 
du Christian famé et de l'islam 1 
Courageusement un théologien caiho- 
«que a affirmé : • La eibla est une 
parole de témoins de Dieu et non 
de . Oleu. Sans r Esprit-Saint, elle 
n est qu’un livre comme les autres ; 
elle renvoie au-delà «Telie-mëme. B te 
eu inspirante et éveillante. » Dans 


perfectionnement 'des journalistes 
<*£11» du Louvre, à Paris. 

btefin fa direction a accepté que 
les ouvriers du ■ Livre, désigné^ 
pour devenir journalistes, travail- , . 
te* 1 *, en double poste avec des 
*crttaires. de rédaction ou des 
journalistes confirmés. 
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DONOSO : un art du trompe-l’œil 



• Une nouvelle 
« /a&fe » goyesque et 
proliférante du roman- 
cier chilien. 

D ANS Casa de campo, comme 
dans Couronnement, son 
premier roman non encore 
traduit en français, ou «fow« 
rObscène Oiseau de la nuit (1). 
son livre le plus ambitieux, José 
Donoso. romancier chilien vivant 
en Espagne depuis 19G7. enferme 
à nouveau son lecteur dans on 
monde clos, aux rites insolites, au 
cérémonial Inquiétant, aux règles 
draconiennes et aux ombres sus- 
pectes. Comme dans ses livres 
précédents, cette e mise en scène > 
lui permet à la fois de s’éloigner 
de tout réalisme tatillon et limité, 
et de montrer comment tout 
ordre établi, quels qu'en soient 
les fondements, finit toujours par 
éclater, par dégénérer, pour lais- 
ser la place à de nouvelles 
formes oppressives dont les 
anciens privilégiés sont les pre- 
mières victimes, avec oes éter- 
nels exploités que constituent 
les couches populaires. 

L’Obscène Oiseau de la nuit 
était un roman goyesque et pro- 
liférant A la suite du peintre 
espagnol, Donoso y révélait que le 
inonde de la raison engendre des 
monstres, et le réel y disparais- 
sait derrière une Impressionnante 
succession de parodies scatolo- 
giques, de défilés grotesques, de 
cérémonies sulfureuses et de 


(1) L'Obscène Oiseau de la n vit 
est para en 1972 an Seuil, dans une 
traduction de Didier Costa. Deux 
antres romans de Donoso, traduits 
par Aline Schuman et Albert et 
MSthUde Beosonssan, ont 6té 
publiés tjh—t Calmann-Lévy : Ce 
lieu sous limite et Ce OHnoncbe-là. 


0 Dix-huit nouvelles 
ou récits pour une mise 
à nu. 

Q UELQU'UN songe, quelqu’un 
élabore un rêve — puis le 
rêve se défait Quelqu’un 
écrit : e Eüe avait vécu en une 
minute cinglante la coexistence 
absolue des contraires — l’im- 
patience et la compassion. — si 
bien qu’elle en était pantelante 
comme un poisson asphyxié 
qu'un pécheur triomphant aurait 
jeté sur la rive sans prendre la 
peine de l’achever, sachant qu’il 
allait, de toute façon, et dhd 
peu. étouffer et mourir. » 

Diane de Margerie, dans ses 
livres précédents, nous avait 
accoutumés & des surprises de 
ce genre : une vision abrupte et 
fascinante. Mais ce nouveau 
livre. Ailleurs et autrement. 
présente toutes les vertus du 
teste court. Il y a là dix-huit 
« nouvelles » ou « récits *. C’est 
un genre difficile, il faut y excel- 
ler ou y renoncer. H exige des 


régressions honteuses mais dési- 
rées vers la matière la plus vile. 
Même s’il sécrété la même vio- 
lence sournoise et S’il comporte 
son lot de situations e mons- 
trueuses ». Casa de campo est 
plus dominé et plus limpide. 

Donoso, qui Intervient fré- 
quemment ès qualités dans le 
récit, avoue qu’il a renoncé à 
1' a esthétique du laid » qui 
dominait ses précédents ouvrages 
et qu’H a eu recours ici à une 
certaine e préciosité » qui trans- 
paraît effectivement dans les 
dialogues et l’utilisation d’un 
langage métaphorique, d’un éso- 
térisme volontairement parodi- 
que. Préciosité qui s’exprime 
aussi à travers le jeu de a la 
Marquise sortit & S heures », 
qui permet aux enfants d‘ * in- 
terpréter » certaines situations 
paroxystiques du inonde des 
adultes. Casa de campo tend 
vers cet idéal romanesque, défini 
par Donoso à l’intérieur même de 
son livre, selon lequel te « récit 
pur » se dégage d’une œuvre 
qui réussirait à « triturer per- 
sonnages. temps, espace, psycho- 
logie et sociologie en une seule 
marée de langage ». 


L* « irréparable 
dérèglement » 


L’argument de cette «fable» 
— Donoso préfère ce terme à 
celui de roman — tire de cet 
effort « purificateur » son effi- 
cacité et son exemplarité. Cha- 
que année, les membres d’une 
grande famille, les Ventura 
y Ventura, sept frères et sœurs 
et leurs conjoints, accompagnés 
de leurs trente-trois enfante et 


qualités singulières : une rapi- 
dité de l’expression qui soit ca- 
p a b 1 e d'inclure l’interminable 
durée; une saisie de l’instant 
qui soit également son éternité ; 
une présence au monde qui ne 
puisse — enfin — sig-Tler que 
son éloignement. L’auteor réus- 
sit pleinement son exercice — 
qui est une mise à nu. 


À quoi rêve la femme ? 


U serait loisible de mettre en 
sous-titre à l’ouvrage de Diane 
de Margerie ces mots ; a A quoi 
donc rêvent les femmes I » Puis 
il conviendrait d’aller plus avant, 
de comprendre qu’il en va d’au- 
tre chose encore, de plus grave, 
et qu'en réalité U s’agit de saisir 
l’instant où un être ( hom me ou 
femme) se retourne sur lui- 
même. se conçoit comme mas- 
que — et, enfin, se démasque. 

Ce qui est essentiel, à bien 
lire ces dix-huit textes, c’est 
l’opposition qui s’y fait et s'y 
montre entre la brièveté de 


d’une armée de 
valets, se rendent 
dans leur « mai- 
son de campagne» 
pour y passer les 
trois mois de 
l’été. Un modus 
vivendi bien pré- 
cis règle tra- 
ditionnellement ce 
séjour: les adultes 
ont instauré, pour 
avoir la paix et 
conserver leur hau- 
taine suprématie, 
une véritable disci- 
pline militaire, 
avec un couvre-feu 
qui fonctionne sous 
la surveillance et la 
responsabilité des 
laquais. Malheur à 
tout enfant surpris 
dans les couloirs 
après le coup de 
gong du soir ! 

Ce voyage de la 
famille vers son pa- 
lais - forteresse, si- 
tué au milieu d’une 
région qui lui ap- 
partient depuis que 
ses ancêtres l’ont 
conquise à la 
pointe de l’épée, ne 
relève pas de la 
simple villégiature. 

Les Ventura se li- 
vrent alors à un 
troc intense avec les indigènes, 
qui leur fournissent des feuilles 
d’or laminé contre des produits 
de première nécessité. En effet, 
après qu’un aïeul des Ventura 
eut semé une mystérieuse grami- 
née qui a submergé le paysage 
et qui empoisonne chaque année 
l’atmosphère à l’automne, les In- 
digènes ont dû abandonner toute 
culture, et l’or est devenu leur 
seule monnaie d’échange et le 


l’existence humaine et la per- 
manence de la nature ; encre 
l’extrême vanité de la pensée et 
la totale insistance de l’être ; le 
temps est mis en cause, et ce- 
pendant magnifié ( « Elle cons- 
tatait chaque jour davantage 
combien l’imagination humaine 
était pauvre par rapport aux 
formes infiniment variées de la 
nature. » 

B est vrai que Diane de Mar- 
gerie parvient miraculeusement 
à transcrire, par des mots libé- 
rés de la pesanteur, la dentelle 
du givre dans les sous- bois, le 
dessin des feuilles, le triomphe 
bleuté de l’agave, la saveur d’un 
brin d’herbe. C’est un accord à 
la fois musicien et musical entre 
l’écritoire et ce que Charles 
Fourier disait être le « mobilier 
naturel ». Là-dessus viennent se 
greffer les accords et tes désac- 
cords du cœur. Par-dessus, en- 
core : les imaginations du corps. 
Le lieu de cette alchimie consi- 
dérable et indécise, c'est la 
femme ! 

HUBERT JUIN. 

(Lire la suite page 16.) 


Dessin de Bérénice CLBEVB. 

fondement de l’immense fortune 
des Ventura. 

Un beau Jour, les adultes déci- 
dent de partir en excursion vers 
un « hypothétique Eden s. Pour 
une Journée, pour un an, pour 
toujours : On ne te sait pas. Les 
enfants, livrés a eux -mêmes, 
enfermés dans cette maison et 
œ parc, encerclés par les gra- 
minées, guettés par d’éventuels 
anthropophages, font l’expérience 
de la vérité, de la liberté, de 
la férocité et de la violence. A 
leur tour, Us se transforment 
c en manipulateurs et en créa- 
teurs de dogmes ». Le livre 
devient une parabole sur l'in- 
fraction. sur le changement, sur 
la peur de l’interdit et l’instau- 
ration d’une nouvelle c ortho- 
doxie ». 


L'émeraude enchantée 


In grille de la propriété est 
démantelée et la maison s'ouvre 
aux indigènes et aux graminées. 
Les enfants s'acharnent à 
détruire la limite, à ouvrir le 
parc, à dissoudre cette émeraude 
enchantée dans laquelle ils 
vivaient, dans l'immensité de la 
plaine Des groupes se créent : 
certains restent fidèles à l’aris- 
tocratisme et aux traditions 
familiales; C 'autres veulent fra- 
terniser pacifiquement avec les 
Indiens ; d’autres, encore, pré- 
tendent tout bouleverser par la 
force et emprisonner tes dissi- 
dents. Une petite fraction ne 
pense qu’à s’enfuir en emportant 
les réserves d’or de la famille. 
Tous s'abandonnent & T« irré- 
parable dérèglement s. 

CLAUDE FELL. 

< Lire la suite page 18.) 


Diane de Margerie et la tragédie des masques 


< GROOM », de Jean Vautrin 

Renforcé dropnyl 


A U fond. Il y a trois sortes de romanciers, en 1980. Les 
théoriciens qui bricolent entra eux dans l’expérimental 
(grand bien ieur fasse f). ; les traditionnels qui espèrent 
couler le vingtième siècle dans le moule, indépassable à 
leurs yeux, des romans du dix-neuvième (pourquoi pas 7) \ 
et puis toute une cohorte de baguenaudeurs, qui reflètent 
Pair du temps, béton, violence, argot vitesse, BD, pub et 
tout ça, comme l’asphalte pluvieux renvoie les enseignes 
au néon, dans un polar américain. 

A ce rayon des inclassables où chaque lecteur trouve 
son manger, on peut citer aussi bien Courchay et Guegan 
que San Antonio. Ajoutez-y Jean Herman, allas Jean Vautrin. 
Fiche signalêtique : Lorrain d’origine. 1DHEC, Bombay, assis- 
tant de Rossellini, des films dont le Dimanche de la vie 
d'après Queneau, et cinq romans dont Bloody Mary, bien 
noté chez les anars et les gauchos de la lecture. 


L ’ALGONQUIN, vous connaissez ? Cest l'hôtel de New- 
York — 44° Rue West, — où Faulkner et Dorothy Parker 
auraient pu s'échanger ieur J. and B. et des mots 
rosses, vers 1930, dans des tentures rouge foncé. 

Haïm Bronstein y est groom. Il n’a que douze ans. mais 
la vie, H connaît 11 a tenu la porte-tambour à Fred Astaïre. 
Entre la vieille nympho du 607, sa mère qui a fricoté avec 
les boches, Jëpha fa shampouineuse antillaise aux culottes 
vert Nil. et la Portugaise de l'étege à l'aspirateur Tomado, 
SI ne sait plus où donner de la toque, et du reste. A tout 


Par Bertrand Poirot-Delpech 


prendre, it préfère à ce reste la richesse bien truande, et 
le gloire des grands tueurs, tel ce sergent noir qui a étrtpé 
une petite Vietnamienne, et qui a écrit sur les murs avec 
le sang de son ventre, ouvert là, comme un encrier* 

C ELA, on l’a deviné, c’est le rêve, ce par quoi les pas- 
vemis sont bien obligés de peinturlurer la réalité, sinon 
à quoi bon I En fait, Haïm a vingt-cinq ans. et traîne 
un pied-bot du côté de Sarcelles, dans une Daf d’infirme. 
L’Algonquin, c’est tout dans sa tête. Les clientes? Des pou- 
pées gonflables qu’il enferme dans un cagibi de 6 mètres 
carrés. Ses crimes ? Des projets, sur un cahier d'écolier. 

Un jour, pourtant, il faut bien que le réel se conforme 
un peu aux songeries, pour leur redonner force. Le vieux 
M. Bing, qui a connu Soutine et meurt d'un cancer, s'offre 
à jouer la victime d’un crime parfait Mais Haïm aime trop 
ce père qui mériterait de gratter du banjo tant il le comprend. 
Il se contentera de fancer sa Daf sur le pompiste italien d'une 
station BP. 

Une femme-flic en shetland manquera de le coincer; 
ou plutôt, de le sauver, car nul doute qu'il aurait su la séduire, 
avec sa démarche â la Cary Grant et sa cigarette à la Bogart_ 
Au lieu de quoi, les policiers experts en « bavures » le des- 
cendront comme un vulgaire Mesrine, tandis qu'il chevau- 
chera une « Kawa à l’arrêt, en faisant « b ru mm • avec la 
bouche, son pied-bot l'empêchant de passer les vitesses ! 

D ANS notre monde d'énarques bronzés qui se volent 
tous président de la République, quimporte l'exécu- 
tion d’un bancroche assez tarte pour se rêver larbin I 
Les droites, ancienne et nouvelle, sont d'accord là-dessus : 
les infirmes de achélèmes n'ont que ce qu’ils méritent, et 
nous coûtent assez cher comme ça ; qu'ils ne comptent pas, 
en plus, sur notre mauvaise conscience I 

L'ennui, c’est qu'une société ne se débarrasse pas de 
ses faux grooms si facilement Comme dit le vieux Bing, un 
personnage, c'est quelque chose d'unique, plus un symbole. 
En inventant de quoi se protéger, Haïm met en évidence 
notre férocité. A une époque où tout s'achète, la tendresse 
gratuite ne peut plus s’insinuer que par effraction et par 
hasard : le temps d'un regard étonné, à la lueur d'un par- 
king, entre un adolescent disgracié et une manouche enceinte 
de quatorze £ns. Comment la barbarie ne gagnerait-elle pas 
si, seule, l’angoisse d'un enfant la fait reculer? 

D IT comme ça, on croirait du Cesbron. Ce ne serait pas 
si mal ; mais ce serait faux. Jean Vautrin ne fait pas 
de morale. Il n'a pas de solution. 11 se glisse simple- 
ment du côté des paumés qui, en France, n’ont pas la parole ; 
pour voir. 

L’idée lu! serait venue d'un tableau de Soutine qu’on 
n'en serait pas surpris. Personne, mieux que le peintre, n’a 
suggéré ce que cache d'indicible l’obséquiosité allègre des 
grooms. C'est bien l’unique référence qu’inspire fauteur, outre 
une parenté avec les rêvasseries banlieusardes de Queneau, 
que soulignent certains phonétismes du genre « mézalorkl - 
cétalt ? » 

Pour le reste, sous sommes rejetés systématiquement hors 
du bain culturel où barbote d’habitude le roman français. Pas 
trace d’humanités gréco-latines, de concessives à subjonctif, 
de débats d'âme. Du scénario tambour battant du fait divers 
télégraphique, et basta 1 Quoique cousin de Zazie et d’Ajar, 
Haïm n’a pas même de quoi jouer sur les mots. Rien que 
de l'âpreté à l'américaine. Son petit cinéma de rechange 
pourrait être traduit de Hïmes ou de Charyn. Et encore I Les 
rares repères 6e situent hors du champ littéraire : dans le 
cinéma, la BD, fa pub. 

Il faut s’y faire : les paysages gothiques de Druillet et 
les cœurs croisés renforcés dropnyl tapissent les jeunes 
esprit de 1980 plus largement que la cristallisation selon Sten- 
dhal. 

J’oubliais : Groom se lit d’une traite. A-t-on idée ! 




* GBOOM, de Jean Vautrin, Mazaxîn e, 300 pages. Environ 45 F. 


Paul Reynaud 


% Un témoignage 

ardent $ui n’élude pas 
les questions embarras- 
santes . 

P OUR la figure historique de 
Paul Reynaud, chef infor- 
tuné du gouvernement lors 

de la débâcle de IMO, ces derniè- 
res p-T»née3 n'ont guère été bien- 
veillantes. On & Plis actA en 

1976, de la publication posthume 
du Journal du lieutenant-colonel 
de VlUelume, directeur du cabi- 
net militaire de Reynaud, qui 
volt celui-ci ballotté, hésitant et 

finalement submergé, inégal à ce 

grand destin que ses lucidités et 
ses combats antérieurs avaient 
para annoncer (1). Tout zécem- 
ment, d’autre part, rhistorlogra- 
phie s’est enrichie de l’ouvrage 
dè François Bédarlda, qui. dans 
■ le cours d*une admirable publica- 
tion savante des procès-verbaux 
- «fa- Conseil suprême interallié, 
découvre également, un Reynaud 
Inésoft», < tiraxHé sans cesse entre 


des avis diamétralement oppo- 
sés a : celai de la lutte à ou- 
trance contre l’Allemagne et ce- 
IuJ du compromis â tout prix, 
vers quoi le poussaient notam- 
ment outre Vilielume lui -même, 
Paul Baudouin, futur ministre 
des affaires étrangères de Pé- 
tain. et Hélène de Portes, a maî- 
tresse indiscrète, ostentatoire, 
impérieuse- 9. qui contribua à 
créer autour du président du 
conseil, tout au long de son mi- 
nistère. du 22 mars au 16 Juin, 
une atmosphère délétère (2). 

Sur ce fond de décor, 1e livre 
qu 'Evelyne Demey consacre â son 
père prend d’autant plus de re- 
lief. Non qu'elle prétende faire 
œuvre de synthèse historique. 
Mais ce témoignage ardent, 
nourri de tendresse, de nostalgie 
et d’admiration fournit un éclai- 
rage complémentaire qui attire 
l'attention et sait la retenir. Eve- 
lyne Demey a de la plume (avec 
un brin de grandiloquence par- 
fois) et sa ferveur résiste à la 
tentation deluder tes questions 
embarrassantes et les épisodes 
douloureux. 


vu par sa fille 


Elle tire un bon profit des car- 
nets de captivité inédits de Paul 
Reynaud, dont elle donne et 
commente de larges extraits. 
Dans les geôles de Vichy, puis 
dans celles de Hitler auquel Pé- 
tain l’a livré, Reynaud fit preuve 
d’un courage et d’une dignité qui 
forcent le respect et rehaussent 
son Image. 

Après Dominique Leca dans 
ses souvenirs récents (la Rupture 
de 1940), Evelyne Deméy y reprend 
l’explication parlementaire du 
comportement de son père au 
cours des Journées dramatiques 
de mal-juin 1640 : 11 crut bon de 
maintenir jusqu'au bout, dans 
son gouvernement et dons son 
entourage Immédiat, les repré- 
sentants des deux tendances qui 
s'opposaient à la Chambre et au 

Sénat — au risque fatal de ne 
pas pouvoir faire prévaloir son 
propre choix. « Attitude ambi- 

(!) Paul de Vil] plume, Journal 
d'un« délatte, août 1939~jum IS4Û. 
Payent. IS76 (préface d a Scdô Bé- 
ttOWl}. 

(2) François Bédarlda, la Straté- 
gie secrète de la drôle de guerre, 
Paris, Presses de la PJNÆP, 1979. 


gué. reconnaît honnêtement sa 
fi De, qui n’allait pas manquer de 
porter ombrage à son action : 
(...) son tempérament le contrai- 
gnait en effet, presque malgré lui, 
à respecter le jeu des institu- 
tions (—), là où a eût fallu agir 
seul en n’écoutant que sa cons- 
cience. a Des mêmes institutions, 
sans les violer, Clemenceau, en 
son temps, avait fait un autre 
usage— 

Dans les derniers jours, & Bor- 
deaux, Paul Reynaud ne connut 
pas, contrairement à ce qu’ont 
écrit certains adversaires, d’ef- 
fondrement physique et moral 
Mats U commit la fatale erreur, 
de croire que le maréchal Pétain, 
à qui la place était laissée, n'ob- j 
tiendrait pas de Hitler on armis- 
tice acceptable pour l'opinion, et , 
qu’un sursaut d'indignation po- 
pulaire le ramènerait, lui, Rey- 
naud. au pouvoir, avec le§ mains | 
libres, pour aller continuer la 
lutte à partir de l'Afrique du 
Nord : espoir vite déçu_ 

JEAN-NOEL JEÀNNENEY. 

(Lire la suite page 17 J 


HYPOTHESES 
SUR JESUS 

— — V. MESSOR1 — » — 

•v -Traduit de l'italien par H. LOUETTE 

«... Les Fonçais seront -ils les derniers 
. ' à prendre connaissance dim ouirrage 
à la fois lucide et vigoureux 
qui avoue devoir beaucoup 
■L ‘ A la culture de notre pays ? » 

■ v ^ ; - ■ V Jean DELUMEAU 

-L..' ; : y v v.Le Monde - 22 mars 1980. 

, Traduit^ vendu 
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LE MONDE DES LIVRES 


Lee Presses de la Cité 
hostiles an nouveau régime 
des prix du livre 

M. Claude Nîelsen, P.-D. G. des Presses 
de la Cité, second groupe de rêditlon fran- 
çaise, a déclaré le 29 avril, su cours d'une 
conférence de presse tenue à Paris, que le 
nouveau régime des prix du livre gêne tant 
les éditeurs que les libraires, et jette le 
trouble dans l'esprit de la clientèle. 

L’abandon du prix conseillé, effectif depuis 
juillet 1979. a compliqué la tâche des libraires, 
qui doivent désormais, on le sait, calculer 
eux-mêmes le prix de vente. Pour les éditeurs, 
Il se traduit par un retour de plus en plus 
rapide des livres invendus : ainsi. 18*/o des 
livres sont actuellement retournés par les 
libraires contre 13 B /o en 1978-1979. Cette accé- 
lération est d'autant plus grave qu'eilB se 
conjugue avec un ralentissement des ventes, 
sensible depuis juillet dernier. Selon M. Nleh 
een, la solution Idéale pourrait résider dans 
un retour aux prix conseillés combiné A une 
limitation des • discounts ». 

Les problème» du livre 
an centre des débats 
du Festival international 
de Nice 

La Festival international du livre de Nice 
ee tiendra du 9 au 14 mal. Cette année, de 
nombreux libraires de France et de l'étranger 
ont été conviés par les organisateurs du Fes- 
tival. A un moment oû de nombreux libraires 
s'interrogent sur l’avenir de leur profession, 
trois colloques devraient leur apporter quel- 
ques réponses : M. Pierre, de Calan présen- 
tera un rapport sur « les conséquences do 
F arrêté Monory pour las auteurs, les éditeurs, 
les libraires et les bibliothécaires », M. Yves 
Brunswick définira - la politique du livre pra- 
tiquée A réfranger en matière d’aide A la dff- 
» luslon, à l'édition, i f exportation », et M. Jean 
Poirier tentera de cerner « un avenir pour la 
lecture, rêditlon, le diffusion ». Un autre 
coHoque sera consacré aux problèmes parti- 
culière de l'édition régionale. A cette occa- 

vient de paraître 


la vie littéraire 


slon, la réalisation d'un éditeur régional se 
verra décerner un Aigle d'or de la ville. 

Parmi les manifestations plus littéraires, un 
colloque international, où Interviendront uni- 
versitaires et 'écrivains, étudiera - la création 
littéraire chez Buzzati ». Un autre écrivain 
étranger sera à l'honneur, le Yougoslave 
Danllo Kis, qui recevra te Grand Aigle d'or 
de la vHte de Nice, prix d'un montant de 
30 000 F. L'académie Goncourt de son cflté, 
décernera sa bourse de la nouvelle. 

D'autres récompenses seront encore attri- 
buées : le prix d’aide à la création littéraire 
décerné par l’Office régional de la culture 
— deux bourses de 25 000 F chacune ; le 
prix International de la Presse, le prix 
France-Culture, le prix du Comité de la 
langue française, le prix Art et Techniques 
internationales du livre, etc. Les résultats d'un 
concours de poésie ouvert à tous et portant 
sur le thème « L'arbre ou la terre » seront pro- 
clamés au cours du Festival. 

A noter enfin qu’une exposition sera 
consacrée à Albert Camus. De nombreuses 
photos de la vie du prix Nobel ainsi que des 
ouvrages, des manuscrits, des articles de 
presse et une partie de la correspondance de 
l'écrivain seront présentés. 

« L’Alternative » heureuse 

La troisième numéro de la revue Indé- 
pendante. créée par l'éditeur François Mas- 
pero, P Alternative (pour les droits et les 
libertés démocratiques en Europe}, prouve 
la réussite de l'entreprise périlleuse qui 
consiste à donner la parole è ceux qui, 
dans t'est de l'Europe, en sont privés. Ce 
numéro est, de surcroît, illustré de caricatures 
Inédites du dessinateur moscovite Viatcheslav 
SyssoTev, extraites d'une série sur les droits 
de l'homme. Le jeune dessinateur se cache 
depuis plus d’un an pour échapper à la 
menace d'un internement abusif. 

Du sommaire riche et varié, mentionnons 
le dossier « Moscou sans Sakharov ». Il 
comprend notamment un entretien avec Lbv 
K opelev, dont on ne connaît, hélas ! en France 
que le premier volet de ses Mémoires A 
conserver pour rétemïté (Stock, 1978), alors 
que les autres ont été depuis longtemps tra- 
duite dans une dizaine de pays. Pour lui, 
» la forme supérieure de roppositlon, c'est 


la création ». L’écrivain Georges Vîadimov 
(le Fidèle Rousian, Seuil 1079}, qui préside 
depuis un an la section soviétique d'Amnesîy 
International, parie du râle de la littérature. 
Le Jeune historien Gleb Pavlovski évoque la 
revue Polskl, qui n'est pas faite par des 
» dissidents professionnels » et qui laisse 
s'exprimer le plus grand nombre possible de 
tendances. En outre, la problème des minori- 
tés nationales en Roumanie est scruté par 
Mihai Berindei et celui de ['intolérance par 
le professeur Efîm Etkind, qui évoque les 
déchirements de l'émigration russe notam- 
ment. A lire et â conserver dans une biblio- 
thèque d'honnète homme. 

Pleins phares 

sur «la Tour d’amour» 

La Tour d’amour, un roman de Rachilde 
salué en son temps par Gide, Jarry et Léon 
Blum, est réédité par l'association Le tout 
sur le tout Cette dernière fonctionne sur 
le mode coopératif et se propose de remet- 
tre en jeu sa mise chaque fois qu'un texte 
méconnu lui paraîtra digne de sortir de 
l'oubli. 

Rachilde présentait ainsi son ouvrage : 
- La Tour d’amour est r histoire de deux 
pauvres hommes enfermés par leur métier 
de bons gardiens dons un phare. De pâles 
figures de femmes et de sirènes glissent !e 
long de la mer enflée de leurs désirs 
d'impossible. Ces deux hommes sont très 
braves , très fâches, très tendres ou très 
crue/s, selon que souille le vent de leurs 
passions. » (Le tout sur le tout, à la 
commune de la Butie-au-Cailles, 11, rue B ar- 
reu It, 75013 Paris. TéL : 580-03-71.) 

Les « Soirées » et l’édition. 

Non, les Soirées de Mêdan n'ont pas été 
aussi négligées par l'édition que nous ("avons 
écrit (le Monde-Dimanche du 19 avril). 
Elles ont été rééditées, en particulier en 
1975, par le Livre de poche (numéro 4040), 
dans le texte du cinquantenaire. 

Mais cette réédition est épuisée, sî bien 
que Ibs pauvres Soirées restent à ce jour, 
comme nous Pavions écrit, f Artésienne 
de notre histoire littéraire : celle dont on 
parie beaucoup et qu'on ne voit jamais. — J. C. 


en bref 


Romans 

HENRI COUPON : la Croix et 
P Epie. — - Premier tome d'une 
série de plusieurs volumes retra- 
çant l’histoire des papes d'Avi- 
gnon, axé sur les faits d'armes 
d'AIta mura, « soldat » de 
Jean XXII et grand seigneur. 
(Ol ivier Ozfaan, 266 p.) 

JOSE PIERRE : la Haine des plages. 
— La rançonne à Biarritz, sur 
> la reine des plages », d’on 
monsieur d’un certain âge et 
d'une nymphette. (Ga lilée . 213 pO 

PIERRE KYRIA : FHem n» froide. — 
Décidé à se tuer, on homme 
dresse le bilan de sa vie et révèle 
le drame qui -le sépara de son 
meilleur ami. Par l’auteur de le 
Mort blanche. (Jullrard, 183 p.) 

Contes 

IRENE FRAIN LE POHON : Contes 
dm cheval bien. — Des omîtes de 
la mer hérités de la tradition 
populaire bretonne. (Editions Jean 
Pi collée, 253 p.) 

Récits 

MAX GENEVE : Notre peur de 
chaque jour. — Treize récits ini- 
tiatiques d'un auteur qui a déjà 
publié plusieurs essais sons le 
nom de Jean-Marie Geng. (Chris- 
tian Bourgois, 190 p.). Du même 
auteur et sons ses deux noms, 
la Prise de Genève, tm essai sur 
< le bon usage de la pseudo- 
nyme ». (Edifions Boeb et Reu- 
maux, 7, me du FU, 67000 Stras- 
bourg, 114 p.) 

Lettres étrangères 

JERZY KOSINSK] i le Jeu de la 
passion. — Un chevalier errant 
dés temps modernes s Pionne 
l’Amérique. Par l'auteur de F Oi- 
seau bariolé. Traduit de l’anglais 
par Bernard Mocqnot (Fayard, 
34 3 pages). 

LEILA OSSEIRANE : la Citadelle 
dfOsta. — L’histoire d'une mai- 
son symbole d’une famille liba- 
naise déchirée. Traduit de l’arabe 
par Marie- Thérèse Arbid. (Edi- 
tions Galilée, 188 pages.) 

Histoire littéraire 

JEAN LACOUTURE, MARIE- 
CHRISTINE D'ARAGON : Julie 
de Lesphtasie : mourir diamant. 
— Bonheurs et infortunes de celle 
qui fut « la muse de L'eacydo- 
pédie * et qui ue sot aimer 
qn’ • avec excès, avec folie, trans- 
port et désespoir ». (Editions 
Rzmsay, 319 p.) 

Poésie 

NOVALTS : les Disciples à Sois, 
Hymne s i la ms h. Chants religieux. ■ 
Poèmes et chants religieux du 
grand rnuuuttïqse allemand, ^ ïnxî 
que des œuvres extraies à’tienri 
J’Ofterdiugen. Traducti o n et pré- 
sentation d'Armel Gueme. (Galli- 
mard, ISO p.) 

DQGTRi T. ANALIS : U Maison 
àe F errance. — Aphorisme, poè- 


mes et textes brefs, d'us auteur 
grec qui écrit directement es 
français. Lyrisme et nostalgie. 
(Plasma, 93 p.) 

MARC PIETRI •. Je me suis déjà 
vu quelque part. — Troisième 
-recueil d'un poète qui mêle la 
satire an baroque. (BcLfoad, 
124 p.) 

JEAN OR1ZET : Cent Poètes potsr 
jeunes d'aujourd'hui. — Un choix 
de poèmes contemporains destinés 
à la jeunesse, considérée comme 
» un état d'âme ». Préface de 
Robert Sabotier. (Le Cherche-Midi, 
192 p.) 

Chroniques 

PIERRE VIANSSON-PONTE : les 
Jours évanouit. — Troisième 
recueil - des chroniques qne notre . 
collaborateur publia cha que samedi 
dans le Monda jusqu'au jour de 
sa mort le 7 mai 1979. La pré- 
sentation par thèmes a été suivie, 
sauf pour les textes écrits durant 
la maladie de P. Viansson-Ponré 
où l'ordre chronologique a été 
repris et rn « ancre » regard, resti- 
tué. Préface de Jacques Faovet- 
CSrodc, 392 p,) 

SERGE JULY : Dis maman, c’est 
quoi Favaat-gaerre ? — Un recueil 
d'articles do directeur de libéra- 
tion, écrits de 1977 à 1979. 
(Alain Moreau, Presse/Poche, 
285 p.) 

Philosophie 

G.WJ, HEGEL : logique et Méta- 
physique. — -Une œuvre lacunaire 
écrite à îéna entre 1804 et 1S05, 
an momenr où s'élaborait le pro- 
jet de la Phénoménologie de 
r esprit. Présentation et traduc- 
tion de D. Souche - Dagues. (Ed. 
Gallimard, 297 p.) 

Essais 

PATRTCR BOYER : les Journa- 
listes sont-ils des assassins? — 

A c re ver i les « affaires », le jour- 
naliste est une cible permanente, 
et, derrière lui, la presse est visée. 
Le droit A 1 Information est-il à 
conquérir en France ? (Hachette, 
205 p.) 

MICHEL DION : Etat, Eglise et 
bdtet populaires. — La place de 
l’Eglise aujourd'hui dont les rap- 
ports conflictuels entra le peuple 
et l'Etat, définie à partir d’une 
étude sur la Mayenne, « terroir 
de chrétienté ». (POT, 271 p.) . 

FRANCO et FRANCA BASAGLIA : 
les Crimirudrde patte. — La fonc- 
tion de l'idéologie <wmru» - jnsetu- 
ment de conservation de notre 
système social analysée par Robert 
Coud, Noam Chomsky, Mirti»! 
Foucault, Ronald Laing et Thomas 
Sas?. T nid. de . Bernard de Fré- 
minville. (PUF, 332 p.) 

Biographie 

PIERRE GASCAR : Us Secrets de 
M* Bernard. — ■ Bernard Palissy 
ue fur pu seulement lé céramiste 
obstiné qui brûla ses meubles 


un four, mais aussi un étonaint 
aventurier de l'esprit. (Gallimard, 
285 p.) 

Documents 

JEAN BENOIT ; Dossier E... comme 
esclaves. — Le dossier noir des 
immigrés en France — ces escla- 
ves des temps modernes, — établi 
par notre collaborateur Jean Be- 
noît. Préface de Tabar Ben Jel- 
loun. (Alain Moreau, 382 p.) 

CURTIS CATE : U Souricière. — 
Histoire du « mur de la houe » 
érigé à partir dn 13 août 1961 
qui coupa Berlin en deux. Témoi- 
gnages personnels et analyse des 
événements. • Traduit de l'anglais 
par Jacqueline Carnau a, avec la 
collaboration de l'auteur. (Bail and/ 
France Adel, 404 p.) 

PHILIPPE OYHAMBURU : FM- 
duaible phénomène basque. — 
L’histoire, de Ronceron au procès 
de Burgos en passant par Guer- 
nica, d'un peuple à cheval sur 
deux pays. L'avenir de l'Eoskadu 
(Editions Entente. 160 p.) 

DOROTHY CARRINGTON : U 
Corse. — L’histoire « la vie 

• austère de la Corse, sa culture 
spécifique retracées par une spé- 
cialiste de la Constitution de 
Pascal PaoIL Ouvrage couronné par 
le prix Heinemann de la Royal 
Society of littérature. Traduction 
de Madeleine Cheyroase, (Anfaaud, 
356 p., 27 Blustnrions.) 

Histoire 

P. BUTEL, J.-P. POUSSOU : U Vie 
quotidienne è Bordeaux au 
XVIII* siècle. — Du petit peuple 
aux grandes dynastie, une histoire 
sociale de la cité bordelaise à 
l’époque de son » siècle d’or ». 
(Hachette, 347 p.) 

MICHEL LAURENCTN : la Vie 
quotidienne au temps do Balzac. 
— Une confrontation entre le 
rémoignage littéraire de Balzac er 
la vie quotidienne des habitants 
dn «- jardin de la France » au 
cours de la première moitié du 
XIX* sffide. (Hachette. 335 p.) 

GEORGES HAUPT : F Historien et 
le mouvement social. — Le dernier 
recueil d’un grand spécialiste du 
mouvement ouvrier, ' mort en 
I97S. (Maspéro, 340 p.) 

GUY HERMET : les Catholiques 

■ data FEtpagaè franquiste, tome I. 
— La acteurs du jeu politique, 
fascisme ou guerre de religion ? 
(Presses de h Fondation nationale 
des sc i en c es politiques, 371 p.) 

Science -fiction 

JACQUES GOEMARD : VAneU 
1979-1980 de la science-fiction 

. et du fantastique. — Présentés 
pu notre collaborateur Jacques 
Goimord, tm choix de nouvelles 
et tu guide de l'amateur, avec Le 
concoure des grands noms de la 
science-fiction française « des 
médias. (JuUîard, 301 pj 


• US COLLOQUE SUR LA 

NOUVELLE DANS LES LITTERA- 
TURES DE LANGUE FRANÇAISE 
est organisé par l'Association des 
écrivains de langue française le 
mercredi 7 mai, de 9 £ 18 heures. 
Pour assister h cette jonrnée. se 
renseigner auprès de PADELF, 
38. rue du Fbg- Saint- Jacques, 
75014 Paris. TéL : 322-06-47, 

poste 64. 

• UN COLLOQUE SUR LE 
THEME a VISAGES DE LA 
FOLIE n, dans le domaine hispano- 
italien, de 1500 & 1650. se tiendra 
& 1a Sorbonne (salle Botujac). les 
8 et 9 mal, sous la direction do 
MM. A. Redondo et A. Rochon. 
Renseignements : Centre de recher- 
che sur la Renaissance italienne, 
bureau 417, centre Censier, D, rue 
de S an te oïl, 75005 Paris. 

• Le PRIX LITTERAIRE DE LA 
VOCATION, créé pour la première 
fols en 1976, à l’instar des bour- 
ses de la vocation, présidé par 
M. Marcel Bl«uateln-Blancbet,a été 

décerné 1 Daniel Kircher pour son 
livre a la Colère des dieux», pu- 
blié chez Olivier Orban. 

Le prix, d'tm montant de 
20 000 francs, est destiné à a ap- 
porter une aide à un Jeune auteur 
l’expression française dont le 
talent et 1a personnalité se sont 
reposés dans un premier livres. 

• LE CINQUIEME GR 'ND PRIX 
DE LA SCIENCE-FICTION FRAN- 
ÇAISE vient d'étre attribué à 
Daniel Walter pour son roman 
a PEpon vante » (JPal lu) et à 
Pierre Giulanl pour sa nouvelle, 
s les Sautes Plaines b, parue danq 
le numéro 30 de la revue de SJ. 
a Opta b. Le prix spécial du Jury 
a été attribué & un essai de Louis- 
Vincent Thomas, « Civilisations et 
divagations b (Payot). Dans la 
catégorie « Bande dessinée b, a été 
récompensé l'album de Moebius; 
o Major fatal b (Humanoïdes asso- 
ciés). 

• UNE NOUVELLE SERIE PO- 
LICIERE est lancée par les Edi- 
tions Marabout. Parmi les auteurs 
retenus figurent des > classiques b 
tels que Ross McDonald, Ed Mc 
Bain. Jonathan L&tlmer, Donald 
Westlahe, et des a nouveaux b 
comme R r 1 a n GarOeld, Roger 
Simon, Robin Cook, etc. 

• POUR LES POETES. — Trop 
souvent, les prix de poésie, dont 
les droits d’inscription sont A eux 
seuls abusifs; sont des moyens 
détournés permettant A des mai- 
sons d'édition ou A des publi- 
cations d’accroitre leur clientèle. 
Le prix France de poésie veut 
rompre avec ces habitudes, et veut 
être u le » grand prix couronnant 
les meilleurs poètes d’expression 
française qui seront publiés A 
ses frais. Le prix sera financé 
par les membres du Jury, qui 
compte quelques-uns des poètes 
contemporains les plus notoires : 
M.-C. Rancquart, A. Cbedld, 
f. Dlrie, M. Crépon, C. Helft, 
L. Berlmont, M. Bdgbeder, 
M- Bourg, S. Brinfleau, G.-E. Clau- 
de*’. A- DhoteL G.- PerdfAre, 
R. Gonnot; M.-P. Fonchet, C. Hdd, 

E. Hameau. J.-C. Renard, H. «ou- 
gler, J. Roussdot F. Seghers. etc. 
Le prix sera attribué A des 
autours non encore édités, sur 
manuscrits et ù des- auteurs déjà 
publiés. (Renseignements contre 
une enveloppe timbrée et libellée 

’an Prix France de poésie, 7, me 
Victorien-Surdon, 75616 Paris,) 


romans 


La révolution en cassettes 


# Jean Verdun et Us 
j Hère tradition des com- 
bats ouvriers. 

U N vieux communiste aveu- 
gle. l'ouvrier Fernand Ra- 
bier, agonise. H a vécu 
pour la révolution : elle n'est 
pas venue. Sa femme. Institu- 
trice militante, morte en dépor- 
tation, n'est plus qu’un nom sur 
des plaques de rues, une « hé- 
zoïce de la Résistance r>- Ses 
enfants? D les a mal compris, 
même sa fille, Jenny : elle a 
choisi de « racheter la saloperie 
des hommes s par une peinture 
qu’il ne déchiffre pas. Son frère, 
ministre gaulliste, est un 
ennemi -de-classe. 

En revanche, son petit-fils. 
Pierrot, il l'a nourri de tradition 
prolétarienne. Pour l'enfant, la 
mythologie et la légende dorée, 
c'étaient les mutineries de 1917, 
la prise du Palais d'hiver, le 
Front populaire, la Résistance. 
Pierrot adore le grand-père, ses 
copains aussi. Us décident qu’il 
doit mourir heureux. Alors 11s 
enregistrent sur cassettes une 
e vraie » révolution. Pas mai 68, 
non : un mouvement qui va 
tout changer. Pour faire plus 
authentique — il faut que la 
réaction réagisse ! — ils mani- 
festent sous les fenêtres de 
l'aveugle. 

La police vient d’arrêter ces 
jeunes fous subversifs. La presse 
découvre l’affaire : l’aveugle 


berné par la révolution fait la 
une des Journaux. Les c amar ades 
du parti extorquent . à Jenny, 
effondrée, le droit d'emmener son 
père presque inconscient & l'hô- 
pital. Us le prolongent le temps 
qu’on oublie cette mascarade, le 
temps de préparer au militant 
Rabier des funérailles qui fassent 
honneur au P.C. 

Libérés, Pierrot etses cqpaJnr 
décident de ne pas laisser faite : 
le grand-père n'auralt pas voulu 
être « utilisé » ainsi. Alors, ils se 
déguisent, mettent les masques 
— en vente dans toutes tes bou- - 
tiques de farces et attrapes — du 
président de la Rép ub li que , dix 
premier ministre, du secrétaire 
générai du P.C. et de celul .de. la 
C.G.T„ et des masques dé clowns 
et de Dracula. Us WicalBrtpnt Je 
mur du cimetière, - prononcent 
des discours, font donner là fan- 
fare. Us sont une centaine-. Ce 
carnaval venge le descendant 
simple, pur et dur de révolution- 
naires sans compromissions ni 
malices. 

Sous 1e burlesque, quelle dignité 
juste du détail ! Le roman . de 
Jean Verdun (c’est son neuvième 
livre) nous rappelle que la 
France n'est pas seulement un- 
pays de terriens nostalgiques et 
d'aristocrates au grand cœur, il 
conte aussi cette rivière . sou- 
terraine : la tradition de fierté 
des combats ouvriers. 

DOMINIQUE DESANT1. 

-A- LE CARNAVAL DD PERE 
LACHAIS E, de Jean Verdun. Flam- 
marion, 893 p, environ N r. 


Les enfants, faut que ça rapporte 


# Justine Mauduit : 

une Folcoche du terroir. 

D ANS le concert des célébra- 
tions villageoises, bucoli- 
ques et pieuses, ce livre-ci 
brille de l'éclat d'un diamant 
noir. 

C'est de la veine de « Vieille 
France s, de Roger Martin du 
Gard, et de « Folcoche a. 

Colette Tessier ne raconte pas 
sa vie, mais celle d’une étonnante 
personne. Justine Mauduit, veure 
Périvter, qui a vécu aux confins 
de la Tourraine, du Berry et du 
Poitou durant la première moitié 
de ce siècle. 

Justine a « buit-z’enfants » 
qu'elle a donnés « à son pauvre 
malheureux et à la France a. Et. 
pour chacun, elle tient un carnet 
noir où elle note toutes les dé- 
penses qu'elle a été amenée à 
faire pour leur entretien, leur 
nourriture, on n’ose parler d'édu- 
cation. Lorsqu'ils se marient, en 
guise de dot, elle présente la 
note. 

La passion de Justine Mauduit, 
c'est l'argent. Pas celui qu'on 
amasse, qu’on entasse, qu’on fait 
fructifier. Non, celui qu’on gri- 
gnote sou à sou, à petites dents, 


nouvelles 


comme l'écureuil, dont elle à l'œil 
noir, vif, les bajoues tombantes. 

Et, plus encore que l’argent, 
c’est la domination, l'oppression. 
Embêter les autres pourrait être 
sa devise. Elle y déploie une ruse, 
une intelligence qui, appliquées 
à d'autres domaines, l'administra- 
tion ou la politique, par exemple, 
seraient ravageuses. 

L’étonnant est que de telles 
méthodes d'éducation, une 
conduite aussi opprimante, ne 
conduisent pas & des résultats 
plus catastrophiques. A une 
exception près : un suicide. Les 
enfants se marient, fis ont une - 
vie tranquille. Pas de prostituées. 
Pas de délinquants. Ils sont plu- 
tôt bien élevés, ils progressent 
normalement dans la hiérarchie 
sociale. 

Ce qui fera mourir Justine 
Mauduit, veuve Péririer, ce sera 
les allocations familiales. Ab ! 
si ©Ue avait connu ça de son 
temps. Pensez donc. Des enfants 
qui rapportent, au lieu de coûtée. 
La famille à gérer comme une- 
exploltatkm t 

PAUL MORELLE. 

* LES CARNETS NOIRS,- de 
Colette Tessier. Jean-Pierre Delarge. 
180 p* environ 42 F. 


Diane de Margerie 

et la tragédie des masques 


(Suite de la page ÎS.) 

Ennemie rayonnante et proie 
triomphale, la femme donne vie 
A d'autres êtres, et les enfants 
qu'elle a vivent autant de son 
Imaginaire et dés fantasmes de 
sa mémoire que de ses soins ma- 
tériels. Elle prolonge le royaume 
terrestre, mais elle Institue la 
tragédie des masques. Cesfc id 
que le propos de Diane de Mar- 
gerie est le plus fort : comment 
les êtres se rêvent jusqu’à ce 
moment où te .rêve se brise ! Le 
silence — dans l'un des textes 
du recueil — se mue en tumulte. 
Ailleurs, les rôles s’inversent : 
une Jeune femme veut imiter jus- 
qu'à la passion un homme dont 
elle n’a gardé que l’image ; mai» 
dans 1e même temps, l’homme se 
libère de l'image dans laquelle 
elle l'engluait. Ailleurs encore, 
une femme ne cesse d'inventer 
son enfant mort-né. Et .ainsi de 
suite, en dix-huit strophes-. 

C’est peut-être parce que la 
-femme donne vie 4 d'autres vtes 
qu'elle est ai consciente de la 


mort. Dans Ailleurs et autre- 
ment, tes fastes de l'imaginaire, 
déployés dans une magnificence 
hautement baroque,' s’allient aux 
sonorités funèbres, et à ce g! - 
intime qui dit que la journée 
d'aujourd’hui, avec sa touffeur 
d'été, ne reviendra . jamais pins, 
non plus que ce sotirire «ur tel 
risage, ni le parfum des airelles. 
Il n’empêche que tout cela, cette 
fugacité du visible, est inscrit 
— comme à jamais — par l'écri- 
ture, te langage, tes mots. Peut- 
être la femme, qui porte l'huma- 
hité de générations en généra- 
tions, est-elle aussi oette mé- 
moire, la plus belle invention, des 
vivants, parce qu'elle . est, tout 
ensemble, le 'masque suprême et 
l’acte même de démasquer?. 

Un beau livre, bourré d'images 
à vous couper le souffle, et qui 
est d'une musique rare: 

HUBERT JUIN. 

* AILLEURS ET AUTREMENT, 
nouveau, par Diane -4e Margerie. . 
Fl ammario n éditeur, zos p, environ 
â»F. 
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Un militaire ambigu... 


.„et son adjoint 


# Lyautey entre le 
progrès social et V An- 
cien régime. 

P RESENTS trop fréquem- 
ment comme un person- 
nage de légende, Lyautey 
s'estompe Incontestablement 
dans nos mémoires. Voici pour- 
tant que, presque cinquante ans 
après sa mort, une correspon- 
dance et un journal Inédits 
publiés par André Le Révérend, 
professeur à l’université d’Avi- 
gnon, nous le font apparaître 
sous un Jour insolite, spontané. 

Couvrant la période 1874-1934, 
ce recueil, minutieusement 
annoté, a avant tout le mérite 
de retracer un itinéraire intel- 
lectuel et politique au fil duquel 
nous découvrons l’adolescent 
déchiré entre sa soif d’absolu et 
les plaisirs du monde ; le lieu- 
tenant d’Algérie subjugué par 
l’Afrique ; le militaire de tra- 
dition dont l’article — bien 
innocent — sur le rôle social 
de l’officier inquiéta les conser- 
vateurs en 1891 ; l’ami de Paul 
Desjardlns au contact duquel 
ses croyances religieuses vacil- 
lèrent ; le conquérant du Maroc 
persuadé de l’importance des 
élites locales, respectueux de la 
dignité de l’indigène ; l’èphé- 
mère ministre de la guerre de 
IC 16-1917, rebelle aux contraintes 
du parlementarisme; le rési- 
dent général jetant les bases du 
Maroc moderne ; F exilé de 
Thorey, enfin, pesimlste et réac- 
tionnaire, illuminé par la foi 
retrouvé. 


Une aversion envers 
la démocratie 


Ainsi peu A peu se dégage le 
vrai visage de Lyautey : tradi- 
tionaliste mais ouvert au pro- 
grès social; dreyfusard mais 
Choqué pa-- l’antünUltarisme de 
ses compagnons de route ; colo- 
nialiste mate adversaire de la 
thèse de l’asimilation ; admira- 
teur de Marneras mais rallié à 
la République. Constamment en 
porte à faux le maréchal n’a 
toutefois Jamais transigé sur un 
point capital : son aversion pro- 
fonde envers la démocratie. Il 
en faisait d’ailleurs si peu mys- 
tère qu’en 1925 Pétain, jugé 
plus s républicain. », fut envoyé 
à Rabat afin de le c doubler » 
pendant la guerre du Rif. En 
l’humiliant de la sorte on pro- 
voquait inévitablement sa démis- 
sion, point de départ d’one 
désastreuse politique d’adminis- 
tration directe qu’il avait tou- 
jours réprouvée. 

Farouchement antibonapar- 
tiste, il semble cependant avoir 
bel et bien songé à an <xmp de 
force. En 1911, n’écrlvftit-il pas 
à un ami : « Je ne me console 
pas qu’une grave circonstance 
de politique ou de guerre ne me 
mette en posture de prendre 
les affaires en main » ? Déplo- 
rant de n’avoir pu Être le Riche- 
lieu d’un monarque éclairé H 
b’- cessé en tout cas de réver 
& une restauration ; néanmoins, 
pour cet européen convaincu la 
dynastie idéale était peut-être 
davantage (dans un cadre évi- 
demment non limite à l’Hexa- 
gone) celle des Habsbourg - 
Lorraine que celle des héritiers 
de Philippe Egalité. A première 
vue hardie, l'hypothèse n'est pas 
gratuite : sa correspondance 
témoigne en effet de son atta- 
chement à la personne de l'ar- 
chiduc Otto, et Guillaume 
de Tarde, dans l'essai (1) qu'Ü 


(1) Lvautey, le chef en action, 
Gallimard. 
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ANGERS... 

quand les an^vin, ve^nt sexppmjr 

ils le font dans .«an autre.^AGE? 

le magazine d’expresnon .angevme 

chaque mois chez vOtre^d^nd de 
journaux 3F ANGERS SEULEMENT . 


lui a consacré fait lui aussi 
allusion u> l’étalage de son 
loyalisme habsbourgeois.. 

Au-delà des innombrables pré- 
cisions qu’il apporte, ce livre 
révèle également un écrivain, 
v-ertes date, horrifié par les 

audaces de Mauriac, mais dont 
le style nerveux, dépourvu d’af- 
fectation, soutient souvent 
avantageusement la comparai- 
son avec celui de ses contem- 
porains : la relation de son 
voyage en Algérie en 1898 nous 
en donne une preuve éclatante 
et bien der pages de cet infa- 
tigable dîneur en ville consti- 
tuent de précieux documents 
d'époque sur un milieu où le 
snobisme faisait bon ménage 
avec les préoccupations sociales, 
d’excellentes « choses vues a 
sur ces salons de la fin du 
siècle dernier hantés par Bour- 
get, que Lyautey n'hésitait pas 
à placer au même niveau que 
Tolstoï « fl ignore Paul Bour- 
get ! n s'exclame-t-il scandalisé 
après avoir rencontré un béotien 
insensible au génie de l'auteur 
d’Un divorce Condamnation 
sans appe. aux yeux de cet 
nomme d’ Ancien Régime, dont le 
préjugé de classe fût le seul 
grave défaut ! 

ERIC ROUSSEL. 

* UN LYAUTEY INCONNU. COR- 
RESPONDANCE ET JOURNAL INE- 
DITS. 1874-1934, d’André Le Révé- 
rend. Librairie Académique Perrin. 
363 pages, environ 61 F. 


# Aldebert de Cham- 
brun raconté par son 
fils . 

U NE famille peu banale, ces 
Chambrun, descendants 
de La Fayette ! Le grand- 
père du narrateur, journaliste 
libérai, a débarqué aux Etats- 
Unis en 1865. chargé d’y rétablir 
avec la France une liaison di- 
plomatique mise à mal par l’aide 
apportée aux Sudistes. Quatre 
enfants naissent : une fille, qui 
épousera S&vorgnan de Brassa ; 
Pierre, futur sénateur ; Charles, 
qui sera ambassadeur, et, le moins 
chanceux de tous. Aldebert, qui 
devra se faire tout seul, dans la 
voie de l'armée qu'il a choisie. 

Pendant seize ans, il n’a parlé 
que l'anglais. Cela s’entend lors- 
qu’il se présente, en 1B92, afin de 
s'engager pour quatre ans comme 
canonnier de deuxième classe. 
Son objectif ? Essayer de deve- 
nir sous -officier a pour servir 
en Afrique ou en Indochine ». Il 
finira général, ayant participé A. 
la dure épreuve physique que fut 
la mission Poureau-Lamy — 
deux ans d'épopée saharienne en 
direction du Tchad, — adjoint, 
plus tard, de Lyautey au Maroc 
et recevant la reddition, le 
26 mai 1926, d'Abd -El -Krïm. 

En marge de ce s aventures, 
F histoire d'un amour. Avant son 
départ pour l'Afrique. Aldebert 
s'est épris de Clara Longworth, 


femme de remarquable carac- 
tère. spécialiste aujourd’hui mon- 
dialement reconnue de Shake- 
speare. Passion réciproque : elle 
l'attendra, doutant qu’il lui re- 
vienne, pareil, après use si lon- 
gue absence- H revient, plus 

amoureux que jamais : on suit, 
par leur correspondance, la vita- 
lité d’un s entime nt où celui qui 
se montre le plus fleur bleue des 

deux est. Incontestablement, no- 
tre militaire. 

Pendant l’occupation, Alde- 
bert de Chambrun va veiller & 
la sauvegarde de l'hôpital amé- 
ricain de NeuiUy ; à la libéra- 
tion, coup férir, il obtien- 
dra la reddition d'un régiment 
de la Wehrmacht. Au même mo- 
ment, ou presque, René, son fils, 
participait, du 9 au 13 août, aux 
négociations entre Pierre Laval, 
son beau-père, Edouard Herriot 
et Otto Abetz. 

Drôle de famille, en effet, dont 
la personnalité des membres 
trouve à s'épanouir dans des di- 
rections bien différentes. Le ré- 
cit. appuyé sur les archives fa- 
miliales et celles de l’armée, est 
rondement mené. On dirait que 
le fils découvre son père en 
même temps qu’il nous le fait 
découvrir, ce qui donne au récit 
fraîcheur et allégresse. 

GINETTE GUITARD-AUVISTE. 

+ GENERAL SORTI DU RANG, 
par René de Cliambron. Atelier 
Marcel Jullian. 365 P-, environ 51 F. 


Paul Reynaud vu par sa fille 


( Suite de la page 15.) 

Le livre se prolonge jusqu'à la 
IV' République et les débuts de 
la V°, où Reynaud continua une 
active carrière parlementaire et 
parfois ministérielle. Dans la 
durée, les rapports avec Charles 
de Gaulle font courir comme un 
fil continu depuis 1934. Evelyne 
Demey a vécu, adolescente, près 
de son père, le conflit de 1962. 
Est-ce pour cela qu'elle montre 
moins de sérénité quand elle 
retrace la rupture finale des deux 


hommes ? Celle-ci survint à pro- 
pos de l’arme atomique française, 
à laquelle Reynaud ne croyait 
pas. de l’Europe, à quoi il croyait 
passionnément et. surtout, du 
référendum Instituant l’élection 
du président de la République 
au suffrage universel, projet qu'il 
détesta. Son dernier discours à 
la tribune du Palais-Bourbon 
mérite d’être rappelé, exprimant 
fortement contre le régime nou- 
veau la défense d’une longue 
tradition ; a Pour nous, républi- 
cains. Ut France est ici et mm 


L’AUTRE FACE D'HENRY DUNANT 


# Quand le fondateur 1 
de la Croix-Rouge était 
banquier et colon. 

U N homme au-dessus de la 
mêlée, sensible et géné- 
reux, qui ne voulait que 
le bien de son prochain — et 
qui ne pouvait donc qu'être 
suisse : tel apparafe souvent 
Henry Dunant, le fondateur de 
la Croix-Rouge. Mois tel 11 ne 
fut pas — ou pas tout à fait, ou 
autrement, comme le montre on 
jeune historien. Jacques Pous, 
dans un ouvrage singulièrement 
démystifiant. 

Non pas que le philanthrope 
genevois ait été un mâchant 
homme : simplement, il appar- 
tenait à une époque, à une cité 
et surtout à un milieu qui ne 
laissaient guère de choix. « Pur 
aristocrate ». comme il aimait se 
définir, membre d'une classe qui 
se consacrait avant tout aux 
affaires, il entra, en quelque 
sorte naturellement, dans la 
banque. Où L1 se lia. d’amitié 
avec des hommes — ses pa- 
trons — qui. peu après, fon- 
daient la Compagnie genevoise 
des colonies suisses de SétLf : 
un « bel avenir » s’ouvrait devant 
le jeune financier. 

Les milieux d'affaires de la 
Confédération s’intéressaient de 
près, en effet, aux colonies: 
mise en valeur des terres, exploi- 
tation des mines, débouchés 
pour les produits manufacturés 
et les chômeurs là qui l’on fai- 
sait miroiter les « fastes de 
l’Orient j i, autant d’objectifs qui 
poussèrent les industriels suisses 
jusqu’à envisager l’achat de pro- 
vinces entières dans une Algérie 
où le massacre des «indigènes» 
se poursuivait encore allègre- 
ment. 

Homme de confiance des ban- 
quiers, H. Dunant débarque 
donc, à vingt-cinq ans. dans l’ex- 
Règence. Où il prépare l’instal- 
lation de ia Compagnie gene- 
voise. sans négliger, pour autant, 
«es propres intérêts : de simple 
mandataire, U devient colon. 
Intrigue auprès des préfets et des 
généraux pour obtenir des 


concessions (terres, forêts, car- 
rières. chutes d’eau). Crée la 
Société des moulins de DJamila. 
Elabore un projet de colonisa- 
tion de la Palestine. Fonde. lors 
d'un voyage lucratif en Italie (où 
vient d’avoir lieu la bataille de 
Solfèrino), la Société Internatio- 
nale de secours aux blessés mi- 
litaires. Spécule, emprunte, joue 
en bourse et fait "faillite : c’est, 
quinze ans plus tard, un homme 
brisé qui retourne à Genève. Où. 
comble d'infortune. U se voit 
exclu du comité directeur de la 
Société de secoure- 

Que cet affairiste ait eu ridée 
de créer la Croix-Rouge ne peut 
surprendre que les naïfs : calvi- 
niste, il éprouvait le besoin, 
de justifier l’injustifiable ; la 
plupart s'en tiennent d’habitude 
au seul discoure hu m a ni ste qui. 
en camouflant la vérité objective 
de leur pratique, suffit à leur 
donner bonne conscience ; plus 
exigeant que d’autres, peut-être. 
HL Dunant alla plus loin. Mais 
justement : touché par les hor- 
reurs de la guerre — et non pas. 
sinon dans sa vieillesse, par cel- 
les de la colonisation, — il ma- 
nifeste. par là même, les limites 
(de classe! et' la fonction (de 
régulation sociale) de son huma- 
nisme. 

Un humanisme qui, loin de 
changer quoi que ce soit à 
l'ordre Institué, le parachève et 
le parfait : nettoyer le champ 
de bataille, remettre en état les 
blessés (de façon qu'ils puissent 
continuer de servir — se battre 
ou produire i correspond à la 
logique d'un système dont Henri 
Dunant fut un représentant 
exemplaire. Toute préoccupation 
de Justice sociale écartée, il était 
normal qu’il fût seca arable. Non 
pas par manichéisme ni mauvaise 
fol : « opium des rieties », sans 
doute, la philanthropie est 
d’abord une manifestation de 
cette violence symbolique que les 
privilègiés exercent à l'égard des 
pauvres. 

MAURICE MA5CHINO. 


■jr HEN RY DUNANT. L’ALGE- 
RIEN, de Jacques Pons. Editions 
Groonauer, Genève, 1979. 291 pages. 
Diffusion en France FEDEROP. 


ailleurs. (~) Admettre qrdü en 
soit autrement, c'est admettre la 
fin de la République!» Pas 
molns_ 

On saura gré à Evelyne Demey 
de publier en annexe l’Intégralité 
de la correspondance adressée 
par de Gaulle à Paul Reynaud. 
Sur celle des années 30, qui 
annonce la nomination par Rey- 
naud. capitale pour la suite, du 
général de Gaulle comme sous- 
secrétaire d'Etat, le 5 juin 1940, 
le lecteur s’attardera, gageons-le, 
avec une curiosité particulière. 
H y verra se dessiner, dans le 
combat pour l'armée blindée, une 
passionnante préhistoire. Il y 
verra se mêler intimement, chez 
de Gaulle, l'impatience d'une 
haute ambition personnelle qui 
ne se refuse pas toujours à quel- 
que court Isanerie. et l’acharne- 
ment d’une belle certitude qui 
fait alors à Paul Reynaud l’hom- 
mage de le juger seul capable 
de se constituer en maître 
d’œuvre pour la doctrine de 
salut. 

JEAN-NO EL JEANNENEY. 


* PAUL REYNAUD, MON PERE, 
par Evelyne Demey. Puis; Plon, 
336 p, environ 62 F. 



collection au format de poche 


Louis ARAGON 

Le Crève-cœur 
Le Nouveau Crève-cœur 

Aloysius BERTRAND 

Gaspard de là Nuit 

André PIEYRE de MANDIARGUES 

Le point où j'en suis 
précédé de Astyanax 

. NOVALIS 

Les Disciples à Sais, 

Hymnes à la nuit. 

Chants religieux 

traduit de l'allemand par Armel Guerne 

Francis PONGE 

Lyres ..... 

Rabindranath TAGORE 

C,y. Le Jardinier d'amour 
y (traduit par H. Mirabaud-Thorens) 

, L ; • suivi de La Jeune Lune 
y: traduit par Mme Sturge Moore 

Paul VERLAINE 

■ •.Ce.'"".:. • '* La bonne chanson, 

L,- /-. . " _ Jadis et naguère, . 

" Parallèlement. 


Gallimard 


Sartre-Beauvoir 

DEUX AUTEURS -UNE SEULE ÉDITION 



Pour la première fois réunie en une 
seule édition Pauvre romanesque de 

Jean-Paul SARTRE 
et Simone de BEAUVOIR 

Dix volumes de grande qualité 
enrichis d’une abondante iconographie. 
En souscription 

AUX ÉDITIONS 

DU CLUB DE L’HONNÊTE HOMME 
32, me Rousselet 75007 PARIS 
Téléphone : 734.16.05 et2717 


"Veuille* nK (aire parvenir granriiement K «ni engagement de ma paît, une doenmentatian sur: 

□ l’Œuvre romanesque de Jean-Pau] SARTRE et Simone de BEAUVOIR. 

A noire dialogue : documentation sur simple demande des Œ uvres complétés de : 

□ Balzac □Barrés □ Colette DPagnol □ Labiche 

□ Flaubert DPergaud OSaiaÆtnpây P Dumas □ Guitry (Théâtre) 

. Profession— — - 


Nom. 


. ricflom- 


AdreiSC. 


Gode postai- 


Editions dn Club de l’Honncle Homme. l-tiee Rqdu éditeur. 32 rnc Rousselet, 75007 Paris. 7él. 734 J6.05 et 27.17. 
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psychologie 


L’enfant et les nombres 


Une recherche ins- 


pirée de Piaget, 


C LAIRE, six yns. est chargée 
par sa mère d’aller acheter 
un fromage. Elle serre dans 
sa main la somme exactement 
nécessaire. La mère rappelle l’en- 
fant, ajoute quelques pièces, des- 
tinées à l'achat d’une bouteille 
de vin. Une panique affreuse 
envahit Claire : quelles sont les 
pièces réservées au paiement du. 
fromage et celles destinées à 
régler le vin? 

Ce souvenir personnel, raconté 
par la psychologue Claire Meljac 
riana son livre, illustre l'objet de 
sa recherche : comment l’enfant 
apprend-il- à. concevoir et manier 
les nombres ? A six ans, la petite 
Claire ne parvenait pas encore 
& appréhender ce qui, selon Pia- 
get, fait toute l’originalité du 
nombre : son usage permet de 
considérer chaque élément com- 
me équivalant & tous les autres, 
indép endammen t de ses qualités. 
Dans la même perspective, s'est 
demandé la psychologue, com- 
ment et & quelles conditions 
l’idée peut-elle 'venir A l’enfant 


de compter des objets pour ré- 
soudre un problème auquel il est 
confronté? 

Une observation d’un antre 
psychologue, F. Gréco, illustre 
cette interrogation : Jean-Pierre, 
cinq ans et trois mois, est chargé 
d’aider A mettre le couvert en 
posant une serviette sur chaque 
assiette. H y a habituellement 
quatre convives. Jean-Pierre sait 
compter jusqu’A trente et au- 
delà. Pourtant, pour accomplir 
sa mission, 11 prend dans l’ar- 
moire les serviettes une à une 
et les pose successivement sur 
les assiettes. Un jour, O se saisit 
d’un coup des quatre serviettes : 
il adopte dès lors cette commode 
stratégie. Mais l’arrivée, un soir, 
d’un invité perturbe sa nouvelle 
routine : les quatre serviettes 
déposées, une assiette reste obsti- 
nément vide. Décontenancé, 
Jean-Pierre revient à csa pre- 
mière stratégie et s’y tient. Jus- 
qu’au jour où, instruit par l’ex- . 
périenoe et fort de sa nouvelle 
capacité arithmétique, il compte 
les assiettes, va A l’armoire, 
compte le même nombre de ser- 
viettes et accomplit sa tâche 
avec ■ an brio inédit- 


£tffî*nfo de 

IMMinttlOIV 




LA VENTE SUR LA CRISE 


L'enseignement de l'histoire disparaît-il de 
l'école? Que savent les élèves? Qu'apportent les 
nouveaux programmes ? Que doit-on apprendre ? Que 
font les professeurs ? 


Dans le même numéro : les enfants de la Justice, 
Les métiers du cinéma. 
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Pour ceux d'entre vous qui souhaitent recevoir régulièrement 
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O c Le sport à l'école », n® 58, février 19B0. 

□ « Quel enseignement dans dix ans ? », n® 57, janv. 1980. 

□ c Les jeux de société », n® 56, décembre 1979. 

□ « Les enfants et la publicité », n® 55, novembre 1 979. 
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CLAUDE FISCHER. 


* DECRIRE, AGIS ET COMPTER. 
L’ENTANT BT LE DENOMBRE- 
MENT SPONTANE, par Claire Mel- 
Jac, 231 pages. puf. Environ 80 F. 


(1) Voir A ce sujet : Théories du 
Ïanpage/Théoriat de l’apprentis- 
ffé : le débat entra Jean Piaget et 
Noam Chomsky, organisé et re- 
cueilli par Mamimo PlatteUl-PaLma- 
Itnl, 532 pages. Editions du Stratt. 


société 


L’Algérienne 

d’aujourd’hui 


Allah, Marx, et la 


télé ... 


R echercher le bonheur et 
vivre dans un pays qui se 

miif. fiiULi A Ifi ft.1. 


"*■ v veut fidèle A la fois aux 
commandements du Coran et A 
ceux du Capital. Avoir 
combattu, les armes A la m a -t p 
quand 11 le fanait, pour la libé- 
ration, la fin de la colonisation, 
et se retrouver prisonnière dam; 
la maison de ses beaux-parents. 
Savoir lire, écrire, parler le 
français, suivre les informations 
sur son transistor ou A la toute- 
puissante télé familiale, et subir 
A l’école, avant le mariage, et le 
soir des noces la vérification ob- 
sessionnelle d’une virginité quH 
convient de perdre en vitesse 
pour en afficher les traces sitôt 
la porte refermée sur la chambre 
des Jeunes époux. Bref, être 
femme dans l'Algérie d'aujour- 
d’hui— Pas facile ! On s'en dou- 
tait un. peu. Quelques faits di- 
vers (comme le retour forcé, au 
pays, d’une jeune Algérienne qui 
avait eu l'audace de convoler 
avec un Canadien, et que son 
frère s’est hâté de récupérer) 
nous le rappellent d'ailleurs pé- 
riodiquement. Jusqu’au prochain 
oubli. 

C’est pourquoi ü n’est pas inu- 
tile de voir évoquer jmritn, dans 
un roman facile A lire, l'ensem- 
ble de ces contradictions. Sym- 
pathique aussi de reconnaître 
que Fauteur en est -un homme, 
un cinéaste algérien dédiant ce 
livre A sa mère, morte alors qu'il 
n’avait que quelques mois, et 
qui, braquant son projecteur sur- 
tout sur les Je u nes fûtes et fem- 
mes de son pays, n’en. néglige 
pas pour autant les. difficultés 
dans lesquelles se débattent leurs 
pères, leurs frères et teucs maris. 

Ecrit simplement, ’ sans haine 
aucune A l’égard de quiconque, 
sous la forme <Fune chronique 
du quotidien, captivant dans bon 
nombre d’observations prises sur 
le vif, voilà un texte qui sonne 
juste, et dont on aimerait qu’il 
soit lu par tous ceux et toutes 
celles qu’il concerne le plus di- 
rectement, c'est-à-dire les en- 
fants (TE1 Djazalr. 


EYELINE LAURENT. 


* UNE FEMME FOCS MON 
FIXA, par AU Gluten. Editions 
Syroü, 219 p, environ 45 F. 


lettres étrangères 


Far l’expérimentation et l’étude 
de cas, Claire Meljac essaie de 
comprendra comment s’articulent 
le développement des capacités 
cognitives, du système nerveux 
central, l’occurrence de certaines 
situations favorables, tes pres- 
sions socio-culturelles qui s’exer- 
cent sur l’enfant (l’usage des 
nombres et du calcul est parti - 
cuUèremezrt valorisé par notre 
culture). Souvent, nous dit-elle, 
l’enfant n’attend pas d’avoir 
maîtrisé complètement le nombre 
pour l’utiliser spontanément. 
Qu'est-ce A dire ? Imitations 
vides de sens, «singeries» ? Non, 
affirme l’auteur : ce sont là sans 
doute de nécessaires mises à 
répreuve qui « constituent la 
trame même des futures expé- 
riences fécondes de l’enfant ». 

Ce travail se fonde sur la 
théorie du développement cogni- 
tif de Piaget : l’apprentissage 
est conçu comme une construc- 
tion progressive, par une sorte 
de «transfert de structure» de 
l'environnement vers l’organis- 
me (1). Mais l’une des originalités 
de l’ouvrage réside dans ce quH 
ne se borne pas A lier l'acqui- 
sition du nombre à la capacité 
cognitive : il tente de 1e rap- 
porter A l'ensemble de la person- 
nalité et donc aussi & l’affectivité. 
Or, l'acquisition du nombre, nous 
dit Claire Meljac, implique une 
perte chez l’enfant, quelque chose 
comme un deuil : « On peut 
g Identifier A la perplexité de 
celui qui, croyant chacun des 
êtres unique les voit soudain 
interchangeables, en même temps 
qu'on lui ordonne de décomposer 
des totalités pour lui indisso- 
ciables ». Et l’on se souvient 
alors du désarroi de l’auteur, à 
l’âge de six ans, serrant des 
pièces dans sa ma.fw_ 


Une farce macabre 


L £ premier roman de PArgen- 
lin Osvaldo Soriano, un 
polar chic, «Je ne trous dis 
pas adieu (If, ressemblait è ces 
exercices brillants qu'accomplis- 
sent les virtuoses pour se mettre 
er train. L’auteur y rendait un 
triple hommage à Laurel et 
Hardy et à ChandTer, réunissant 
non sans nostalgie trois maîtres 
du délire froid. Il organisait 
grâce è bux Tune de ces pani- 
ques au ralenti qui saisit par- 
fois les mondes parallèles au 
nôtre et dont les lignes de fuite 
sont porteuses de saccades, de 
frissons ou de rires. 

Avec Jamais plus de peine ni 
d’oubli. Interdit en Argentine 
avant sa sortiB, peu après le 
coup d’Etat de 1976, Soriano 
reprend à son compte les qua- 
lités de Philip Mariowe, la froi- 
deur at l’exigence, sans négliger 
les vertus vengeresses d’un bon 
[_ et H. signé McCarey. Brecht, 
on s'en souvient, s'inspirait de 
l'art des clowns et des détec- 
tives pour frapper vite, fort et 
juste. 


L’argument du roman est sim- 
ple : une bagarre éclate et dégé- 
nère à Coionia-Vela, bourgade 
rurale (imaginaire) de la pro- 
vince de Buenos-Aires. Elle 
oppose deux petits chefs péro- 
nistes et leurs partisans qui 
tombent U gauche ou à droite. 
L'escarmouche prend vite de 
l’ampleur, devient échauRoorée, 
bataille. Les combattants, des 
employés, des commerçants, des 
gens ordinaires, prennent ce 
qu'ils ont sous la main pour se 
trucider : fusils de chasse, dyne- 
mite, tracteurs. 


la guérilla et de comprendre 
l'échec de ta gauche et l'arrivée 
de la dictature. 


<1) Fayard. 


Miguel Angel Garcia donne 
dans sa postface au récit les 
clefs historiques, politiques et 
sociales de cette - farce maca- 
bre et pathétique ». Il la situa 
avec précision, entre 1973 et 
1974, antre le retour de Pénon en 
Argentine et sa mort. U nous 
aide aussi à nous y retrouver 
entre gauche péroniste et droite 
péroniste, entre vieille garde 
péroniste démocratique et avant- 
garde ouvrière en lutte. Il nous 
permet enfin de condamner le 
subjectivisme des partisans de 


Mais, heureusement. Jamais 
plus de peine ni d’oubli n'est 
pas réductible à cette lecture., 
Soriano ajoute un chapitre à 
l'histoire éternelle du fanatisme. 
11 le fait avec une allure qui vaut 
mieux que tous les sentimenta- 
lismes. La bataille de tartes sans . 
crème qui s’inscrit en filigrane 
dans son apologue ne renvoft 
pas dos à dos les sempiternels 
floués des révoltes et des révo- 
lutions. Elle montre que le mal 
vient de plus loin, peut-être de 
ce ride que les hommes tentent 
vainement de combler- eu fond 
de leur être, de cette déchirure 
qui leur fait horreur, même s’ils 
ne trouvent que la mort pour 
{'oublier. 


RAPHAËL SORIN. 


* JAMAIS PLUS DE PEINE 
NI D’OUBLI, de Osvaldo Soriano. 
Traduit de l'espagnol par Marie- • 
France Palomira. Fayard, 167 p, 
environ 48 F. 


Série noire pour cinéphiles 


Kominsky et son 


truc . 


L ES nouveaux- auteurs de 
romans noirs américains 
ont chacun, c'est le genre 
qui veut ça, leur truc. L'un peut 
reprendre toujours le même 
thème et s’amuser avec. Voilà ce 
que fait avec brio Brian Garfleld, 
obsédé par les chasses à l’homme, 
les traques et tes poursuites. 
L'autre choisira plutôt de décrire 
un milieu précis, quitte à aller le 
chercher dans 1e passé. C’est le 
cas de Stuart Ka-mrnciô qm, de- 
puis Ne tirez pas sur Errai 
Flynn, Judy et ses nabots (1), 
et maintenant Chïco, banco, 
bobo, est en train de se tailler 
une réputation. 

Kam lnski n’est pas le premier 


romancier «dur» à (rainer ses 
guêtres du côté de Hollywood. 
Avant lui, par exemple, Richard 
Sale, Robert Bloch, Jonathan 
Latimer, ont prouvé qu’il y pleut, 
autant de coups tordus qn'ail- 
leurs, sinon plus. ü est le 
premier à jouer avec la nostalgie 
et les souvenirs des cinéphiles, A 
les faire vibrer sur une curieuse 

impression de déjà vu. Déjà vu. 
mais où ça ? Au trinérrm, bien SÛT. 

Chico, banco, bobo s'inspire 
pourtant de faits réels. Tout 1e 
monde cannait la passion des 
frères Marx pour le jeu. Per- 
sonne n’ignore qu’Al Capone est 
mort fou, usé par la syphilis. 
L’amusement virât de oe que ces 
personnages légendaires, après 
avoir fait semblant de descendre 


de l'écran, y remontent aussi sec. 
Us redeviennent alors tes prota- 
gonistes d'un film de série «B», 
où rien ne manque, de la bagarre 
rapide an plomb impeccablement 
logé dans le buffet. 

Kamlnski joue donc avec nous 
un jeu moins sommaire qu’l 1 n’y 
paraît. Que ceux qui restent 
sceptiques 1e lisent A la lumière 
de la nouvelle et excellente tra- 
duction de la Poétique (2) 
d’ Aristote, qui vient de paraître ! 
Kamlnski est sans aucun doute 
un lointain descendant des Epi- 
charme, Phorxnis et datés, que 
l’on cite quand on parte de la 
naissance de là comédie— 


(1) Super-Noire. 

(2) An SeulL 


* CHICO, BANCO, BOBO, pu 
Stuart Kamlnski. Traduit de l’amé- 
ricain par S. Hminx. « Série noire», 
Gallimard. ZU pages. 


Ami, j’ai cassé la vaisselle 


Donoso : un art 
du trompe-l’œil 


P OUR Panait Istrati. la délé- 
gation roumaine était 
venue, nombreuse- Cétalt 
le second colloque international 
organisé la semaine passée è le 
Sorbonne par la fidèle associa- 
tion des amis (1} de l'écrivain 
et par son infatigable président 
Marcel Meimoz, dans le cadre 
des accords culturels franco- 
roumains. et pour le quatre- 
vingt-quinzième anniversaire de 
la naissance d’tetrati 0e qua- 
rante-cinquième anniversaire de 
sa mort). 


son Importance, posant le pre- 
mier, sept ans avant Gide, les 
questions que l'on aurait pu se 
poser depuis bien longtemps si 
l’on n'avait pas enterTé sous les 
Injures son auteur, qui avait vécu 
— ■ et voyagé — les yeux bien 
ouverts. 


(Suite de la .page 15.) 


Tragique destin que celui du 
plus célèbre des romanciers rou- 
mains du vingtième siècle, socia- 
liste depuis son plus jeune âge, 
qui a vagabondé sur toutes les 
rives de. l'Europe et de la Médi- 
terranée et que Romain Rolland 
Incite à écrire en 1922, devenu 
célèbre à quarante ans grâce 
aux élogleuesa critiques qui 
saluent Kyra Kyraline, son pre- 
mier roman, considéré tour à 
tour comme un écrivain français 
d'origine roumaine ou comme 
un écrivain roumain de langue 
française, accusé de commu- 
nisme par les autorités ds; Rou- 
manie, vomi par la gauche inter- 
nationale pour avoir « mal parlé » 
de l'U.R^.S., abandonné par 
tous. Interdit de publication dans 
son pays, oublié pendant qua- 
rante ans, avant d’ôtre réhabilité 
dans eon pays, réédité en 
France. _ 


il faut [Ira Iss notes prises 
par Istrati et son ami KazantzaJd 
qui vont sans guide, de Mour- 
mansk au Caucase, et qui se 
quitteront sans même se serrer 
la main. f» Panait, ton cœur 
dépasse ton intelligence (~) 
Essais de comprendre. TBche 
de voir le cercle entier. Tu 
risques de perdre de vue l’en- 
semble à cause d'un tait Isolé, 
où tu œ certainement raison », 
lui disait son ami grec au long 
du voyage). Plus tard, Romain 
Rolland, grand mentor des 
compagnons de route, affolé, le 
dissuadera de commettre cette 
- mauvaise action ». Commen- 
tant le manuscrit : * _ Ces pages 
sont sacrées. Elles doivent être 
conservées dans les archives de 
la Révolution étemelle. Dans eon 
livre d'or. Noua vous aimons 
encore plus et vous vénérons de 
les avoir écrites. Mais ne les 
publiez pas 1» (Juin 1929.) 


■ S'il était en vie. Panait serait 
tellement étonné d’être édité 
dans un régime communiste», 
déclarait eon ami Alexandre 
Talax, qui vit à Bucarest, at qui, 

parlant des derniers jours de 
l'existence d Istrati, rappelait 
qu'en 1871 on a donné eon nom 
à un lycée de Bralla. sa ville 
natale, à l’embouchure du 

Danube— 


Serait-Il étonné d' apprendra 
que va#» /'autre flamme — écrit 
en 1029 après seize, mois de 
voyages à travers l'UASLS. — 
n’avait pas été réimprimé depuis 
cinquante ans, que Gallimard 
avait— oublié dans ses Œuvres 
complètes ce texte Impie 7 Pour- 
tant, Vers Feutre flamme vient de 
paraîtra dans une édition qui 
reprend le préolaux. dossier soi- 
gneusement élaboré par les 
Amis de Pandit Istrati H y a deux 
ans, et ce petit livre prend toute 


Hélas I De ce livre contre 
toutes les Impostures, de cet 
événement que constitue la mise 
è jour d’une bombe à moitié 
centenaire, n n’a pas été ques- 
tion au colloque. Lès délégués 
roumains se sont gardés d'y foire 
allusion, même â propos ds la 
correspondance aveo Romain 
.Rolland (attendue pour 1980 chez 
Albin Michel), savamment com- 
mentée par M. AL Obrea. 
Gageons que tous auront rap- 
porté dans leurs bagages cette 
« confession pour vaincus», se 
répétant è ml-volx la petite 
phrase de la lettre è Romain 
Rolland, dans Tété 1929, annon- 
çant laconiquement: » Ami. fai 
cassé la vaisselle . - 


NICOLE ZAND. 


- *• FAN AIT ISTRATI : «VERS 
L AUTRE FLAMME » (contes- 
■ton pour rainons). 10/T&. Fon- 
dation Fanait istrati. 


Mais ■ les adultes reviennent. 
Apprenant avec horreur tes 
cha n ge m ents survenus, Us équi- 
pent et arment leurs domesti- 
ques, chargés de rétablir l’ordre 
par tous tes moyens. Le massacre 
sera épouvantable, sous la direc- 
tion implacable et solennelle du 
majordome. Beaucoup d’indigè- 
nes et certains enfants — les plus 
irrécupérables • — sont exterminés 
ou torturés A mort, c Ni passé ni 
futur, ni déroulement ni procès- 
sus, ni histoire ni science, ni 
lumière ni ombre : seulement 
fable et pénombre », décrète te 
majordome. Mais cette instaura- 
tion de l’« anti-temps » est trom- 
peuse, et tes Ventura eux -mêmes 
seront victimes de la répression 
qu’ils ont déclenchée : des 
étrangers rachèteront leurs Mens 
et les valets armés ne r en treront 
pas dans te rang. 

Une des lectures possibles de 
la partie centrale du roman de 
Donoso est politique : la tragédie 
c hil i enn e y est habilement trans- 
posée. Au moment d’Stre tué "par 
tes domestiques, un . des meneurs 
— un médecin — ■ ■ prononce un 
discours dont certains passages 
rappellent une des dernières 
interventions d’AUende avant Je 
putsch de 1973. D’autres' allu- 
sions, plus ou moins transparen- 
tes, au rôle de l’armée, aux 
réactions de l’oligarchie, a aux 
désaccords intérieurs, à la faim, 
aux haines intestines » qui ont 
miné l’Unité populaire, Amarriff »* 
le récit. 

Mais cette . lecture historique 
est loin d’être ' exhaustive et 

totalement opératoire. Aux thè- 
mes f amiJiers de . Donoso 

l’étouffante ' solliôitude de IA : 
fa mille , la cruauté pratiquée au 
nom du respect des sacro-saintes 
apparences.- la brutale résurgence : 
des fantasmes refoulés, l’exploi- 
tation des faibles par tes forts — ' 
s’ajoutent ici la fascination des 
pratiques cannibales (tes enfants 
« à croquer ») et une magistrale 
démultiplication de la fiction 
dans la fiction. Comme la frës^ 
que qui orne le salon de la Casa 
de compo, Donoso offre un nou- 
vel exemple de la maestria dans 
l'art du trompe-l'œil. 


(ï) Les Amis de Panait IstrafcL 
Valant. ** “ 


CLAUDE FEU* 




★ CASA DEL CAMPO, Ce . José 
Donoso. TnulBtt O» l'espagnol tur 
Albert et Mathilde Baunwa ; Cal- 
mann-Lévy. ?51 environ, fié F. : - - 
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LES VISITEURS BOUDENT LE CHATEAU 

Fontainebleau dans la solitude 


"N Leçons de chiffres 


LOISIRS D’ABORD 


F ontainebleau, capi- 
tale du cheval ». Le 
panneau au carrefour 
est comme une s one d'avertisse- 
ment au visiteur, une première 
manifestation de cet esprit bel- 
ilfontafn à mi-chemin entre le 
chauvinisme un rien snob et la 
passion fervente. 

Avec ses cent journées de 
manifieslations équestres par an, 
Fontainebleau peut légitimement 
prétendre à ce titre de capitale. 
Mais celui-ci ressemble plus à 
un lot de consolation... Comme 
si l'on tentait de retrouver à 
travers l'éclat de ce sport noble 
une parcelle de la gloire pas- 
sée. IVoyêe au milieu de ses 
20 000 hectares de forêt, la ville 
conserve le caractère résidentiel 
que lui envient ses plus proches 
voisines, Melun et Montereau. 
L'on vient, certes, à Fontaine- 
bleau pour le sport et la détente 
de fin de semaine. C'est surtout 
grftce à son chêteau que le nom 
de la petite ville de Sefne-et- 
Mame est connu dans le monde 
entier, fl semble cependant que 
tout n'y aille pas aussi bien 
qu'un passage au carrefour de 
l’Obélisque pourrait le laisser 
supposer. 

C'est M. Didier Julie qui a 
ouvert (es hostilités. En écri- 
vant récemment au ministre de 


la culture Bt de la communica- 
tion pour s'étonner de la fré- 
quentation très moyenne de Fon- 
tainebleau comparée â celles 
des autres palais nationaux, le 
député (R.P.R.) a dit tout bas 
ce que beaucoup de Belilfontains 
avaient déjà constaté. Les causes 
de cb manque d'enthousiasme de 
- la part des touristes t Pour 
M. Duvauchelle, propriétaire de 
V Aigle Noir, elles doivent être 
recherchées dans le manque 
d'animation de la ville. - Il fau- 
drait profiter du cadre magnifique 
dont nous bénéficions pour orga- 
niser des manifestations artis - 
liquea Importantes. Il a souvent 
été question d’un son et lumière 
au château, mais ce n’est qu’un 
serpent de mer... En réalité, 
faute d'une animation perma- 
nente, la ville perd ses visiteurs. 
En ce qui concerne mon établis- 
sement. j'ai enregistré une baisse 
sérieuse on juillet et en août, 
depuis 1376. A tel point que ie 
donne des congés d'été à mon 
personnel, ce qui m'aurait été 
impossible auparavant en raison 
de 7 affluence de la clientèle. » 
Avec ses trente chambres et ses 
trois étoiles. l'AiglB Noir repré- 
sente le haul de gamme : et 
l'hdtel où Sacha Guitry aimait & 
se reposer entre deux tournages 
n'accueille plus guère de ces 
retraités fortunés qui prenaient 
pension pour les trois mois 


chauds. M. DuvauchelJa raconte 
l'histoire d'un groupe de tou- 
ristes américains qui, après avoir 
passé la nuit dans son établis- 
sement et pris leur petit déjeu- 
ner dans le jardin, à 30 mètres 
du palais, sont allés visiter le 
château de Vaux - le - Vicomte 
parce que Patrice de Vogüé y 
présentait à ce moment-iè les 
mannequins en cosiume 
Louis XIV de ('exposition du 
«■ Masque de fer ». 

La concurrence entre châ- 
teaux privés et palais d'Etat 
est particulièrement vive. Outre 
les excellentes expositions pro- 
posées â Vaux-le-Vi comte (atte- 


lages, couronnes, etc.) et la 
publicité non négligeable que 
lui a apportée sa présence 
dans le dernier James Bond, le 
château dont la splendeur devait 
attirer sur Fouquet la jalousie 
du Roi-Soleil profite d'un atout 
supplémentaire : on peut y garer 
les cars. C'est le manque de 
places de parking à Fontaine- 
bleau qui. selon Didier Julia, 
incite ban nombre de chauffeurs 
de cars à lui préférer Vaux. Ce 
problème pourrait être réglé pro- 
chainement. puisque la ville 
forme le projet de construire 
un parking de plusieurs cen- 
taines de places prés du châ- 
teau. 


Le guide est dans le dossier 


Mais les difficultés de sta- 
tionnement ne suffisent pas â 
expliquer le manque d'intérêt 
manifesté par les touristes à 
l'égard d'un château qui re- 
couvre la plus grande partie de 
l'histoire de l'Ancien Régime. 
De Louis VII à Napoléon Ht. 
presque toutes tes tâtes cou- 
ronnées ont séjourné dans les 
eaHes décorées par le Prima- 
tice et Philibert Delorme. Seule 
la visite guidée permet d'appré- 
cier les richesses architecturales 
et historiques d'un palais comme 


cefui-cf. Pourtant, à Fontaine- 
bleau, c'est chacun pour soi ■ 
Après avoir payé son billet, le 
visiteur n'a plus qu'à suivre tes 
flèches et à rester sagement 
entre tes cordons de velours 
qui balisent {'itinéraire pré- 
établi â travers les -grands appar- 
tements du premier étage. Pas 
de guide traînant à sa suite 
son troupeau de touristes, mais 
des affichettes expliquant suc- 
cinctement (et en français) les 
grands faits qui ont eu pour 
cadre la pièce. Galerie Fran- 


çois-!", chambre des Reines, 
galerie de Diane sont parcourues 
au pas de course par des visi- 
teurs qui «'attardent rarement 
plus d'une demi-heure, faute de 
pouvoir pénétrer plus profon- 
dément dans l'historique des 
lieux. 

Il est néanmoins possible de 
■ s'assurer Iss services d'un guide 
polyglotte. Il suffit pour cela 
d'adresser une demande au mi- 
nistère de la culture et de la 
communication, qu( dépêchera 
alors un de ses spécialistes... 
du Louvre. «A une question 
écrite que je lui avais posée à 
ce sujet, le ministre m'a ré- 
pondu que celle dêoision avait 
été prise afin de disposer d’un 
personne/ hautement qualifié 
susceptible de connaître à fond 
les richesses de Fontainebleau, 
souligne te député. Il me sem- 
ble que deux ou trois guides A 
demeure et quelques appareils 
audio-visuels du genre magné- 
toscopes feraient largement 
l’affaire. - La visite des petits 
appartements n'est possible, elle 
aussi, que sur demande spéci- 
fique et elle n'est accordée qu'à 
des groupes restreints. En 1979, 
moins de trois mHte personnes 
ont eu ce privilège. 

CHRISTIAN-LUC PARISON. 

(Lire la suite page 22. J 


LES COLONS PARTENT. LES TOURISTES ARRIVENT 

Antigua en pointillé 


L ES pays de V Europe des 
neuf, réunis à Luxem- 
bourg, ont étudié des 
mesures de rétorsion possibles 
contre Vlran ; les otages améri- 
cains sont détenus à Téhéran 
depuis cent cinquante jours 
environ.» Attroupés devant le 
grand tableau noir, tes passante 
de Saint John's (Antigua), He 
des West Indies, située à 
quelques mâles au nord, de la 


Guadeloupe, prennent les infor- 
mations. Ce samedi matin, la 
ville bouillonne sous te soleil. 
Dans tes rues principales, où. de 
grosses voitures américaines 
cabotent dans les nids de poule, 
des escaliers permettent de mon- 
ter jusqu'aux magasins où s'em- 
pilent tee-ehirts américains, 
chaussures italiennes, tabacs, 
alcools hors taxe et couverts 
danois. 
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IJa peu plus loin, les trottoirs 
disparaissent. L’alignement se 
disloque. De minuscules maisons 
de bois à auvent succèdent â 
des terrains vagues ou à de petits 
jardins encadrés de tôles grises 
où des layettes claquent au vent, 
tandis qu’oscille la chevelure 
des cocotiers. 

En cette veille d'élection, qui 
précède de peu l'indépendance de 
l'ile, encore pour quelques mois 
liée aux Anglais. les slogans tra- 
cés au pinceau ou au pochoir 
zèbrent les murs. 


Sur la place du marché, des 
Américains, rôtis de coupe de 
soleil, patrouillent entre les noix 
de coco fraîches qu'on décapite 
à coups de machette pour les 
assoiffés, les régimes de bananes, 
les piments et les papayes. Les 
vieilles femmes ridées, accrou- 
pies devant leur plie de bananes 
ne sont pas toujours flattées de 
poser pour, les touristes. Devant 
leurs réactions, on Inverse men- 
talement l'Image et on se de- 
mande ce que dirait une Améri- 
caine en bigoudis si un Africain 



Rome 
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Deux civilisations à découvrir 
et le charme du shopping 
dans les souks de Tunis 
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l'immortalisait à la sortie d’un 
supermarché ; ce que penserait 
un crémier parisien qu'un tou- 
riste, visitant un marché, photo- 
graphierait ? 

Plus loin, agrippé à un micro, 
un candidat aux élections 
harangue la foule et les pas- 
sante qui stationnent dans les 
débris de noix de coco, a Som- 
mes-nous portugais ? Non. 
Sommes-nous bulgares ? Non. 
Nous sommes africains (1). 
Retrouvons nos racines... » 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 

( Lire la suite page 20.) 


(1) Les Anglais amenèrent des 
esclaves africains à Antigua pour 
cultiver la canne a sucre. 


L ES loisirs font définitivement 
partie de nos civilisations 
industrielles. La crise écono- 
mique mondiale te confirme qui 
n'arrête pas la croissance du flux 
des départs en vacances. L'Organi- 
sation mondiale du tourisme (O.M.T.) 
affichait, au mois de décembre der- 
nier, l'avantageux bilan de l'an- 
née 1979 : deux cent soixante-dix 
millions de touristes Internationaux. 
75 milliards de dollars ; plus 15 Va.. 

C'est au tour du bimensuel 
TExpanslon de publier, dans son 
numéro 147 (1), les résultats d'un 
sondage réalisé sur les loisirs de 
ses lecteurs. Les résultats de cette 
mini-enquête confortent les chiffres 
approximatifs de l'O.M.T. : les mil- 
liers de patrons, de cadres, d'em- 
ployés, d'enseignants et de mem- 
bres des professions libérales qui 
y ont participé déclarent, à SS %, 
que leur vie de loisirs a autant ou 
plus d'importance que leur vie pro- 
fessionnelle. 79 °/s prennent tous 
les jours de congé auxquels ils ont 
droit 

Les lecteurs de TExpanslon, qui 
représentent plutôt des catégories 
socio - professionnelles favorisées, 
prennent vingt et un Jours de vacan- 
ces d'été. La durée de celles-ci 
augmente avec les revenus, mais 
elle décroît au-delà des fSODO F 
par mois. Destinations-reines : les 
Etats-Unis et l'Afrique du Nord. 
Budget : 55 s /o déclarent dépenser 
en congé moins d'un mois de reve- 
nue. Occupations : d'abord le repos, 
puis la découverte de la région, la 
vie de famille, le sport, le retour A 
la nature, la culture personnelle et la 
rencontre de nouveaux amis. 

Pendant l'hiver, 13 Va choissis- 
sent les pays chauds pour retrouver 
le soleil ; 57 Va partent pour la 
neige. Deux skieurs sur trois optent 
pour tee pistes de ski alpin. Un 
seul préfère te ski de fond. Budget 
d'hiver : on moyenne 4000 francs 
pour une dizaine de jours. 

Qu'ils soient mondiaux, nationaux 
ou particuliers, ces chiffres et ces 
pourcentages prouvent que la civi- 
lisation des loisirs tant vantée dans 
les années go est en train de pren- 
dre tournure. Cet événement, peu 
spectaculaire, interpelle tous les 
partenaires socio-économiques. Le 
gouvernement d'abord qui, è l'Ini- 
tiative de M. Jean-Pierre Soisson, 
ministre de le jeunesse, des sparts 
et des loisirs, essaiera d’adopter 
au mois de juin, une véritable poli- 
tique des vacances des Français, 
Ensuite, les professionnels, agents 
de voyages, transporteurs, offices 
de tourisme auxquels la conjoncture 
économique donne autant d'occa- 
sions de rire que de pleurer, et qui 
doivent abandonner les comporte- 
ments démodés, reposant sur l'axiome 
> /es vacances marchent toutes 
seules ». 

- les vacances marchent toutes seu- 
Doiverrt aussi évoluer les mentali- 
tés syndicales et patronales. Les 
réactions favorables exprimées à la 
suite de la publication du rapport 
Giraudet sur la réduction du temps 
de travail démontrent que les pé- 
riode» de loisirs commencent è en- 
trer dans leurs préoccupa lions. 

Enfin, il y a les consommateurs 
qui tardent & gérer des loisirs tant 
désirés. Réalisé auprès de couches 
sociales pourtant habituées à l'éco- 
nomie domestique ou industrielle, 
le sondage de l'Expansion met en 
lumière que Bt °/> des questionnés 
n'établissent aucun budget pour 
leurs vacances d’été. Les loisirs 
demandent plus de sérieux. 

ALAIN FAUJAS. 


(Z) L'Expansion, n» 147 (18 avrll- 
8 mal), XQ P. 


ELSUSA 


Cours d’anglais et séjours 
en Universités américaines 3 ooo F/mois 

DE VRAIES ECOLES DE LANGUES' 36 Rue de Chezy. 92200 Neuilly T.éJ. 637-35-38’ 


OCEAN INDIEN 


1 SEMAINE AU DÉPART DE PARIS 


V- COMORES 5 740 FF 

3 - MOMBASA 4275 FF 

5 - NOSSY-BE 5560FF 

7 - SEYCHELLES 5270 FF 


2 - MAURICE 5790 FF 

4 - NAIROBI 3S30FF 

6 - REUNION 4 380 FF 

8 - TANANARIVE 4 690 FF 


CIRCUrre/Ex. : 9 ■ PARIS/TANANAR1VE/N05SY-BE/SEYCHELLES/MAU- 
RICE/REUNION/PAR1S = S 560 FF. , _ 

INCLUANT CHEQUE PRESTATIONS. - l/= 890 F-2/= t»50 F- 3/- 3M F 
4/= 350 F - 5/= 220 F - 6/= 280 F-7/= 680 F - 8/= &50 F - 9/= 420 F. Pour 
séjour 2/3/4 semaines ei autres combinés des îles, nous consulter. Oernan-, 
der notre brochure 1 0CEAN T INDIEN n - a BRÉSIL» - «VOLS» - o CIRCUITS». 


nouveau. 

« monde 


.lit 117T 


3, rue Mabillon - 75006 Paris 
11} 329.40.40. 
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TREKS - RANDONNÉES 


FRANCE - NEPAL » IN DE - P EROU 
BOLIVIE - AT.AftRA - TERRE DE 
■FETU- - HAUT ATLAS - KILI- 
MANDJARO - ECOSSE - RUWBN» 
ZORI - TRANSVAAL - SFITZBERG 
CELEBES - NOUVE LLE- ZELANDE 
MAURICE - REUNION. 


Il 


27 DESTINATIONS SUR LES 
5 CONTINENTS AVEC DES 
GUIDES DE HAUTE MONTAGNE 

Yevti les m'adresser votre catalo g ue 

nom prénom 

Adressa 

Code Postal Ville 

A retourner A : LE MONDE EN 
MARCHANT, 5-7. nu Ampère. 
75017 PARIS - TéL ; 788-50-56. 
LTX - Lie. A 1109. 


' ' RÉSIDENCES 1 ou principales 

Campagne • Mer • Montagne 


BO UCHES-DU-RH ONE 
portes de la C am argue 
Belle demeure ai x*. Parfait état, 
400 zo2 habitables + sous-soL S alon . 
Salle A manger. Bureau, 4 chambrée, 
4 bnl""- Prt* : L 500.000 F. 

Xjxtmo ventes. Téléph. (B0) 96-BS-Z7, 
6, nie Favorin. 13200 ARLES 

EN CHAMPAGNE 

100 km de PARIS - A restaurer: 
4 pièces, dép, Jard. ruât P*: 16 U. 
Construction meuL, 7 pièces. Inter, 
luxueux. Para 8.000 m2. PS tt conf, 
IskL, piscine, dépendances. Px: 64 U. 
Mente. 5 p- lard. misa , dép . Px*. 50 U. 
Farm. 1.50 ha, gr. dé p. THE. Fr : 74 U. 
AGENCE FAUCHERON Père et Fila 
51200 KPERNAT - TéL : (2flJ 51-61-26. 

• GRENOBLE, bel. male, ancienne. 
450 m2 habit, plaln-pled et 1 aiv, 
7 ch., séj- 70 ml chenu 3 S.cLb.. 
3.000 m2 parc. t. bo n ét - 1.450.000 F. 

• r.TJtrg proche GRENOBLE, belle 
mais, récente, 220 m2 habita 4 ctu séj. 
80 m2, chenu très grd ss-soL 3.000 m2 
terrain, bien aménagée. L 000.000 F. 
ALPES-RHONE, 40. boulevard Focfa. 

TéL : 76-87-51-71. 


LA BERNEBJOB : sur terrain 700 m3. 
200 zn. plage, & construire MAISON 
VENDEENNE, avec poutres; cheminée. 
FORNIC IMMOBILIER, quai Le Ray. 
44210 POKNIC. TéL : C40) 82-04-46. 

NORMOUTIER 

(Vendée) 

Orée du bols de la Chaise 
c LE GRAND MULLEMBOURG» 

30 terrains A bâtir, de 4SI A X 150 m l 
Une réalisation FRANCE - TERRE 


L'HERBAUDIÈRE 

A 1,5 km du port de Plaisance. 
Joli MOULIN BUT 1 100 m2 de te rr ai n . 

Possibilité d'agr andissem ent. , 
Commercial, s' Cabinet « Les Manoirs * 
5, Gde-Rue - 85330 NODSMOUTIER , 
TéL: (SI) 39-09-95 - 30-05-65. 

MAISON ANCIENNE 

9 pièces sur 4 000 m2 terrain boisé 
A GRASSE 
Prix: 1000 000 

P. POLLEUX, 72, r. G. Saint-Martin 
13300 SALON. 
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VOYAGES AU LONG 


UN TOUR OPÉRATEUR INVENTE SES GUIDES 

Pas à pas, de page en page 


L ES livres de tourisme ne 

manquent pas. Cent, mille 
manuels ou guides pren- 
nent Je voyageur par la main 
pour l'introduire dans les us et 
les coutumes' comme dans les 
monuments du pays visité. Il y 
a des classiques du voyage et 
d'autres qui le sont moins. 
Parmi ces derniers, les livres 
des éditions Centre-Delta pré- 
sentent la caractéristique d'avoir 
été promus par le tour opérateur 
dont Ils portent te aigle. 

Toutefois, dans les vingt et un 
titres actuellement èn vente en 
librairie par le canal d'Armand 
Colin, rien ne tait allusion aux 
programmes de P agence de 
voyages. // s'agit chaque tais d’un 
livre consacré i un pays et non 
d’un catalogue camouflé. Cette 
aetMlé tfédHion est née, en 
1073, du désir de Delta-Voyages, 
alors associée avec la Fédération 
mondiale des villes Jumelées, 
d’informer les voyageurs au 
moyen de fiches techniques gra- 
tuites. Celles-ci se sont ensuite 
transformées en petits opuscules 
vendus A on prix modique. En 
1978, Delta décide de se lancer 
dans la fabrication de vrais 
livres, ave g cartes et photos, et 
méritant une place en librairie. 

« Nous avons constaté qu'il 
existe deux catégories de lec- 
teurs, explique André Balbo. 
responsable de la collection. 
D’un côté, on trouve les voya- 
geurs désireux de trouver dans 
un guide un descriptif minutieux 


des Pyramides. Ils se tournent 
naturellement vers Iss guides 
« lourds - : Bleus, Fodor ou 
Nagei. De l'autre, il y a cbux 
qui préfèrent le vivant e! qui 
achètent deux ou trois livres 
brochés du type Petite Planète. - 
C'est céda dernière clientèle que 
vise Delta. 

L’Idée est de donner au lec- 
teur renvimnnemBnt historique, 
géographique, religieux, en évi- 
tant Técu»7 de la description et 
en soignant particuliérement Iss 
notations sur rambiance ou les 


conseils sur ce qu’il tant faire 
ou ne pas faire. ■ Privilégier le 
vivant, ça veut dire ne pas 
cacher les problèmes politiques 
du Mexique, ou iss bidonvilles 
de Manille. » 

Le sommaire de chaque ou- 
vrage comporta donc une pré- 
sentation générale, un chapitre 
sur - le pays de A à Z ■ (des 
Informations pratiques : com- 
ment s’y rendre, s’y déplacer, 
etc.) et enfin -à la découverte 
de— - (adressas d’hôtels, d’ar- 
tisans, de musées). 


Une collection pour la cnltnre 


Les auteurs ont été choisis en 
fonction de leur expérience. Ce 
sont des personnes ayant vécu 
longtemps au cœur de fa nation 
qu’elles sont chargées de pré- 
senter. Ainsi, Robert Rietlet, 
auteur de Népal, a pris sa 
retraite à Katmandou où il est 
très difficile de le feindra en 
raison de ses fréquents trekkings. 
Ainsi René Gludicelli, auteur de 
Birmanie, a vécu quatre ans à 
Rangoun, où le visa interdit de 
demeurer plu3 de huit fours. 
Ainsi Hélène Comevin, auteur de 
Japon, vit à Tokyi. 

Depuis cette année, les cou- 
vertures mentionnent les années 
de validité de Touvraçe. « Ce 
sont des livres légers, explique 
André Baldo. ils comportent des 
adresses et de3 prix qui néces- 
sitent une mise à jour fréquenta. 


Tous les deux ans environ. Les 
contrats que nous signons avec 
nos auteurs stipulent qu’ils par- 
ticipent & cette actualisation. A 
l'occasion, nous tenons compte 
des lettres des lecteurs qui nous 
signaient un bon hôtel oublié, 
par exemple. > 

Les titres de Delta comportent 
de 176 & 438 pages. Ils sont 
tirés à S QOO exemplaires et 
coûtent entre 38 et 60 francs. 
Oual est le chiffre d’affaires de 
la branche édition de l'agence ? 
M. Baldo préfère ne pas répon- 
dre à cette question en raison 
de rspreté de la concurrence. 
«Il s’agît d’une opération blan- 
che, dit-il. Elle commence à 
devenir rentable. » 

La clientèle du livre dépasse 
en nombre celle de l'agence 


Delta. Il s’est vendu, en W9, 
60000 ouvrages et 36000 ch- 
cuits. Le livre invite au voyage 
et ta fabrication des. voyages 
atteste ta valeur du livre. Mata 
la concordance n'est lamalx par- 
faite : les livres sur la Thaïlande; 
Srr-Lanka et U.S-A.-Gût9-Oueet 
sa vendent bien alors que cas 
réglons ns sont pas les destina- 
tions reine de Delta. 

L'avenir est donc peint an 
rose pour la Jeune maison tf édi- 
tion. D'Ici à rété, Louarâne- 
Floride, Haïti - Saint - Dondngue, 
Mexique et, surtout. China vien- 
dront rejoindre le s autres titres 
dans les devantures des librai- 
ries. 

Une autre collection, ■ Cultures 
et découvertes », a été mise en 
chantier. Elle est destinée au 
. touriste revenu chez lui et qui 
veut approfondir les memSlae 
à peine entrevues. Mario-Thérèse 
Berthler et John-Thomas Swae- 
ney sont allés vivre deux ans 
avec les sorciers bailnals pour 
écrire la Ronde des .sagas. 
Raglna Mellac a composé . une 
Musique andine pour . les mélo- 
manes. 

Car on ne rapporte pas seu- 
lement des souvenirs de se s 
voyages, mais aussi une mois- 
son de questions auxquetias II 
fait bon répondre avec raide de 
documenta Incontestables. La 
livre riest-ll pas la meilleure 
façon de continuer è feuilleter 
une nation et sa culture? 


Compagne 


Stations thermales 




LA CROZSILLB Le Station du Pôle et de la Vésicule. 

Migraine, allergie», séquelles dTiépa- 

HOXEL BEAUSETE** Piscine chauffée, «te. goutte, diabète, eczémas. 

Btang - Tennis privée. HOTEL DBS SOURCES ** NN. 

. HOTEL DU GRILLON D’OR**NN. 

Cote a Azur hôtel du canigou * njl • 


Antigua en pointillé 


06500 MENTON 

HOTEL MODERNE ** NN. 

Près mer. Sans paneton. TéL 35-71-87. 


TT JS ANGLO-NORMANDES 

UE PE JERSEY 

Le prlnumpe est la période idéale 
pour profiter pleinement de cette 
petite Ile, véritable panam flottant 
(20 km but 10 km. 75.000 habitante). 
Situé A 20 km seulement des côtes 
de Normandie, ce petit Etat indépen- 
dant, rattaché A la Couronne d’An- 
gleterre, a ses lois propres, son gou- 
vernement, bb monnaie, ses ém testons 
de t i mbr es— et ma tradition» tou- 
jours en vigueur. 

Les adorables petits porta de pêche 
succèdent aux imm enses plages de 
sable fin. La ca mp agne est ravissante 
et fleurie. Et dans la capitale Salnt- 
HéUer, un Londres en miniature, le 
shopping est raL 

Les distractions 'saut Innombrables, 
les auberges, les pubs sont pittores- 
ques et les petites pension» sympa- 
thique» voisinent avec les palaces de 
très grande classe. 

Par bateau, par hydroglisseur : 
Saint-Malo, Granville. PortbaU, Oar- 
teret. 

Par car-ferry : Saint-Malo. 

Far avion : Paria-Orly aud, grandes 
villes de l’Ouest. 

Un week-end, tma semaine A Jer- 
sey, oasis de bleuté et de beauté, 
c’est le dépaysement, la détente et 
une qualité de vie particulière. 

Four documentation en couleurs. 
Office National du Tourisme, 

Département F 15, 

JEHSET (ne» Anglo-Normandes). 


Montagne 


05490 ST-VBRAN CHautes- 


Les Chalets du VDlard, T. (92) 45-82-08 
CH. avec culslnettea - Piscine, tennis. 

Irlande 

COMTÉ DE KERRY 


Dirigé depuis 200 ans par les mêmes 
propriét aire» , la famille Daly. GLEN- 
CAR HOTEL a une tradition d’hos- 
pitalité, de confort et de bonne chère. 

H est Bltué dans la belle vallée de 
Giencar, entourée par les « reek» » 
(hauteurs vaporeuse») de McOUly- 
oudy, où s’élève la pins haute mon- 
tagne d’Irlande. CarxantuohllL 
Par sa position au centre de l’an- 
neau formé par le comté de Kerzy, 


pour découvrir les beauté» naturelles 
du sud-ouest irlandais. A une courte 
dis ta n ce de l’hôtel, on peut gagner 
en voiture de nombreuses plages 
isolées, ainsi que les lacs de Killar- 
ney et les péninsules de DLngle et de 
Béarn. 81 voue recherchez la paix et 
la tranquillité, dans un cadre d’une 
calme beauté, l’hôtel Giencar. répond 
A vos voeux. 

Giencar possède également de nom- 
breux ruisseaux et lues pour pécher 
paresseusement la truite par une 
calme Journée d’été. Des sorti» de 
pèche en haute mer peuvent aussi 
être organisées. Et & une quarantaine 
de mlnutte, eu voiture, de l’hôtel, 
u y a aussi trots excellents parcours 
de golf. . 

La région offre également du pro- 
menades & poney dans la campagne 
et la possibilité de pratiquer l’alpi- 
nisme. 

Four recevoir une brochure en cou- 
leur et tons 1» détails supplémen- 
taires que vous eouhalterieg connaî- 
tre sur la région, écrive: à : M. Daly, 
Giencar HOteL Comté de Eerzy, 
Irlande. Téléphone t Giencar ite. 


Suisse 


A3CONA. Monte Verttà 

Maison renommée. Situation magni- 
fique et tranquille. Piscine chauffée. 
Tennis. TéL : 1041/93/35 .12 AL 


CH 3982 - CRANS-MONTANA (Valais) 
Hôtel CRANS - AMBASSADOR ***** 
TéL 1941/27/41 52 22 TX 38 178. 
50 chambra» et suites tout confort. 
Piscine couy- sauna, bar, grill-room. 
Situation pllen sud è la croisée des 
promenades en forêts. Tennis, golf, 
équitation, pèche, ski d’été, patinoire. 

J. SET, Propriétaire 
Membre « Chaîne des Rôtisseurs ». 
Un pays de vacances merveilleux. 


LETBIN (Alpes Vandale») 

Altitude L350 m. 25 km de 
Montreux. Clÿnat vivifiant 
65 km promenades. Piscine, 
patinoire, te nnis, minigolf 
GRATUIT 

1/2 Pens. dès 80 FJ. Offres 
détsJJL par Office Tourisme, 
CH- 1854 LEYSIN 
T SL 1041/25/34 22 44. 


HOTEL MONT-RIANT — 

38 lits. Ascenseur. Services 
personnalisés. Cuisine fran- 
çaise. Pens. compL L£.c. de 
100 A 150 FJ. 

TG. 1941/25/34 12 35. 
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Yveline s 

78270 ROLLKBOISE 
CHATEAU DE LA CORNICHE *••• 
TéL: (16-3) 093-^21-24 

Val-de-L oire 
45140 ORLEANS-OUEST (Loiret) 
AUBERGE DE LA MONTBSPAN*** 
TéL : (38) 88-12-07 
AUBERGE SAINT-JACQUES •*** 
72. quai ChAtelet 
TéL ; (38) 53-63-48 
37120 RICHELIEU -KAZINE3 
RJD. 749 (Indre-et-Loire) 
CHATEAU DE MXULY'*** 
TéL:. (47) 58-14-58 
37400 AMBOIBÈ (Indre-et-Loire) 
HOSTELLERIE JUS CHOISEUL**** 
TéL: (47) 57-23-83 

Sologne 

41800 CBATJMONT/SVTHAONNE 
(Lolre-et-Cher) 

. . LA CROIX BLANCHE **•• 
TéL: (54) 08-35-12 

Beaujolais 

09400 VTLLEFRANCHE- 

eur-BAONB (Rhône) - 
CHATEAU DE CHERYÏNGES **** 
TéL.: (74) 85-39-78 

Normandie 

78400 VTLLEQUIER-LE-SAUT 
(Belne-Maritime) 

DOMAINE DE VlLLKQUIER **** 
TéL : (35) 98-10-12 

Bretagne 

29137- PLONEVEZ-PORZAY 
(Finistère-End) 

MANOIR DE MO Rf.I.TKN «*» 
TéL: (98) 92-51-01 


(Suite de la page 19.) 

Main comment re t rouver ses 
racines lorsqu'on en est si loin ; 
lorsqu’on est minuscule et qu’on 
fait partie d’un g pointillé s, 
lorsqu’on n’a aucune autonomie 
économique, lorsqu’on espère que 
le pétiole vénézuélien reviendra 
& la raffinerie fermée pour cause 
de petitesse, que les investis- 
seurs étrangers construiront de 
petites usines, que la première 
industrie de l’Üe est le tourisme, 
qu’enfin la moitié de ses quatre- 
vingt dix-neuf mille visiteurs 
sont américains ? LHe, colonisée 
par les Anglais, en 1632, n’est 
plus depuis longtemps le grenier 
& sucre de l'Empire et ses mou- 


II 



Labrochure 
qui sait raconter 
la Grèce 


vous transportera en Grèce, 
m vols spéciaux ou réguliers, 
où vous pourrez séjourner dans 
de merveilleux hôtels ou dubs, 
louer une voiture,- faire une 
croisière sur les 5 merveilleux 
navires de la 


HELLENIC CROISES, 

en Grèce, Turquie, Egypte * 
ellsraêL -j 

Ramalipaiwttsiift iw ' rdlng à vote agença 
de wjmmi nt à fMtenca 



Uns & suer? abandonnés s’écrou- 
lent lentement ri an s les champs— 

C’est bien 2e paradoxe d’An- 
tigua. Revue et corrigée par les 
Britanniques, envahie par les 
Américains, lHe s’est forgé une 
étrange personnalité. Oc 7 
trouve comme au sud des Etats- 
Unis des maisons à auvent qui 
abritent la nonchalance dans la 
journée et» le soir» les veillées, 
et d’opulentes voitures éborgnées. 
Le dimanche matin, on porte 
capeline et costume noir pour 
aller & la messe. Les cannes à 
sucre ébouriffent les champs. Les 
plantations de coton les tachent 
de flocons blancs. 

Les jours de congé, les ter- 
rains de sport sont envahis par 
des joueurs de cricket. Les gami- 
nes qui sortent en uniforme 
des collèges ont le crâne qua- 
drillé de petites nattes, les « ras^ 
taforlans » portent des cheveux 
longs tressés-, des jeans et des 
baskets. 

Antigua a depuis longtemps 
décidé de vivre du tourisme. Les 
plages sont Jalonnées d’hôtels 
pour Américains où on vient 
jouer au golf et au tennis. On 
s’y attable le matin devant des 
«trench toasts s et des œufs 
frlts. L’Sle accueille une semaine 


mondiale de la voOe et un car- 
naval qui se déroule depuis 
quelques années en juillet et non 
plus en février « pour constituer 
une attraction touristique esti- 
vale s. 

Sur les plages, cm con st r ui t & 
tour de bras : (fiel â 1982, huit 
cents chambres nouvelles d’hô- 
tel seront mises & la disposition 
des visiteurs. De grosses «nnl- 
l js » viennent s’ajouter aux bun- 
galows et aux longues construc- 
tions spacieuses qui équipaient 
jusqu’à présent Antigua. Un 
nouvel aéroport ouvrira ses pis- 
tes. L’Office du tourisme attend 
les Européens de pied ferme. 
(Us étaient huit mille à visiter 
111e, en 1979, auxquels il faut 
ajouter onze mille Britanni- 
ques.) 

Antigua offre à ses touristes 
ses trois cents plages de sable 
blanc, ses langoustes grillées, ses 
punchs, son calypso, ses lits à 
baldaquins et ses parquets cirés 
de l’auberge de l'Amiral -Nelson— 
Elle va se ceinturer d’hôtels, for- 
mer un personnel « qualifié », 
mais son pari est audacieux, 
car il est parfois difficile de 
«retrouver ses racines » tant en 
accueillant sereinement ceux qui 
les ont arrachées. Et puis une 


reconversion Intensive entraîne 
parfois des Indigestions-. Anti- 
gua demeurera-t-elle l*Qe où an 
parié même après les courses de. 
chevaux— parce que personne ne 
s’est aperçu qu’elles sont termi- 
nées et que cavaliers et chevaux, 
emportés par leur élan et leur 
plaisir, continuent à courir? 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 

* Brltiah Airways. 102. quartier 
BoieUUeu, 92800 Puteaux, Parla- 
La Défense. Brltiah Alrêwys a mis 
au point une formule de séjour 
«a prix de 4 900 francs : trajet 
via Londres compris, .on peut louer 
pour quinze Jours un studio dans 
une résidence géorgienne, située A 
proximité de Panclenne maison de 
Nelson. Des séjours dans 1 m hôtels 
modernes, de lDa sont également 
organisés (è partir de fl 500 francs). 
Le meilleur moyen .de transport sur 
171e est une voiture de louage : 
100 francs environ par Jour. 


USA 


Re nsaign «Beats 
touristiques 

Tél. : 260-57-15 de 10 à 17 h. 

Correspondance : 
Ambassade des Etats-Unis 
75382 PARIS Cedex 08. 
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Amérique- Centrale 

Amérique d“ Sud y™ ["deduNord 

Canada . ■ . ' - Extrême-Orient SqnR^ndsco 

De* hauts Item tourisriji^ GéSE^hl^ HfeteSSgion . AiÊ 
Office du livre 

En vente dans toutes les libraires ’ 
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HORIZ ONS familiers 

FANAS SUR LA NEIGE 

; sont fous ces schusseurs \ 


m 0LrT Ç* P° ür des glis- 

I sades. Et, d‘un coup 
transportés sur le do- 
fflaine skiable tu te prieras à 
Ja règle sévère du drôle de 
• Jeu - à - s‘ offrir - des-pelits-coups- 
d’Ivresse - dans - la - pente. Les 
voilà P.-D. G., salariés, président 
de la République, archevêques, 
chômeurs, pêle-môte dans <e 
grand manège alpin de la re- 
montée et de la descente sur 
les fesses. Tellement important 
de pouvoir dire j'y étais si. par 
malchance au retour, ce n'esl 
pas évident, si le soleil absent 
ne fa pas brûlé la gueule ou 
si, malgré les acrobaties, lu n'as 
toujours pas la jambe dans le 
plâtre. Glisse, plisse donc, ne 
te demande pas ce que tu fais 
là. si haut, en terre d'hivernage, 
sous le froid et l'humidité, les 
pieds endoloris dans des bro- 
dequins de location, glisse, 
prends ton plaisir comme les 
autres, comme ce gros fou noir 
qui descend > schuss - avec son 
bonnet de lulin e: ses lunettes 
de la Lufftwatte renversant tout 
sur son passage... toi avec, 
mêlant ton plaisir de craque- 
ments et de douleurs. Qu'im- 
porte ! il aura fallu. 

Monter descendre, monter 
descendre, passe encore, mais 


tu T'arrêtes pas de te faire 
engueuler. Redevenu l'anonyme 
du petit peuple admiratif des 
seigneurs féodaux, attaché à ta 
glèbe enneigée, tu dois applau- 
dir à leurs prouesses, t'échiner 
sans espoir de les égaler. Ah I 
le parallélisme, l’oint du 
Seigneur. Ses chevaliers, mo- 
niteurs en fuseaux d'acier, 
pisteurs vêtus de Jaune poussin, 
écoliers de l'école de ski fran- 
çais de la Table ronde, auréolés 
de flèches et de chamois grâce 
à leurs planches impeccable- 
ment parallèles, A leurs « festons 
dégagement ». Vous avez vu ? 
Et toi derrière, ridicule, à la va- 
comme - Je - te - pousse, un peu 
honteux et pas peu lier. 


Tu en oublierais ta planète. 
Ici c’ést tout bosse et tout creux, 
cours, médailles, exploits, fon- 
due, raclBite et tarots. En bas, 
en France libérale, l’ENA. le fric 
faisaient (a différence, là pour 
peu qu’on ait skié sur des lattes 
de tonneau ou d’étable, on a le 
pouvoir d'emmerder. I! faut voir 
(e moniteur local, 3ans compter 
les coups de bâton pour t'ap- 
prendre à fléchir et les leçons 
de courage « droit dans la pente, 
droit roi dit - ; même des Jeu- 
nots des alpages à des anciens 
combattants. On s'applique, on 
obéit, on essaie de taire comme 
eux (surtout la grosse dame). 
Jamais contents I 


Vive la discipline ! 


En plaine, tu serais plutôt 
contre l'esprit de compétition, tu 
trouverais ça idiot. Au-dessus de 
1 500 mètres, tu pousses tes pe- 
tite par tous les temps pour 
qu'ils décrochent leur premier 
flocon. Population déportée, qui 
préfère la rigueur du règlement. 
Ecole de ski, école de discipline. 
Pas la vérité de la montagne, qui 
sauverait un peu de liberté, mais 
le parcours du skieur : des rails, 
des files, des cartes, des contrô- 


les et le tire-fesses, élan vital 
sans surprise. 

Us font même kilométré le 
plaisir en longueur et en largeur. 
Sais-tu que dans la petite station 
d'Arèch&s (Savoie), les pisteurs, 
qui se donnent des pouvoirs de 
police, déchirent leur forfait à 
ceux qui s’aventurent hors des 
pistes ? En plaine, en république, 
aucune loi n'interdit de s'égailler 
en forêt, mais ici, chez les ski- 
men, la hiérarchie allant du plus 


parallèle au plus chasse-neige 
débutant, crac, c'est arraché 1 Et 
personne ne protestera, au con- 
traire, « ils ont raison à cause 

des avalanches— - Tous d'ac- 
cord. [es P.S. et les giscardiens, 
les enseignants et les juristes, 
sous un même bonnet à pom- 
pon. Encore plus dur : une ma- 
man et son petit garçon montent 
par le télésiège : ils n'ont pes 
le courage de repartir à skis — 
c'est impardonnable : Ils de- 
vront attendre jusqu'à la fin de 
l'après-midi pour qu'on les fasse 
redescendra Punis, les irréflé- 
chis. Lee exploitants de vlre- 
vire — qui. pourtant, vivent de 
cette ivresse des sommets — 
se chargeront là-haut de faire 
prendre conscience à ce peuple 
d'ôgarés. En ce pays inversé, on 
n'hiveme plus, mais on sort à 
la première neige. Pourvu que 
ça glisse, mais tout de même on 
s'étonnera plus tard de ces 
tablées joyeuses à propos d’en- 
torses et de jambes cassées..., 
bizarres comme ces Normands 
aui buvaient le calva dans le 
crâne de leurs victimes, plus 
bizarre encore : c'est des tibias 
de leurs amis qu'ils rient 

CHRISTIAN COLOMBANL 


«GRANDES BOUFFES » DE MILORDS 


L ES restaurants de luxe 
indépendants sont venus en 
Angleterre beaucoup plus 
tard que ceux des grands hôtels, 
qui étaient à même d'y aména- 
ger des salons plus fastueux 
pour y attirer leur clientèle, 
recrutée surtout parmi l'aristo- 
cratie et la riche bourgeoisie. 
A leur intention, rien ne pou- 
vait être ni trop beau ni trop 
cher, nul service trop obséquieux, 
nulle cuisine trop soignée. 

Depuis. l’Angleterre s’est 
démocratisée. Tout le monde 
dîne dehors aujourd’hui, et les 
restaurants se sont multipliés 
en conséquence. Rien qu'à Lon- 
dres, il y en a des milliers, pour 
la plupart assez modestes et 
parmi lesquels pullulent les trat- 
torias italiennes, les gargotes 
chinoises, indiennes, grecques et 
autres, qui n’ont pas besoin de 
nous retenir ici. H y en a, toute- 
fois. quelques-uns qui sont hors 
série et méritent l'attention du 
gourmet français visitant la 
métropole britannique. 

Parmi eux, le Gavroche ne se 
défend pas d'ètre le plus cher de 
Londres. Les frères Albert et 
Michel Roux, qui le fondèrent 
il y a une dizaine d’années à 
Chetsea (61 Lower Sloane 
Street) seraient plutôt tentés de 
s'en vanter. Albert. < maître cui- 
sinier de France » et Michel, 
«meilleur ouvrier de France *. 
ont toutes raisons d’être satisfaits 
de leur création : elle est deve- 
nue l’un des hauts lieux de la 
gastronomie londonienne et a 
donné naissance à deux restau- 
rants destinés aux financiers de 
la City, le Gamin et le Poulbot, 
ainsi qu’à une charmante au- 
berge au bord de la Tamise, la 
Waterside Inn à B ray. le Gavro- 
che n’est pas très grand — une 
cinquantaine de places — et. à 
part quelques lithographies mo- 
dernes aux murs, le décor n’est 
pas exceptionnel. 

Les spécialités, qui forment le 
plus clair du menu, comprennent 
notamment, parmi les hors- 


d’œuvre, le soufflé Suissesse et le 
feuilleté de bécasse ; parmi les 
crustacés, le homard à' l’escargot 
et le crabe vahiné ; parmi les 
entrées, le caneton gavroche et 
le veau à l'ananas ; parmi les 
entremets, l’omelette Rothschild 
et le sablé aux fraises. 

La cave, exchisiment française, 
va d’un honnête beaujolais- 
village à 9 livres sterling à un 
extravagant chàteau-lafltte- 
rothachild 1945 à 230 livres ster- 
ling, chef - d’œuvre du Haut- 
Mëdoc évidemment réservé aux 
milliardaires. 

Le service, admirablement 
stylé, est à la fols attentif et 
discret Four un repas de trois 
plats, avec un vin de bonne 
moyenne, coté, couvert et service, 
l’addition se monte en moyenne 
à 30 livres sterling par personne. 


Le Mirabelle, à Cuizon Street, 
au cœur de Mayfalr, est de la 
même classe, mais avec un décor 
plus élégant : ce ne sont que fes- 
tons, ce ne sont qu’astragales et 
tapisseries aux murs, avec une 
vue sur un charmant petit jar- 
din. La cuisine, que dirige depuis 
plus qu’un quart de siècle le chef 
parisien Jean Dreee, présente un 
menu où figurent cent cinquante 
mets, et je ne saurais me porter 
garant de chacun ; mais ceux 
que nous choisîmes (quenelles de 
homard, crabe dressé, médail- 
lon de bœuf, noisettes d'agnean 
Edouard Vn, timbale Elysée) 
étaient tous impeccablement pré- 
parés et artistiquement présen- 
tés. Ici. encore, la carte des vins 
est de tout premier ordre et le 
Service empressé. Moyenne : 

. 25 livres sterling. 


Garrier's à Londres 


Carrier's (2 Camden PassageJ, 
dans le quartier autrefois excen- 
trique mais redevenu à la mode 
d’Islington, est la création de 
Robert Carrier, esthète et gastro- 
nome devenu professionnel 
accompli, et reflète dans son 
cadre comme dans son menu le 
godt fantaisiste de son proprié- 
taire, souvent inspiré et jamais 
indifférent. 

Le dîner est à prix fixe : 
12 livres pour quatre plats, bois- 
sons. service <12.5 %) et taxe 
<15 %) en plus. Certaines spécia- 
lités. telles que l’aloyau sauce 
béarnaise et le sauté de bœuf à 
la bourgu i gnon ne , comportent un 
supplément (1,50 livre) et le 
valent tien. Les légumes sont 
cuits juste à point et les desserts, 
notamment les fraises Romanoff, 
exquis. 

Le Café Royal (68 Regent 
Street) n’est pas on café, mais 
un vaste caravansérail compre- 
nant dans ses sept étages une 
vingtaine de salles de banquet 
très fréquentées par les hommes 
d’affaires et, au rez-de-chaussée, 


deux restaurants, le Grill Room 
et Le Relais. Le premier, ruti- 
lant d'or et de pourpre, surchargé 
de cariatides en foùe, est un lieu 
historique. Jadis rendez - vous 
favori d’Oscar Wilde, Aubrey 
Beardsiey et James Whistler. 22 
est amoureusement préservé et 
rénové tel quel, y compris l'orfè- 
vrerie, gravée d’un mystérieux 
« N » qui n'a rien à voir avec 
Napoléon : il rappelle que la 
maison fut fondée en 1865 par 
Daniel Niçois, restaurateur pari- 
sien fuyant ses créanciers; qui 
réussit ici, au-delà de ses espé- 
rances. 

Le Grül Room est vaste tant 
par ses dimensions que par son 
menu, qui est franco-internatio- 
nal. Le Relais, plus petit, se veut 
rendez-vous des gourmets et 
offre la haute cuisine française, 
mais fait souvent place à des 
festivals gastronomiques étran- 
gers. C'est ainsi qu'il accueillit 
récemment quelques-uns des plus 
grands chefs de cuisine italiens, 
qui y présentèrent un énorme 
choix de plats de leur pays : 
34 hoK-d'œuvre. 45 entrées et 


12 desserts. Je ne pals en men- ; 
tlonner que deux, relativement 1 
simples mais de très haute qua- 
lité : Vinvoltino d'uooo con fega - 
Uni (omelette au foie de volaille i 
et au maxsala) et 1e polio alla I 
cavour (suprême de volaille aux 
truffes et au jambon, avec 
sauce au vin hl&nc), 

Kettner’s, au cœur de Soho 
(29 Romilly Street) fut fondé en I 
1867 par Auguste Kettner, chef I 
des cuisines de Napoléon UE, et 
a gardé l'élégance qn peu suran- 
née du Second Empire, avec ses 
cinq salons particuliers qui rap- 
pellent le < Grand Seize » chanté 
par OEfenbach. Mieux encore. Il 
a maintenu les bonnes traditions 
culinaires du fondateur, avec un 
copieux menu à la française 
contenant les grands plats clas- 
siques avec quelques additions 
modernes, le tout à des prix 
raisonnables. La truite saumonée 
(£ 4Æ0) y est préparée avec art ; 
le steak au poivre (£ 4J}5) a une 
6aveur à la fois robuste et déli- 
cate; les légumes sont cuits à 
point Kettner’s est l’un des 
rares restaurants auxquels un 
gros livre a été consacré qui vaut 
d'être lu. Moyenne r £ 10. 

Walton’s à Chelsea (121 Walton 
Street; est de création récente, 
mais est devenu en cinq ans l’un 
des restaurants les mieux acha- 
landés de la capitale. La grâce 
du décor y est poux quelque 
chose, mais surtout le talent et 
l'imagination d'un jeune chef 
écossais. Murdo MacSween. Eton- 
namment fertile en combinaisons 
originales et savoureuses, il ma- 
nie l’aigre et le doux avec une 
dextérité consommée en des plats 
tels que les mlgnonnettes de bœuf 
aux deux sauces, où la sauce au 
xérès qui assaisonne les tranches 
de filet se marie le plus agréa- 
blement du monde avec la sauce 
hollandaise des asperges qui les 
accompagnent. Moyenne ; £ 10 
pour le lunch, £ 15 pour le dîner 
(quatre plats). 

RENÉ ELVîN. 


Cetëté, choisissez leTyrol. I 



Loin des plages bondées et des villes 
assiégées, loin du bruit et de la pollution, 
cet été. prenez du champ : au TYROL, 
retrouvez une bbcnê oubliée. Promenez-vous 
hors des sentiers battus, su hasard des 
chemins. Des kilomètres de près, d'alpages 
et de forêts pour marcher en famille, au calme, 
à votre rythme. 

Retrouvez au TYROL des villes et des 
villages «miment tranquilles, où rien n'a été 
oublié pour votre repos et votre détente. 

Partout, vous serez reçus connue des amis: 
à l'hôtel, en pension dé famille ou même dans 
Tufle de ces nombreuses fermes qui 
accueillent leurs hôtes dans l'ambiance ^ 

chaleureuse de leur habitat traditionnel. j 

Le TYROL par le tunnel ultra-mode me y 
de TARLBERG, c’est à deux pas! .y 

Profite«ft et allez voir votre a&nl de vowge | 
ouTtnseipW 2 rïousà: 4 

Office National Autrichien du Tourisme g 

12. rue Aubef - 75009 PARIS | 

TêL 073.93.82 2 

Office du Tourisme du Tyrol 3 

“TYRO UN FORMATION S ” , S 

Borner Plate, 6- A/6010 INNSBRUCK t 


ASCENSION 

PENTECOTE 

SEJOUR 

vol + voiture + Guest house 
(itinéraire au choix) 

1490 F 

CIRCINT SUD-OUEST 

vol + hôtel *” pension 
complète, excursions, guida 

1 830 F 

Mac Bridé Vfayages 

122, rue cTAssas, Pnris-6‘ 5 
Tâ. .*325-02-90 P 

633-28-72 - 30-58 £ 

„ . S 



GUIDES “AUJOURD'HUI’’! 

40 Titres. 2 millions d'exemplaires. Editions JA. Chez votre libraire. 


Amérique 

latine 


MEXIQUE 

Séjour Mexico ^ 8 j. f. 4.950* 

BRESIL : Salvador • Brasilia • 
Belo Horizonte • Rio 
circuit 11 j. 9.280* 

SUDAMERICANA 
Colombie * Equateur - Pérou • 
Bolivie * Argentine * Brésil 
circuit 23 j. f. 4 6.950* 

KUONI c'est aussi 
les Ü.S.À., 1 Afrique, 

TOcéan indien et toute 
Y Asie - — * 


'* Prix minimum 
_ _ au ctépart do Varia 

C P 



un monde 

de diffêrenre 


VOYAGES KUONI 

75008 PARIS - 33, bd Malesberbes -Tel. 205.29.09 

75009 PARIS - 12. bd des Capucines -Tel. 742.83.14 

ET CHEZ VOTRE AGENT DE VOYAGES 


sri Lanka 

fffii/lmi 

Vacances enchanteuses dans la perle 
a- de Vocéan Indien! J 

Une culture ancienne! â 

B faut coaMttM Ceyfenf Déco u vrez me enterra 
«octennt e m p re inte du bo n dd htatng . Appréciez k /pw, 

r atmosphère paisible des ruines de ses vffles AW 

anciennes dont certaines datent de Tère pré- J 

chrétienne. De* fresques de 1500 ans n’ont ^ 3*^6 , 1 1 

«uaquC aréuti nflnil rien perfn «te leur intenstté 
Imünense. Les filles des nuages de Sigiriya J ta 

étalent-elles des hétaïres on des déesses? 

A Des fêtes magnifiques! 

juif Ceylan est un pays de fêtes reBgieiises. En jtrillet/aoât 
ypRj a Ken 1» fameuse KandyJ’erahexa. la ph» grande fêta 

.t FSP à boaddhioue d’Asie. Dix mâts entières une centaine 
«T éléphants magnifiquement caparaçonnés 
Kg3sSgfifi parcourent la ville à la Inmière de» Oambeaux et 

accompagnés de nombreux danseurs et tambours 
BiWfôv. en costumes traditionnels. — m . m — 


IvA il ri) ‘ m/l 


B rie W Excellentes possi- 
bflïtés «T achat! 

De «fiverses pierres précieuses sont 
proposées à des prix exceptionnellement 
avantageux par les bijoutiers. Cest avec 
de tels objets précieux que ja«fis le roi 
Salomon demanda la reine de Saba en 
mariage. Des masques multicolores 
sculptés à la main on les batiks aux couleurs 
iwmi»i# fmB typîqBftB dn pqK pom enchanteront, également. 

Des plages fantastiques! 

Ceylan. cette beBefle e ns olei l lée, est 
entourée de plages sableuses et 
propres. Laissez-vous fasciner par le 
paradis sous-marin unique de Tocéan 
Indien. Faites ensuite uns excursion à 
l'intérieur du pays, dans les 
montages. Des terrasses de riz vert 
pif alternent avec «les plantations de 
thé vert foncé. L’afr y est pur, chaud 
et aromatique, prenantes, 
une fraîcheur 
agréable le soir. 

Ceylan est doté d’une magnifique flore et faune 

dont tm échantillon est conservé dans les paies 

de Yat» et de WQpattii. U est certain que wons 

pourrez filmer an troupeau «T éléphants se tÿ ^" e '£- 

nourrissant A tettr gré dans la jongle et al vous avar de 2a chance x 

vous pourrez observer des léopards se désaltérant an bord de 

TeanJ En plas, vous pou rre z «féco u vrlr dTnnombrabtea et rares 

ff y pfa»rt<f<i fo «n pt «fen*legregen«sonillhologlqn^ 

Surtout vous serez a ccne i l Bs avec cette h os pi ta li té propre aax 
habitants de cette perle dans l'océan Indien -Sri Lanka (Ceylan). 

Offres d'organisateurs i partir d’e ncf roo Francs 3.SOO 
Réservations aux agences de vcçragesl Informations à 

Office du Tourisme de Ceylan 

15, rue d’Astorg,750Q8 Raris,TéI.266.35.01 

~ ■ — — — — 

Veuillez m’adresser gratuitement des informations détaillées air Ceybn 
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Vacances sans Français 
en Collèges anglais 



Rcgent Sohool 

3E VRAIES ECOLES OE LANGUES. 36 Rua de Chezy 92200 Nsuilly Tel. 637-35-3S 


m 


A Vaiençay, l'Indre hérite de Talleyrand fRlBl 


C HATEAU de Berry, selon la 
géographie, château de la 
Loire si on res&rde Sa 


LA SARDAIGNE 


Offres spéciales 
printemps 


• Gratuité transport voiture France/Sardaigne 
•Gratuité excursions pour groupes 

• Manifestations folkloriques villageoises 
les samedis. 


Renseignements pour documentation: 

ESI T. 95, via Marne» - 09100 CAGLIARI (Italie) 
Têf 668 522 -télex: 0 1790 134) 



^ Loire si on regarde sa 
construction, Vaiençay, par ses 

vastes dimensions, ainsi que par 

certains détails d'architecture, 

s'apparente, sans conteste, à 
Chain bord auquel font penser les 
lanternons qui surmontent ses 
grosses tours rondes coiffées 
d'ardoises. Situé à 55 kilomètres 
-au sud de Blois, sur la route de 
Ch&teauroux, on l’atteint par la 
nationale 156, devenue, dès son 
passage dans l'Indre, la départe- 
mentale 956. 


partez en voiture 

r avec 

fesCar-ffemes Toufon-PortoZbms 
(TAvril à Septembre vacanœsenSardaigne 

ferrytour 


vous propose des week-ends de printemps de 34 jours, 
une gamme de séjours 

en hôtels sélectionnés en pension complète ou derru -pension 
Demandez fe dépitent SAftDJUGNE <rau* y trouvera 
lm hocteree. les tante de» cm fente* et te» prapenunes de vacances 
Rensetfinez-vot» auprès de voire agence de voyages et 
CMT 49 av. de nmanlene de Manne - 83000 TOULON 
Tel. (94) 41.25.76 -Telax430012 


SNCM PARIS 12 rue Godot de Mauroy 75009 




Vaiençay fut d'abord un châ- 
teau de financiers, et ce n’est 
qu'au début du dix-neuvième 
siècle, après son acquisition par 
TaUeyrand, qu’il entra dans l’his- 
toire. La terre de Vaiençay. sur 
laquelle s’élevait une demeure 
féodale, avait donné son nom à 
la famille qui la possédait au 
treizième siècle. Robert H 
d’Etampes, chambellan de Char- 
les VU, fat le premier à s’établir 
à Vaiençay qu'a avait acheté 
aux C hà Ions-Tonnerre , mate ce 
fut son arrière petit-fils, Jacques 
d'Etampes, seigneur du lieu de- 
puis 1534 qui, ayant épousé la 
fille richement dotée d’un finan- 
cier, Jeanne Bernard d*Estldu, 
fit, vers 1540, commencer la 
construction de l'édifice actuel, 
après qu’on eut rasé le vieux 
château fëodaL La famille 
d’Etampes conserva Vaiençay 
pendant plus de deux cents ans ; 
mais, au dix- huitième siècle, la 
propriété fut mise en vente. John 
Law, te célèbre banquier de la 
Régence, acheta la moitié du 


Le château de Vaiençay (Indre) et son domaine de 1 182 hec- 
tares resteront voués au tourisme. Au moment de sa mise en 
vente, un montage Financier a permis d’éviter la privatisation 
d’un des plus beaux monuments de la vallée de la Loire. 

La îorêt et les terres agricoles ont été achetées par la 
SOGESPAR, filiale du Crédit agricole, pour 20 millions de 
francs, le château et le mobilier, ainsi que le parc, ont été acquis 
par une association départementale regroupant le département 
de l’Indre, la ville de Vaiençay, la caisse régionale de Créait 
agricole et la caisse mutuelle de réassurance agricole, pour un 
peu moins de 5 millions de francs. 

Le conseil général entend faire du château de Vaiençay la 
pièce maîtresse de sa politique touristique, mais on peut souhai- 
ter que le Crédit agricole, directement Impliqué dans la 
gestion financière du château, fera le nécessaire, avec l'aide de 
son agence de voyages et de ses multiples fi l i ales, pour diminuer 
le déficit annuel. Le château a reçu, en 1979, plus de soixante 
mille visiteurs et, par une politique dynamique. S est possible 
d’attirer plusieurs centaines de milli ers de visiteurs par an, 
comme les plus prestigieux châteaux de la Loire. 


MICHEL 1SSARTEL. 


domaine, mais ne put la payer. 
En définitive, on trouva un ac- 
quéreur en M. de VÜtemorien, un 
riche fermier général qui, de 
plus, acheta la terre voisine de 
Luqay dont son fils prit le nom. 

Mais, à la suite de la Révolu- 
tion, ce dernier dat, an débat du 
dix-neuvième siècle, se séparer 
de son patrimoine. Il s’adressa 
alors au Premier Consul et 
trouva dans !e ministre des rela- 
tions extérieures. Charles-Mau- 
rice de Talleyrand - Périgord, 
l’ancien évêque d’Auton. un ama- 
teur très tenté, mais insuffisam- 
ment fortuné. Bonaparte promit 
de l'aider et, es fait, paya pres- 
que tout. L’acte de vente fut 
signé le 17 mai 1803. Vaiençay 
devint ainsi le palais où te minis- 
tre des affaires étrangères pou- 


g*** 



Fontainebleau dans la solitude 


(Suite de la page 19 J 
Lorsque M. Paul Seramy. 


Lec m, 


r *dug 





sénateur, maire (C.D.S.) de 
Fontainebleau, évoque la néces- 
sité de revoir les formes de 
J’accueH au palais. Il considère 
qu*«tf ne faut pas se satisfaire 
d’une visite inanimée dans un 
musée prestigieux ». Mais l’ac- 
cueil, c’est aussi et surtout le 
contact entre le personnel du 
musée et te visiteur. Or le cour- 
rier des lecteurs des Journaux 
locaux et la rumeur publique 
font état, de temps à aube, 
du manque de chaleur manifesté 
par certains surveillants. L’an 
dernier, un groupe de jeune 
Britanniques, invités en France 
dans le cadre des échanges 
scolaires par leurs correspon- 
dants d’un lycée de la région, 
ont eu la désagréable surprise 
de s'entendre prier de quitter 
tes (leux à midi (heure légale de 
la fermeture) alors qu’on les 
avait laissés entrer dix minutes 


plus tôt- Pourtant près de la 
caisse le pannean indiquant les 
horires précise bien que l’on ne 
peut plus commencer de visites 
après 11 h. 45. Ce qui sup- 
pose déjà qu’il est possible 
de tout voir en un quart d’heure. 
A condition de ne pas imiter 
l’empereur Hiro Hito qui, raconte 
te légende beîlifontaine. s’est 
contenté de jeter quelques mor- 
ceaux de pain dans l’étang aux 
carpes avant de remonter dans 
6a limousine sans même avoir 
mis le pied sur fe célèbre esca- 
lier de la cour des Adieux. 

Les projets d’animation et 
d f aménagement du palais ne 
manquent pas. On parie d’ou- 
vrir l’aile LouIs-XV aux dona- 
tions de la famille Napoléon, de 
restaurer le petit théâtre Napo- 
léon-NI, de remplacer par une 
grille le mur aveugle du jardin 
de Diane. Nè manquent plus que 
les crédits. 


vait, an nom de l'Empereur, 
recevoir et traiter avec magni- 
ficence tes ambassadeurs étran- 
gers. 

De 1808 à 1814, Napoléon obli- 
gea Talleyrand & faire de sa 
résidence personnelle une «pri- 
son dorées pour le roi d’Espa- 
gne détrôné, Ferdinand VU, 
considéré comme prisonnier de 
guerre. C’est là que fut signé, le 
11 décembre 1813. le traité de 
Vaiençay par lequel Ferdinand 
recourra sa couronne sans pou- 
voir d'ailleurs rentrer en Espa- 
gne ; son départ n'eut lieu que 
le 15 mars 1814. 

Après la chute de l’Empire, 
Talleyrand fit de son château 
le centre d'une grande activité 
politique. A sa mort, en 1838, le 
domaine revint à son neveu, te 
duc de Dino à qui Louis XVHI 
avait conféré le titre de duc de 
Vaiençay. B appartient, depuis 
lors, à la famille des TaHeyrand- 
Férlgord. 

Le château, construit sur des 
terrasses dominant la vallée du 
Nahon, forme un ensemb le 
architectural imposant ; il se 
compose de deux bâtiments dis- 
posés en équerre et reliés par 
une énorme tour ronde sunnon- ' 
tée d’un dôme en ardoise avec 
lanternon. Deux autres tours de 
même forme, mate dont l’une est 
nettement plus petite, ont été 
édifiées & l'extrémité de chacune 
des ailes. Au centre de la façade 
nord-ouest, se dresse le pavillon 
central, donjon de style Renais- 
sance, œuvre de Philibert Delor- 
me, magnifiquement orné de 
lucarnes et de cheminées, qu'on 
retrouve dans la plupart des 
châteaux de la Loire. 


L'aile occidentale, ajoutée vau 
dix-septième siècle par Domi- 
nique d'Etampes, vers UBQ, st 
la seule qu’on visite, a été rema- 
niée an dlx-fanitième siècle, 8% 
est d’architecture classitRje avec 
un toit & la Mansart : pins de 
lucarnes Renaissan c e,' nwfe des 
mansardes et des «oeüs de 
bœuf ». Le visiteur qui vient' de 
Blois arrive diréctentené. feront 
la grille monumentale derrière 
laquelle se trouve ■ 1e château, 
mais ce n’est pas eîte qu'on fran- 
chît ; l’entrée se trouve à gau- 
che un peu plus haut et donne 
accès à la cour des Orangeries. 

La visite, organisée, 
par 3e musée Talleyrand installé 
dans tes communs ; D présente 
de nombreux souvenirs du prince, 
une reconstitution de sa chambre 
avec des meubles lui ayant 
appartenu, des vêtements d’ap- 
parat et quelques objets person- 
nels. De la cour des Orangeries, 
un passage voûté, percé dans le 
donjon, permet <f accéder à. Ja, 
cour d’honneur, ou alors, & sa 
droite, l’aile de l’ouest que l'on 
va visiter. 

De cette visite nous retiendrons 
surtout l'Impression de splendeur 
que donne 1e mobilier des appar- 
tements : oe que l’époque a 
produit de plus beau, sans parier 
des grands vases de Chine qui. 
ornent les guéridons et les che- 
minées. On remarquera des 
chaises recouvertes de tapisseries 
qu’auraient confectionnées des 
dames d'Espagne en prenant 
comme modèles les feuilles toutes 
différentes des arbres du pare; 
ainsi que la table du Congrès 
de Vienne que Talleyrand avait 
emportée, puis rapportée dans 
son château. Dans tes vases, des 
bouquets aux couleurs des rds 
d’Espagne, rouge et or, rappel- 
lent te pavillon qui flotte cons- 
tamment sur le château depuis, 
dit-o n, l e départ de Ferdi- 
nand VU, eh 181A 
Ajoutons que le parc et la cour 
des Orangeries elles-mêmes sont 
un véritable «zoo» où vivent en 
liberté de nombreux animaux, en 
particulier des oiseaux exotiques: 
flamants, grues, paons, aras aux 
couleurs éclatantes. 

Ainsi se présente ce qui fut, 
durant sûr années, la «prison 
dorée» des princes d’Espagne, 
résidence luxueuse certainement, 
mais prison tout de même, bien 
que 1e geôlier en fût un des 
premiers personnages de l’Em- 
pire. 

GEORGES MICHEL. 


C.-L PARI SON. 
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Nous sommes les 
4 mousquetaires 
delà 

méditerranée. 


Le janfinage « bte » 


Enlouré de prairies et forêts: centre-tennis à 10 courts, lennis couvert 
2 terrains de golf (9 4- 18 trous), garderie d'enfants. Randonnées en ’ 
montagne el promenades en plaine. Programme d'animation. Centre des 
congrès el réunions: le peint des rencontres réussies. 

Offres d'été exceptionnelles en juillet et août, Forfaits 7 jours: 


Restaurants de qualité, 1620 lits dans des hôtels, 

' pensions, pensions de famille et appartements de 
) vacances. Information: Syndicat d'initiative (Verkefrrs- 
verein), A-6080 Igls, tel. (1943) 5222/7101. tx. 5-3423. 


En format de poche, et sur 
84 pages, vient fe paraître le 
numéro un de la première revue 
consacrée en Europe an jardi- 
nage biologique : celui qui 
refuse les engrais chimiques et 
les pesticides, celui qui veut des 
légumes savoureux, des fruits 
qui se conservent « comme au- 
trefois ». Elle est rédigée par 
des praticiens bien connus de 
T cagro - bio», comme Claude 
Aubert et Dominique Soltner. 
Elle s'adresse non seulement aux 
cent mille jardiniers « bio » que 
comptent les pays francophones 


mais aussi aux millions d’autres 
qui. faute de connaître tes tech- 
niques différentes, n'emploient 
qu'à regret des produits chimi- 
ques souvent toxiques. Au som- 
maire du premier numéro : un 
légume méconnu, le potiron 
doux, tes engrais verts, la lutte 
contre les limaces, la taille des 
arbres fruitiers, rélevage des 
poules en libre parcours. 


Sous 
Nous 
Nous 
des s 
en oe 
(hcts! 
Liane» 


pavillon français chaque jour nous la sillonnons 
allons en CORSE. SARDAIGNE, TUNISIE. ALGERIE. 

vous proposons avec ferry tOlir 
ejours et circuits avec ou sans votre voiture, 
nsion. demi-pension ou même sans pension du tout 
. motel ou bungalow). 


CORSE : ^^«so'Kesd.sponbio, 


pe-can: le r-c s de- JUILLET et ac-rês e 10 AOÛT. 


M. À. -R. 


* Les Quatre Saisons, bimestriel, ! 
32 F, 11. me de l’Abbé -Grégoire, | 
73006 Paris. 


Renseignements, inscriptions- dans votre région . 

à votre agence de voyages et ••• 

à fa SOCIÉT É NATI ONALE MARITIME SNCM PARIS 
corse MBXTBV 1 AN& 1 2 nie Godot de Maurov 
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ta reve de chacun à la portée de tous 




CH-1972 ANZERE 

T. 194127/3825 19 Plateau 
ensoleillé sur la vallée du Rhône 
CH- 1938 CH AMP EX- LAC 
T. 194128/ 41227- • 

Eté+hivar: la nature à votre porte 
CH-3961 CHANDOLIN-Aimivfars 
T. 194127765 18 38 . Station 
quevous gagnez à connaître 


B33m f 


MM-artito 
768*9000) U 


Région d*EVOLENE 

Soleil -air pur -alpinisme 
CH-1968 ËVDLENE 
T. 194127/83 1Z 35 
CH -1961 AROLLA 
T. 794127/83 13 78 
CH-1961 LESHAUDERES 
H 194127/83 1015 

CH.19R1 LASAGE - 

ch 1861 m F0RCLA2 -VILLA 
T. 194127/83 1280 - ■) - ’ 


CH-3925GR5CHÉN 1 

T. 194128/56 1300 . 1 

Semaines pédestres dés Frs. 190.- 
CH-3961 GRIMENTZ 
T. 194727/65 1493 
Véritable village vaiaîsan fleuri 
CH-1961 HAUTE-NENDAZ 

T. 194127/88 7444 . 

Station familiale 

CH- 3954 LOECHË- LES-BAINS' 
T. 194727/61 1413 
Santé par les bains thermaux 
CH-3906 SAAS-FEE 
T. 194128/57 14 57 Ski d'êté- 
Cours de-tennis dés Frs.200.— 

01-3924 ST. NICOLAS 
T. 194128/56 18-15 . La station 
du sport pédestre, air sain J 
CH-1936 VERBIER ... 

T. 194126/ 7 6222 
"AvalJées" Rtnæs+ Nature 
CH-39202ERMATT 
T. 194128/67 1031 . . ' 

Des prix « portée de-tous |yg 


lia t.Mtftfrjçues, tSTôcnbinçieî îÉ-lôstèans 


3 trains de montagnes 


Tous 1er. sports 

3000 km di .-.entiers biilir.-;:s et 
nombreuses piscines chauffûes. 
Safari mulet. 


RENSEIGNEMENTS: 

Union Vol, lionne du Tourisme 
CH 1951 Sion 
Téléphone 194727/22 31 61 
ou directement 
aupt-Ss dès stations 
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AU DÉTOUR 


AULTERIBE RETROUVE SES MEUBLES 


L A Caisse nationale de 3 
monuments historiques et 
des sites vient de ter- 
miner Ja deuxième tranche des 
travaux qu'elle a entrepris pour 
la restauration du château d'Aul- 
tenbe, dans (e Puy-de‘Dûme, 
qui lui a été légué il y a main- 
tenant plus de vingt-cinq ans 
par le marquis de Pierre, son 
dernier propriétaire. Trois nou- 
vellea salles sont achevées et 
ouvertes désormais au visiteur. 

C'est par la route nationale 
106, qui va de Thiers à Ambert, 
qu'on accède un peu avant 
Courpières au château d'Aul- 
teribe, petite maison forte qui 
ee dresse sur un pignon à l'écart 
de la route, et qu'on l'atteint, tel 
le château de la Belle au bois 
dormant, après avoir traversé 
de hautes futaies. L'histoire de 
cette vieille forteresse est mal 
connue et, si son nom est men- 
tionné pour ta première fois 
dans un document datant de 
1261 , on sait qu'elle passa entre 
les mains de différents pro- 
priétaires de 1450 à 1775, avant 
d'étre acquise cette année-(â 
par Jacques de Pierre de Bemis, 
ancêtre du donateur. D’une 
architecture assez fruste, le 
château d'Aultertbe affecte la 
forme d'un quadrilatère tra- 
pézoïdal surplombant un ravin 
de trois côtés. Construit cer- 
tainement au cours du qua- 
torzième siècle. H a été très 
remanié, particuliérement au 
dix-neuvième siècle où 11 a fait 
l'objet d'une restauration pres- 
que totale. 

Celle-ci est Intervenue en 
1833 lorsque le château devint, 
par héritage, la propriété de 
Joseph de Pierre, époux de 
Henriette Onslow, fille de lord 
Onsiow, compositeur. Ces der- 
niers le vendirent à leur belle- 
sœur, Mme Arthur Onslow. qui, 
admiratrice de Walter Scott, 
voulut le remettre au goOt du 
jour. Celui du style nomentico- 
médiéval, dont on vient de 
redécouvrir tout le prix à la 
faveur de l'exposition Viollet-le- 
Duc au Grand-Palais. 

C’est de cette époque que 


datent ia balustrade du premier 
étage et sa rampe, les faussas 
échauguettes et les lucarnes 
néogofh(que8 qui ornent i pro- 
fusion Aultertbe. Mais ce qui 
fait te prix de cette maison, ce 
sont les collections de meublas 
et d'objets d'art accumulés 
durant plus de cent ans par 
les familles de Pierre et Onslow. 
dont on peu! dire qu’elles sont 
uniques en France. 

Le château, ses dépendances 
et sas précieuses collections for- 
mant un ensemble « Indivisible 
et eobérent », comme ?a dit son 
donateur, sont donc devenus, en 
I960, propriété de la Caisse 
nationale des monuments histo- 
riques sous la dénomination de 
Fondation' Onslow - de Pierre, 
comme favalt stipulé le marquis 
de Plaire, qui avait demandât en 
outre, que le château soit main- 
tenu dans son aspect architectu- 
ral particulier et dans son carac- 
tère historique de style, en 
conservant aux pièces existantes 
leur destination et leur physio- 
nomie actuelles afin de se 
conformer au mobile qu'a Inspiré 
la fondation. 


Les mystères 
de la chambre longue 

La Caisse nationale des monu- 
ments historiques a donc entre- 
pris une restauration totale et 
coûteuse du château selon trois 
principes : conserver aux pièces 
la destination d ‘origine, éliminer 
du mobilier les disparates trop 
gênants, remettre en état Isa œu- 
vres choisies en les confiant aux 
meilleurs restaurateurs. 

Le château comporte actuelle- 
ment douze pièces complètement 
aménagées où abondent de très 
précieux meubles des dlx- 
septfdme et dix-huïtiâme siècles 
portant l'estampille de Bondln, 
Migeon. Carabes, Fromageot, 
qui voisinent avec des toiles de 
Van Der Meulen. Hubert Robert, 
Boilly, Philippe de Champalgne, 


Rigaud, Mignard ot Nattier. C'est 
sous la direction de M Donzet, 
architecte des monuments histo- 
riques, et de MM. Aurat, Inspec- 
teur principal des monuments 
historiques, et Alell, conservateur 
des antiquités et objets d'an du 
Puy-de-Dôme, que la restauration 
d'Aulteribe a pu être réalisée. 

Depuis le début d'avril, trois 
nouvelles salles ont été ouvertes 
au public. On peut y voir, dans 
(a pièce dite - chambre longue -, 
trente-six vues d'optique de la 
fin du dix-bultiâme siècle et des 
meublas précieux de style 
Louis XVI. De très belles chaises 
provenant de Fontainebleau et 
une bibliothèque Louis XIV ac- 
compagnée d'un bureau Mazarin 
ornent la pièce suivante. Les 
tentures des trots salles et Iss 
rideaux en f elle Imprimée ont 
été exécutés d’après un modèle 
original. Enfin, au rez-de-chaus- 
sée. la cuisine du château pré- 
sente un amusant décor de la 
fin du siècle dernier. Après ces 
aménagements, la présentation 
au publie de la partie essentielle 
des cofleciions sera assurée. 
D'autres projets sont déjà prêts, 
en particulier la remise en état 
du deuxième étage et la création 
d’une salle de musique dans les 
communs du château. 

Cette restauration est donc sur 
le point d'être terminée. Elle aura 
demandé beaucoup d'efforts 
aussi bien pour la remise en 
état du gros œuvre (on a refait 
toutes las toitures avec des tulles 
à l'ancienne, dites • écailles de 
poisson ») que pour l'aménage- 
ment Intérieur. La Caisse natio- 
nale des monuments historiques 
a obtenu de l'Etat les crédits 
nécessaires et a réglé des dé- 
penses qui. de 1965 è I960, se 
s ont élevées à plus de 2 mil- 
lions, car il faut reconnaître 
qu'un legs de cette Importance 
entraîne, pour celui qui en est 
bénéficiaire, une lourde charge. 
Mais Aulteribe, » le c hSteau le 
mieux meublé de France», est 
devenu, grâce à ces efforts, un 
des hauts lieux d u patrimoine 
auvergnat 


ANDRÉE JACOB. 
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Venez donc en Scandinavie. 
Monde unique où la nature intacte 
offre au voyageur forêts profondes, 
lacs innombrables, îles sauvages, fjords 
étincelants. 

Id, la mer estpartout présente. 


Merveilleux pays oü l’Arbre et 
îEffli régnent en maîtres, où le riel est 
si clair et les nnits si douces que le 


soleil refuse de se coucheL 

L'été 80 approche. Changez de 
vacances. 

Renseignez-vous auprès de votre 
agence de voyages. Avec SAS et Air 
rance ce ne sont pas les formules 
originales et les prix intéressants qui 
manquent. 

SCANDINAVIE 
UN AUTRE SOLEIL. 



SAS 


M 
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Hippisme 

CES CHEVAUX QUI GALOPENT AVEC LE DOS 


D EUX, rendez-vcns européens, 

les premiers de la sataon, 
au cours de ce week-end : 
oe samedi, à Newm&rkét (Suf- 
foîfc), les melUeors pou l ains de 
trois ans but 1 G 00 mètres — ou 
ceux qui croient l'être, car la hié- 
rarchie n’est pas encore bien fixée 
— se disputent les «2 000 gui- 
nées a; dimanche, leurs plus 
Illustres aînés, auréolés des titres 
conquis l'an passé, s'affrontent 

sur les 2100 mètres du Prix 

Ganay. 

Dans les deux cas. les favoris 
sont les descendants de Nor- 
thern. Daneer : son fl 2s, Nou- 
reyev h Newmarfcet ; son flls, 
Northern Baby. et sa petite-fille, 
Three Troïkas, à Longehamp. 

Northern Daneer, qui est âgé 
de dix-neuf ans. et dont aucun 
poulain, désormais, n’est adjugé 
à moins de 500 000 dollars, est 
■ans doute le plus grand étalon 
du monde. Outre une distinction 
exceptionnelle, qui fait évoquer 
à propos de leur tète (souvent 
petite, mais avec de grands yeux 
sombres) la fascinante élégance 
des hippocampes, beaucoup de 
ses produits sont dotés d'une sou- 
plesse de félin. Us ne galopent 
pas seulement avec leurs jambes 
mais quasiment avec leur dos ; 
c’est-à-dire que celui-ci peut 
s’incurver et, par conséquent, 
permettre aux épaules et aux 
hanches d'étendre encore plus 
loin les membres, presque à 
l’horizontale. Le film au ralenti 
saisit bien ce mouvement unique, 
dont les illustrations probable- 
ment les plus indiscutables, chez 
nous, 6ont ou ont été Northern 
Baby et Salpyrue, celle-ci partie 
pour le haras après une carrière 
en partie gâchée par une exces- 
sive nervosité mais qui présen- 
tait, peut-être, davantage encore 
que Northern Baby, cet ondoie- 
ment du dos démultipliant, à la 
façon d'un plus grand engrenage, 
l'énergie des muscles moteurs. 

Les «Northern Daneer» attei- 
gnent au prodige, morphologi- 
quement faux chez tout antre 
qu’eux, des chevaux de Géricault, 
étendus parallèles au sol. les 
quatre jambes libérées à la fois 
de la pesanteur et de ses servi- 
tudes. 

Or — et voilà que les choses de 
la piste, et de l’entour, qui sont 
parfois un condensé du monde, 
débouchent sur un horizon plus 
large que celui de la ligne d’ar- 
rivée — oe don unique semble 
être une résurgence génétique 
n’apparaissant que deux ou trois 
fois par siècle. 

C’est Jean-Pierre de Gasté. 
fils de l’ancien président du Syn- 
dicat des éleveurs et conseiller 
de l’écurie Fustoh. qui nous en 
a retracé le cheminement. H a 
vécu plusieurs années dans des 
haras américains, où le contrôle 
de l'entraînement et de l’apti- 
tude des chevaux par des ralen- 
tis de film est une technique 
fréquente. H accorde, lui-même, 
la plus grande importance à 
1' « action » d’un poulain, cher- 
chant parfois, à l’heure du choix, 
par des superpositions de films, 
celui dont le galop se rapproche 
le plus de celui du père. 

« Les « Northern Daneer », dit- 
il, galopent comme Saint-Simon, 


StJSUmh «s 

PHILATELISTES 

t'Oficm oc la FNiiaiCiia 


Le prochain numéro (88 pages) 
paraîtra le 8 mai 

Les filigranes 
des timbres anglais 

• 

la rabrigae 

• nanseghlfie mutante » 
abenilaMKBt fflnstrée 

e 

L'iiiusfrafion des timbres 
français de 1980... 
...et les nouveautés 
du monde entier 

En «ente dans les kiosques 
s partir du 8 du mois : 7 F 

Numéro spécimen sur demande : 
jj hls. bd Hanasmann. 75009 Paris, 
TéL : 246-72-23. postes 2608 et 2304. 


VERBIER (Suisse) 

Logements de vacances 
4 0 10 lits. Tout confort, 
excellente situation. 
Location quinzaine minimum. 

BURNIER, GALLAND & Oe 
St-Pierre 3, CH- 1003 Lausanne. 
Tèl. 1941/21 -20'69’01_ 


leur ancêtre à douze ou quinze 
générations. Ven 2890. le c stud 
groom > du haras où naquit 

Saint-Simon, écrivait, en obser- 
oteni ce poulain au pré : s II court 
» comme un chat on un léopard, 
a les deux pieds arrière presque 
> joints.» 

Saint-Simon accomplit une 
grande carrière, au cours de 
laquelle de nombreux observa- 
teurs notèrent qu’il était doté; 
en effet, d'une «action» parti- 
culière : son galop apparaissait 
comme une succession de bonds, 
plutôt que comme un enchaîne- 
ment continu. Le caractère ne 
reparut pas chez ses premiers 
descendants. Mais, trente ans 
plus tard, son éleveur Italien, 
Federico Tesio, que ses concep- 
tions, alors en matière de croi- 
sements, allaient rendre célèbre, 
s’attachait à essayer de faire 
resurgir ce don. Comme un chi- 
miste dosant des particules dans 
ses éprouvettes, il unissait des 
descendants de Saint-Simon à 
différents degrés de parenté. Et, 
après cinquante échecs ou demi- 
échecs, les bonds de félin repa- 
raissaient dans tes jambes d'un 
poulain, né à la convergence de 
quatre courants de sang 4x4 
sur Saint-Simon (2). Le poulain 
était le célèbre Nearco. Curieu- 
sement, le stud groom, veil- 
lant sur ses premiers pas retrou- 
vait des expressions proches 
du mentor de l’ancêtre, 
pour le décrire, a 11 a écrivait-il, 
une allure de félin.» Remarque 
spontanée, non suggérée, car 
l’homme n’avait, d’évidence, pas 
lu les souvenirs de son lointain 
collègue, et Federico Teste ne 
s’était pas ouvert, auprès de lui. 
du sens et de l’objet de ses 
méthodes de croisements. 

Nearco gagnait toutes les meil- 
leures courses italiennes, notre 
Grand Prix de Paris, puis était 
vendu comme étalon, à un prix 
énorme, en Angleterre. 

A Milan, Teste se penchait à 
nouveau sur ses éprouvettes, tou- 
jours fasciné par l’or — hélas ( 
de plus en plus difficile à extir- 


per de l’entour à mesure que les 
générations passaient — de l’hé- 
ritage de Saint-Simon. 

Une fols encore, il ai faisait 
Surgir le miracle : c’était, ai 
1952, Bibot, oonfluent de neuf 
courants de sang de Saint-Simon, 
mais évidemment plus dilués que 
dans le cas de Nearco puisque 
dix-sep fi années de plus — deux 
ou trois générations — avalent 
passé. Mbot, qui bondissait, lui 
aussi, tes jambes arrière paral- 
lèles. à la façon des grands félins, 
fut invaincu, remporta deux fois 
notre prix de l’Arc de Triomphe, 
et partit comme étalon aux 
Etats-Unis. Mais une fois encore, 
la chaîne se rompit. Un grand 
propriétaire. C.-W. Engelhard, 
fit naître des rii7Atnes de fils et 
fûtes de RQwL. Il eut de bans 
chevaux, comme Ribero, Riboco ; 
il n’en ent pas qui prolongeait 
l’élan du félin. 

Du côté de Ribot et de sa 
descendance, la chaîne, à ce jour, 
ne s’est pas renouée. 

Mais — et nous voici à Nou- 
reyeo, à Northern Baby et à 
Three Troïkas, les tètes d’affiche 
de ce week-end — du côté de 
Nearco. le félin se réveille. Car 
Northern Daneer, l’étalon dont 
les fils et tes filles galopent avec 
le dos autant qu'avec les jambes, 
comme ces chevaux de légende 
que croyait avoir vus Géricault. 
est un des derniers petits-fils 
de Nearco. Au fait» Géricault 
n'avait-il fait que rêver ? N’avait- 
il pas vu, de ses yeux vu, un 
cheval détaché de la terre ? Le 
miracle qui s’est accompli quatre 
fois de mémoire d'homme, vers 
1895. 1935, 1952 et 1980, ne s’était- 
il pas révélé une fols déjà, le 
temps que le saisisse l’oeil du 
peintre, chez quelque ancêtre 
méconnu de Saint - Simon, on 
siècle plus tôt? 

LOUIS DËNIEL. 

(1) L’expression Ugnuie qu'à 
quatre générations on trouvait 
quatre fols Saint-Simon dans les 
ancêtres de Nearco ; en d'autres 
termes, chacun de ses grande- pères 
on grands-mères était lut- même 
petit- fila ou petite- mie du célèbre 
chevaL 


AVEC VOTRE VOITURE 
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GRATUIT PAYANT 

Avec Hoveritoyd, seule la voiture paie, pas les passagers 
(jusqu'à 5). Alors si vous voyagez à 3, 4 ou 5, cela devient 
super économique. Hoveritoyd assure la traversée Calais- 
Ramsgate en 40 minutes sur coussin d'air Jusqu'à 27 fois 
-par jour en saison. 

Renseignements et réservations à votre agence ? 

de voyages ou directement à Hoveritoyd Paris. c 


Hellenïc MedSteiranean Lines et Adriatica 
ont constmit un pont entre la Grèce et l'Italie 
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Grèce 


Athènes ' 


Patres 


Partez en Grèce avec votre voiture. 
Plusieurs départs quotidiens de 
Brindisï vers Corfou, Igoumenîtsa et Patras. 
Prix à partir de 210 F par personne 

et 230 F pour la voiture. 

Halle- Grèce en 3 h. en hydroglisseur. 

Demanda notre documentation à votre agence de voyages 

-OU à- — 
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WjQ WarntsMarjtim04pi BeSocourBao02LyonTA4SL2ZS2 
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J bA 13002 Marseille TéL 91.91.15 n 

[Nice Maritime 2 quai Papactoo 06000 ISCceTâ. 55.4004 
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Plaisirs de la table 
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Cartes à l'essai, cartes éprouvées 


FRANCE : Montauban. 


ANDORRE i Lis des Pyrénées. 


J 'AVAIS été très sévère pour 
Christine Bonnet (La Clo- 
serie du Xlir, 17, avenue 
d’Italie, tôL 580-03-80). Cette 
personne m’a écrit Que, si elle 
n’était point ce jour-là dans 6a 
maison, c’est qu'une maladie 
Aune sa famille.- Et aussi qu’elle 
ffffcfrnaJt que toute création de 
restaurant nécessite un remanie- 
ment de personnel jusqu'à ce <xue 
r Identité se fasse selon son 
concept culinaire (sic). J’y suis 
donc retourné, un midi. 6ans qu’il 
y ait plus de couverts que la pre- 
mière fois- J’étais seul l’autre 
soir au théâtre de gueule, comme 
eût pu dire J&usset 1 J’ai retrouvé 
la saUe trop sombre, un peu 
triste, les tables branlantes, mais, 
en place d’un garçon minable, 
une jeune hôtesse souriante. Et 
la patronne était là ! En cuisine ! 

Si, comme elle le dit, elle a 
« voulu créer un nouveau style de 
vie donnant une image d’un art 


de vivre », je le dis tout net, ledit 
visage ne justifie point l’excès 
d’honneur des propos de .certains 
confrères. Non plus que l’indi- 
gnité dont je l’aocabLai dans 
mon ire de client mal reçu. Le 
foie gras est bon, les œufs brouil- 
lés aux grenouilles passables 
(sont-ce des grenouilles fraî- 
ches 7), la noisette d’agneau 
comme le pavé grillé parfaits 
(mate , que diable I pourquoi, 
comme partout, cette décoration 
lisible de trois haricots verts, un 
peu de carottes et de navets 
émincés,' genre € petits légumes » 
et mal cuits? La carte omet 
les fromages (en passant, si la 
faute d'orthographe à artichauts 
a été corrigée, d’antres demeu- 
rent !), le rayon des desserts est 
honorable. La carte des vins est 
étonnante: Je n’en al jamais 
trouvé une donnant autant de 
noms de bordeaux que j’ignorais 
Cil est vrai qu’ils ne figurent pas 


non plus dans le Bordeaux et 
ses vins, de Cook et Féret). 
pourtant le vray canon-bouché 
(un 1975 vendu 60 francs) est 
excellent. Un détaü : que 
Mme Donnet ne compte point 
figurer un jour au Michelin, il 
faut demander les clefs et tra- 
verser le passage pour trouver les 
ornières. Cela dit, il est navrant 
de voir cette maison vide si elle 
doit, mieux achalandée, s’affir- 
mer. Ne serait-ce que pour Chris- 
tine et Dominique— 


Rive gauche 


I A SAlHT-GCRHaiH D£S PUIS TOUS US JOURS 

-.0.-1 au .,3" du ru: r. : 


LE TOTEM HUSÊE DE L'HOMME 


LE PETIT ZINC 3 


fruits *> mer. km frais, vins da pays 


LE FURSTEMBERG& 

sggsgpgEagsjS 


Place du Trocadéro (16”). 553-90-49 
MAGNIFIQUE TERRASSE PAN O R. 
Déjeuners - Dîners - Réceptions 
nouvelles spécialités 
•BiVtns de vignerons récoltant 


23, rue de Buci . Paris G~ 


fit&nrfmer 

fpschorrfâtâuffms |j I 


Rive droite 


L’atout majeur de ce Château 
de la Corniche (5. route de la 
Corniche, à Rolleboise, YVeUnes, 
téL 093-21-24) était (est tou- 
jours) radmizable panorama sur 
la Seine, à des dizaines de 
kilomètres à la ronde. Mate voilà 
que Denis est venu encourager le 
jeune chef Pierre Blanchard et 
son adjoint, remarquable pâtis- 
sier. Alors cm mange ici fart bien 
avec un menu à 90 francs prix 
net (vin en plus), parfaitement 
équilibré, copieux, intelligent. La 
carte vous conduira à des addi- 
tions pins grandes, mais je vous 
assure que le rapport qualité- 
prix est toujours assuré et que, 
de ce menu que j'ai choisi, après 
les rillettes d'oie apéritives, 
comportant une mousse d'an- 
guille et brochet à la crème de 
hngfltej ira aux fthcwro 

braisés à l'ancienne (c’aurait pu 
être le navarin* de la mer ou le 
ccmtrefilet vigneronne), un fro- 
mage et la douceur du jour, fut 
parfait. Quelques chambres et, 
pour cet été, tennis et piscine 
pour les amateurs. 


cuisine de prix (avec un menu 
dégustation à 200 francs). J’ai j 
apprécié plutôt le fondant de ié- j 
gumfis, un extraordinaire court- J 
bouillon de fruits de mer aux i 
pleurotes et gingembre (55) qui 1 
tient de la cuisine asiatique mais I 
revue par un maître de chez ( 
nous, le panaché de viandes gril- 
lées et une carte de desserts 
signée Michel Foussard absolu- 
ment éblouissante pour les ama- 
teurs. Prix nets. Belle cave, mais 
Je dois avouer au demeurant que. 
ce midi-là, Philippe Muller avait 
amené des chais de Nicolas fan 
sait que les vtéüles bouteilles ne 
sont pas rares en cette maison) 
un cos d’estoornel 1928. Alors— 
Les Célébrités, 61. quai de Gre- 
nelle, téL 575-62-62. 

LA REYNIÈRE. 


FfRiaNCE-'- 


Dans la série dite « touristique », 
te troisième timbre de l'année sera 
dédié À la ville de 
Moatauhan (près 
de cinquante mine 
habitante), dans 
le Tarn - et - Ga- 
ronne. Vente géné- 
raie te 19 mal 
Si (20V30). Retrait 
prévu poux la 5 
Juin 1981. 

JL3» P, bran, vert 
et bleu. 

Format 22 x 38 
im». Maquette de 
Jean - Mare Wlne- 
kier, gravé par Eugène Lacaque. 
Tirage non communiqué, timbre 
d'usage courant en deuxième éche- 
lon de poids de te lettre. Taille- 
douce, Atelier du timbre de Péri- 
gueuz. 

Mise es vente anticipée ; 

— Les 17 et U mai, de S h. à 18 h-, 
par 1e bureau de poste temporaire 
ouvert au musée Ingres, à Montau- 
(Tara-et-Garonne). — Oblité- 
ration « P. J- »- 

— Le 17 mai. de 8 b. A 12 h- au 
bureau de poste de Montaubcux R^. 
— Boite aux lettres spéciale pour 
c P. J. ». 
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« Mareolic Grec », 
cette Ceux Manche 
et odorante, genre 
de llUacéea — te 
lis des Pyrénées — 
fera l’objet d’un 
timbre prévu 
parmi las dix fi- 
gurines- au pro- 
gramme de l’année 
(c le Monda » du 
22 décembre 19791, 
dans la séria dite 
« protection de la 
nature.». Vente 
générale le 19 mal (5V801. 

1,30 F, jaune, vert, ronge, n<dr et. 
brun. 

Format 22 X 38 mm. Maquette do 
Pierrette Lambert. Tirage j 1 000 000 
d'exemplaires. Impression hâlo, 
Atelier du timbre de Périgueux. 

Mise en vente anticipée s- 

— Le 17 mai, au bureau de poste 
d 'Andor re -la- Vieille. — Oblitération 
«P.J. ». 

• RETRAIT : le 2 F, Fresque de 
l'Eglise de salnt-Cernl-de-Nogol. 
fain ]e 5 Juin 1979 (c te Monde » 
du 25 mal 1979). sera retiré de la 
vente ta 9 mal prochain. 


EN BBEF_ 


• A MONTAUBAN. les 17 et 18 mal, 
& l’occasion de l'émission dn timbre, 
le Syndicat d’initiative présentera, 
au Musée Ingres, une co Dec cl on 
thématique a Ingres dans le mondes 


UN ALGÉROIS A VICHY 


et d'antres documents historiques. 
Enveloppes et cartes iPJ.i réall- 


Alctti, un grand nom de Vhô- 
tenerie française. D’Alger à la 
Côte d’Aror et à vichy hier 
encore. 


Enveloppes et cartes sPJ.i réali- 
sées (5 F pièce + port) peuvent être 
obtenues an S.L, BP. L. 83002 Mon- 
tas ban Cedex, C-CJ?. 22388 Toolouse. 
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, IE RESTAURANT \ 

Ù DE LA MER j 

HaSœetraqoMogestosfa Psnrfe 
W hti, pL Cfidiy • Résenralîoo 874.44J8 
. Ouvert Jusqu'à 3 heures 


CHINA TOWN 


|Çj- 10 CHEFS DE HONG-KONG 
7? Décor d’an palais chinais 
BÊ SPECIALITES 

^ à fa' venpnr nn 1 jvrrrrÀ 


^ à la vapeur oa laqué 
Salons privés 

S. rue de te Péptnlére-8* - 5ZS-86-M 


MARINS et JAMETTt 

i BOOHlABAlSSE - B DOS RIDE - LODPb 
et tantes les spécialités provençale* I 
TERRASSE P1£IH AIR. Fermé le fiaaoebe I 
4, sv. Ceoige-V. 32841-88 et 7234446 | 


Je conçois que l’on soit rebuté 
par ce Front de Seine (15*), 
l'environnement, le parking 
(pratique mais démoralisant) 
servant d’entrée, bref le fonc- 
tionnel d’un hôtel (le Nïkko, qui 
abrite aussi un restaurant japo- 
nais dont Raymond Oliver m'as- 
sure de la qualité). Mais une fols 
là-haut_ Très belle vue sur la 
Seine, très belle salle (avec un 
bar où officie Gaby, un vieux du 
métier toujours souriant) et un 
bon aocueü. Et puis la carte 
supervisée par Joël Retouchon. 
Une carte de prix pour une 


Un nom qne les curistes vichys- 
sois vont retrouver avec nn sen- 
timent d’amitié puisque, grâce à 
loi. Vichy retrouve, enfin, nn 
palace : son derneir. 

En effet, si le s Carlton a. de 
Jacques Aletti, reste, avec ses 
appartements meublés, sa salle de 
billard, scs salons de thé et de 
bridge, son bar, ses boutiques, ses 
studios, une attraction sur le 
Pare, 1e « Thermal -Palace n. de 
l'antre côté, fait peau neuve. Sons 
te direction de Jacques et Yan- 
nick Aletti, aménagé en cham- 
bres et en six suites de grand 
confort, équipées de te télévision, 
fi devient 1* ■ Aletti-Pateee ». 
(3, place Joseph - Aletti. télé- 
phone : 31-78-77), en face <fn 
Casino. H abrite nn des meil- 
leurs restaurants vichyssois (avec 
le « Violon d'Ingres »> : te a Gril- 
lade a (5, place Joseph- Aletti, 
téL : 98-56-74). 


Saluons donc ce nouvel u Aletti- 
Palace a qui représente nn bel 
effort ponr cette station merveil- 
leuse qne les curistes, un peu 
négligés ces dernières années, 
délaissaient. Salnons «i«i l'ou- 
verture de la a Brasserie du Ca- 
sino » (4, me du Casino, téL : 
98-23-96) sons la direction de 
Paul Aletti. — L. R. 


SufergE 1res; Celtes 

RESTAURANT - RÉCEPTIONS 

■ tWn.tr - . fi Ji r i i»— nr it 


« La cote 


F0m dmmA* 

bltnamtoriM 

ElaV i y crl<c 

P»W de chu n l n U n raqoc&rt 


MIETTES 


S3GS5Jf » 


Ce Bactterdraald-liettar 


JM; v I i - Itrv-T.l'l . 


Ferme tors le dlnuacts et Is lundi. 


TH t 343-58-23 


754.74.W 


38Q.5Q.72 


MAITRE-ECAILLER RESTAURATEUR r 
=9, PLACE DU MARÉCHAL JUIN (ex place Péreire) 17*=2 


J&deéGocjuiüageé 


w, PL Cticty, ParW.- 87V4444 et 85 (Mer Veptee) 


Tous tes jours 
paqO’à 1 heure da mutin 


Fermé le lundi 



• Nouveau chef-propriétaire au 
Trotteur (103, nie Braucion). C'est 
peut-être une formule que de faire 
des clins d’œil à la nouvelle cui- 
sine, mais cela ne justifie pas une 
côte de bœuf (112 F pour deux) de 
médiocre qualité de viande et dont 
l’a ocom psgnement : purée de céleri, 
crêpe de aaJade cuite, gratin, 
moelle, raisins, que sais-je encore, 
fait plus disparate que sage. 

• Avalanche de lettres m'approu- 
vant de signaler les restaurants où 
l'on daigne ne pas considérer 
comme minus le client qui vient & 
12 h. 30 et à 19 h. sa Et mauvais 
point par contre envers le Moue- 
tiers de Mllly-le-Forèt où, après 
avoir répondu au téléphone que l'on 
recevait dès 12 h. 15, le client a 
l’impression d’arriver « dans une 
maison en sommeil ». 

• Un nouveau whisky de malt sur 
les cartes françaises : le Bladnoch. 
Il s'agit d’un Lowland, qui a ses 
amateure. D'autres préfèrent les 
Hlghlands, et certaine, comme mol. 
les Isley MatL 


• En retrait de la nationale 7. à 
une vingtaine de kilomètres de 
Valence (sud), te Carthaginois (à 
Loriol, téL 81-73-11, fermé dimanche 
soir et lundi) mérite les éloges de 
plusieurs lecteurs. Et si, en passant, 
vous alliez voue-môme vous rendre 
compta 7 


Calendrier des manifestations 

avec bureaux temporaires 

0 79000 Niort, do ZS *vffl sa ' 
4 mai. — Foire- Exposition do Cen- 
tre-Ouest. (Petit cachet.) 

0 67000 Strasbourg (Palais des 
congrès), le 5 mai. — Congrès natio- 
nal des pharmaciens de France. 

0 37008 Tours, dn 5 en 21 sud. — 
< Grande Semaine de Toura. » (Pe- 
tit cachet.) 

0 77320 La Ferté- Gaucher (salle 
des fêtes), du 9 an 18 maL — Expo- 
sition « Histoire de 1a poste A tra- 
vers les timbres ». 

0 25030 Besancon, dn 8 an 28 maL 

— Foire-Exposition comtoise. (Petit 
cachet.) 

0 33080 Btrdeanx (chamb re de 
commerce), le 10 mai. — xxxv 

congrès national France-Canada. 

0 59280 Tourcoing (ancienne 

chambre de commerce), du 10 an 12 
mai. — Franche- Poire. 

G 86000 Poitiers, dn 10 au 18 maL 

— Fa Ire-Expo, (petit cachet). 

0 52100 Salut- Dlser, du 18 an 
18 mal. — Foire-Expo, (petit cachet). 

® 29200 Brest, du 10 an 18 maL — 
Foire-Exposition. 

0 67380 PtelTenhoffen (école ma- 
ternelle, rue de Hagœnau). ta 
Il m»t- — Deuxième Foire alsacienne 
de te carte postale. 

0 59114 Steenvoord (Maison des 
jeunes), tes 1* et 15 maL — 160* an- 
niversaire de te Société philharmo- 
nique. 

0 68180 Mulhouse, du 18 an 27 maL 
Foire -Expo (petit cachot du bureau 
temporaire mobile). 

0 84388 cavalllon (chapelle dn 
Grand-Couvent, Grand-Rue), du 15 
au 18 m»i — Exposition philaté- 
lique. 

0 51100 Reims (base aérienne 
n a 112). le 17 maL — Rassemblement 
national des réserves de l’année de 
l’air. 

0 «118 Horcenx (mairie), le 17 maL 
Jumelage avec HegwnhrTm (Haut- 
Rhin). 

0 36100 issoudun (saDe des fêtas), 
les 17 et 18 maL — «• Expo^tlon 
aCéréalla». 

1 0 88809 corbie (salle parotastals, 

rue F al d herbe), le 17. maL — fin* 
centenaire de 1a reine Bathllds. 

0 06130 Grasse (asile municipale, 
ocrura Honoré-Gxesp) . dn 18 an 12 mai. 

— Exposition Internationale de rusas. 


• AUTRICHE. — Pour septembre, 
ü est prévu un timbre d’usage cou- 
rant de 22,00 sch. « Kulstein do» 
le Tyrol ». 

• BARBUDA — Les quatre valeur» 

« Jeux olympiques . de Moscou » de 
l’Antigua ont été surchargée* « Bar - 
buda». 040, 04 5, 1J00 et ZfiO dOOan 
t J8-3S0J. .... 

• BELGIQUE. — Le. timbre . de 
20 + 10 Fb. en faveur des * Jeux 
olympiques s, prévu pour le 34 . mars. 
2960, ne sera pas émis. 

• BELGIQUE. — Le 9 Fb. du type 
Slstrôm a Effigie Royale» a été mis 
en service dans les distributeurs. 
Les rouleaux sont de 500 cm. de 
1 000 timbres ; le verso de choqua 
cinquième figurine est numéroté. 
(24SS0.) 

• BELGIQUE. — La ajournée du 
Timbre». 9 Fb. B&io, papier phos- 
phorescent. (21-4-80.) 

• COTB-DTVOIKB. — «Journées 
internationales des archive* », 83 /r, 
« végétation », ficus eteetlca «Abfd- 
jan », 60 /r„ «20* anniversaire du 
débarquement sur la Lune ». 80. 65. 
70 et ISO fr. 

• ILE DE MAW — 250* anniver- 
saire de la naissance du poète 
Thomas Edward Brown, 7 et 13 1/2 
pence. (3-5-80.) 

• ILE DE MAN. — 250- confeer- 

salre de le Compagnie' de paque- 
bots, 7. S. U 1/2. 12. 13 et 15 pence, 
par feuilles de .40 timbres. Les 
mêmes valeurs sont réunies sur un 
Oloc-feuillet pour «London 1980». 
(6-5-80.) . ■ 

• mat.t. — « Animaux en voie de 


disparition » : 90 fr„ âne sauvage; 
120 /r v addax; 130 fr „ guépard; 
140 fr^ mouflon et ISO fr * buffle. 
Maquette* de O.-M. DioUa , Offset. 
Edita. 

• mat .T — Trois émissions, onze 
timbres : 150» anniversaire Ce la 
Ugne Manchester-LiverpooL. 200 et 
300 fr. m. (timbre mtr timbre) ; 
chevaux du pays, 100. . 120. 130. 180 
et 200 fr. m. ; utilisation dé Véner- 
gie solaire, 00, 100. 120 et 130 fr. m. 

• MAROC. — Le Croissant rouge 
marocain, 0,50 et .0J/0 dirham. 

• MOU VELUE CALSDOüŒE — 
Poissons de mers, 3* et 39 fr. ; Flore 
calédonienne, 11 et 12 fr. 

• . PAYS-BAS. — série c Tourisme 


et loisirs », 45. + 20, 50. + 20, 
60 + 25 et 80 + 35 cents. Offset, 
papie r ph osphorescent. (15-4*0.) 

• SOUDAN. — L’année internatio- 
nale de Ventant, 41/2. 8 et 151/2 Pt. 

• THAÏLANDE. — « Croix-Bouge », 
75 + 25 satang (2-4-80) Organi- 
sation mondiale de la santé (anti- 
tabac), 75 s. (7-4-30) ; 75» anniver- 
saire du Sotary International, 5JOO 
Baht (6-5-80). 

• TOGO. — 20« anniversaire de 
PASECNA. 50 et BO fr. 


ADALBERT VITALTOS. 


(pubuaté) 


FRANCE, fÜIe aînée de Mme MARION 

bien connue des ans des Académies de la Bière à PARIS 
vous informe 1 

de la naissance de la nouvelle - ...... 

ACADÉMIE de la BIÈRE 

25, Grande-Rue, à BRAY-5UR-SEINE 
TéL: 401-10-33 

I heure environ de PARIS (par la Porte d'Orléans) 
Ouvert Samedi, Dimanche et jouir de fêtes jusqu'à minuit 
PLUS DE 100 BIÈRES au choix 
frites, francforts, moules 

A proximité, les berges de la Seine pour les pêcheurs 
et de splendides promenades pour tous. 


L'ootfl do ré fé rença 
in di spensable . 


BESCHERELLE 


dictionnaire des 12000 verbes 
prix poche j 
chez votre libraire 


C Publicité) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


ALËSIA 


ÉTOILE 


MABILL0N 


PLACE CLICHT 


LA BONNE TABLE, 42, ras Priant. 
539-74-91 - Spécialités patssooo. 
L'ABVBRKB, 08. rua (T Al este, 
542 -76-35. TXJ. Cuisine bourgeoise. 
US OTKE, carrer. Atesla. 640-43-89. 
T 24 ta Juoq. 2 h. mat. Choucroute. 


LE RUDE, IL av. Gde-Armée, 500- 
13-2L P/dtia. soir Mena 70 F. TD. 


SAINT-AUGUSTIN 


FAUBOURG MONTMARTRE 


LA roux, 2, rue Clément (0*). F. 
d ira . 325-77-66. Alex aux fourneaux 


WBPLBB. 14, pL CUchy, 522-53-29. 
Bon banc d'huîtres, ses polssona 


AUTEUIL 


anemn. pasquet, 26B-ao-oL n, r. 
la Fontaine. F/B. D. Menu déguet. 


Ru* dn Faubourg-Montmartre 
N* 4 LA CHOPE Q 'ALSACE, 824- 
89-16. Banc d'huître». Choucroutes. 
N a 12 AUBERGE DB R1QCEWXHR, 
770-62-39. Déjeunera. Dînera. Soup. 


MAUBRRT-MUTU ALITÉ 


LE SARL AP AIS. 2, rue de Vienne, 
522-23-82. CaseouL 48 F. Conf . 48 F. 


PLACE PEREIRE 


MA HA RAJAH. 72. bd St-Gertealn. 
SA, OUT. LLJts, 854-28-07. Indo-Pak. 


MONTPARNASSE 


M* 9 DBSSIRIER, malt» écailler. 
Jusqa'è 1 h. du matin. 754-74-14. 
T JJ ra. Poissons, grillades, ses spéc. 


SAINT-GERMAIN-DES-PRCS 


ECHAUDE, 2L‘ rue de rEtdiaudé, 
033-79-02, 19 h- & 2 h. mat. flf dira. 
Fate gras. ■. ■ 

L' APOLLINAIRE, 168. bd St-GeT- 
raaln. R és. 328-50-30. SaL 6 A 30 cta. 
PETITE CHAISE, 36. roe Grenelle, 
222-13-39. Menu 42 F. 


GUY, 6, rue Mabillon, 354-87-81. 
Brésilien, de 20 h. A’ 2 tu du ™wn 


ST-GERMAIN - ST-MICHEL 


GARE DE LYON 


BATIGNOLLES 


INDE SOUS CONTINENT, 387-83-35. 
17. rus Darcet. Bas spéclaL F/IundL 


L'ESCAPADE EN TOURAINE, 24, r. 
Tr&venüère, 343-14-95. Spéc, P/dlm. 


CHEZ HANSL 3. place du IB-Juln. 
548-96-42. Grande brasserie alésa. 


PLACE DU TERTRE 


LE PETIT ZINC, 25. r. de BucL 6*. 
ODE. 77-34. Hait, Pôles, via pays. 


CREPERIE DBS ARTS. 27. nu 8t- 
André-dea-Arta, 326-19-68. Galettes, 
crêpes. 


INVALIDES 


RESTAURANT MONTPARNASSE 25 
Parls-Bhexaton Hôtel, 19, nu du 
Cdt-Moochotte. Paru M', 280-35- u. 


N* 15 LA CREMAILLERE 1900. 
Fruits de njCT, poteeoas. 606-58-59. 


PORTE D’ORLEANS 


AU CHARBON DB BOIS, 16. ro« 
Dra gua. 548-57-04. Fermé dimanrh-- 
LE SYBARITE, 6. r. dn Sabot. 
222-21-56. P/dlm. Culs, tradition- 
aellB. gJIA 90 7. 


SAINT-GEORGES 


BATIGNOULES-ROME 


NUXX DÉ ST -JEAN, 29, r. Snroouf , 
551-61-49. F/d. CbsbooL, coq au vin. 


Rua Saint-George» 

N* 85 TY COZ, 878-42-95. TOUS tel 
poissons.. Fermé te d iman ch e . 


M0NTS0URI5 


EL PICADOR, 80. bd Batignolîss. 
387-28-87. F/manU. sotr. mercredi. 
Jusqu'à 100 oouv. Paella, sartuete. 


LES HALLES 


CHAMPS-ELYSÉES 


DUS DE LA REUNION, 119. r. St- 
Honoré. 233-30-96. F/fundL Spéc. 


Bestaurant du Parc Montaourte 
LE JARDIN DB LA PARESSE. 
20, r. Gazas U4-). 588-38-52. Bar- 
brasserie. Onv. tXjn Jnsq. 2 h. mat. 


LE FRIANT, 40, r. Priant, 589-69-88, 
P/dlm. Spéc. Pérlgouxd. et polssona. 


RÉPUBLIQUE-BASTILLE 


Environs de Paris 


RELAIS BELLBCAII. 37, r. Pranç.-1" 
723-64-42. Juaq. 22 h. Cadre âlég. 


de carry. 

CAVEAU papillon, 64, r. Arbre- 
Sec, 236-10-92. See caves dn XV". 


OPÉRA 


Avenue des Cham ps E ly sé e » 


N* 142 COPENHAGUE, 1" étage, 
FLORA DAN1CA sur Ban agrès bis 
Jardin. ELY. 20-41. 


Rue Coquilüàre 

N" M - ALSACE AUX HALLES, 
236-74-24. Jour et nuit Spèu rég. 

Rue Ëtiamte-Marcd 
N* U CHEZ PIERROT, .cuisine 
bourgeoise. 508-05-48 - 508-17-64. 


PIERRE, place Qalllon, 255-87-04. 
Cul& grande trad. Salon 4-45 para. 
Mann 90 P. Parking. Fermé dira. 


LE REPAIRE DB CARTOUCHE, 
a. bd- PUlea-du-Calvalre, 
11*. Fermé le dimanche. 


BOIS DE BOULOGNE 


RICHELIEU-DROUOT 


PICPUS 


LA PALfcTTR. 307-46-27. 88, bouter, 
da Flspus - Spécialités poissons. 


AU GOURMET D'ALSACE, 16, r. 
FAvart. 742-71-37 - 296-68-86L 

Spécialités alsaclennea. 

LE GOLF, 30, bd Montmartre, 9* 
770-91-35. TU. Jusqu’à 2 h. maL 


PIEUX GALION*"** LON. 28-16. 

• une table raffinée A bord d'un 
nartre du 19- siècle • Réceptions 

• Cocktails • Séminaires • Pré- 
eentotlons. Parking. . . 


NEUILLY .(métro Sablons) 


MonauTON jr storne, 79. av. a- 
de- Gaulle, 747-43-64 Potes. Crus tac. 
LA LOGGIA. RÛ- Jel BalUy, 745-30-39. 
SpéclaL régionales ttaltennea pAtes 
fraîches: Carpscclo. F. aimanr^ 


CUCHY 


LA COLOMBE D’OR (chef Irène 
Carlni), 16, bauL Général -Leclerc, 
731-7S-6L - Fermé dimanc he 


HALLES DE RUNGIS 


55AND PAVILLON, 688-98-84. Poil. 
Crust.; Fruits mer. F Jdlm. et iundL 
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CLOUAGES 


(Quart da finale On Championnat 
do monde, Mexico, 1980.) 

. Blancs : B. SPASS&Y* 

Noire : L. PORTISCH 

DÊfenae si d lira ne. 
Variante rermée. 


3. 

4. 

5. 
G. 
1. 
a. 
9. 

10 . 

11 . 

12 . 

13, 

14. 
LS. 

16. 
fr. 
18. 
J 9. 
20 . 


H 
Cç3 
G3 (b) 

P*3 

d3 

1 4 (d) 
en 

0-0 (f) 


«s 

dfi (a) 
CC6 
ES 

PR7 (C) 
é6 (é) 
Cg-fc7 
0-1 CE) 


TM (h) bfi (I) 
Pd3 Fb7 

Cé2 Dd? (J) 
B4 K 

EXrS tXf» (k) 
c« CD Cd 8 CD 
Cçî (n) • 

C 66 1 (o) 
CSS (p) Cxt5 
fxe* «7 ! 
Dt3 cq) Ta-ra 
Dh3 Dd 8 ! 
éXtS (c) Fç8 1 ! 


21. C«4 Fd4+ ! (S) 
22- tthl (t) 

CXIS (a> 


|a Cffi+ 

24. Fç3 (v) 

25. Db4 
|m» bxc3 
27. TXfl 
25. d4 Cw) 

TXtS I (rl 


Rb8 1 
Céi 
FXç3 
Cx/1 

FT5 


29. 8X16 

30. Dxf6 

31. a4 

32. «5 

33. TXfS 

34. axl>6 

35. Fd5 


DXfS 

TXÏ8 

Rg7 

Fd3 

RXf6 

»XM 

RfS (y) 


I» dxes Ct) dxe5 

37. BRI Rf4 

138. RfS 

abandon <aa) 


NOTES 

a) Les Noirs no veulent p» encore 
Indiquer leur choix et retardent 
l'entrée dans le système fermé (2_, 
Cf81. 

bJ Ou 3. 14, k6 ou 3. Cs-42, CçS 
ou encore 3. CC3. £-5 : 4. Fc4. Fé7 : 
5. d3. CfG ; 8. 0-0. Oç6 : 7. a4. O-O; 
a b3. hfi; 9. PéX Pé6: 10. OdZ. 05 
avec des chances égales fHort-Por- 
tlfich, San-Antonlo, 1972). 

çj Sur S— U5. les Blancs peuvent 


choisir entra la réplique simple 8. 
M et le Jeu tactique 8. h 3. 45; 
7. f4, FbB ; 8. Ce-é2. Féfl ; 9. 0-fc 
Dd7 ; 10. Rh2. 0-0-0 comme dans 
la partie Balacbov-MurcJ (2970) : 

11. Cd5, fS; 12. ç3. h4; 15 sxh«. 
FgT; 14. fXéS. PxéS; 15. Cd-14. 

d) D’au Lrea possibilités sont 8. 
FM; e. Ch3 : 5 CC3 et S. Ce-M- 
Spassiy connaît particuliérement 
bien la variante 8, ti daoa laquelle 
U développe le C-R. non pas sur 
é2 comme c’est souvent le cas 
dans ce système fermé, male but 
13. la case Ë2 étant réservée au 
C-D. Cette formation lui s permis, 
dans le passé, de remporter de bel- 
les victoires en 1986 et en 1868 contre 

Prtro-alan et GeUer. 

i) Cette défense éô - Cg-é7 rend 
beaucoup plus dimclle la tkebe des 
Blancs que la continuation 6._ 
CC6 ; ■*. CC3. 0-0 ; B. 0-0. Tb8 ; 9. h3. 
b5 : ZOL a3f Apres &. q 45 ; 7, C/3, 
Ce- 47; 8. 0-0. 0-0; 9. PÉ3. éxf4 ; 
10. EX14. fS ; 1J_ DdS. Tb8 : 12. a3. 
b5 ; 13. Tb-él. hfi; 24. Bhl. Pé6 ; 
15. Tgl. Dd7; 16. DI2, d5 ; 17. éXd5. 
CXd5 ; 18. CXd5. Fxd5 ; 19. D&3. 
Bh7 ; 20. ç3, Tb-é8 ; 21. h41 Spas- 
sky prit l'avantage contre Minic en 
1985. 

n Ou 8. F 63, Cd4 ; 9. Dd2. Da5 ; 
10. 0-0. Cé-çfl. 

g) 8.— cL5 semble prématuré : 9- 
ch4. a : îo. 65. a« ; n. cm, Fd7 : 

12. c3. 0-0 ; 13. Fé3 (Knezevltch- 
Toth. 1960). De même. b 1 8..^ Tb8 ; 
9. é5l. dyfi5; 10. Zxé5. CxéS ; il. 
Ff4, CX/3+ ; 12. DyfS. TaS ; 22. 


Fé 3, 0-0 ! 14. FXCS, P84+ ; 15. FXM. 
DX44+ ; U. Bhï avec avantage aux 
Blancs (Bronxtein - Seras. Zurich 

1953). 

fi) Scaosky a déJA Joué la B. « 

contre Geller et 9. Pd2 contre ■ Lar- 
■en. A noter llnefflcaciU de 9. F43, 
Cd4; I0. Dd2. <DL 
t) An Ueu de poursuivre selon des 
nchéma» connus par Tb8 suivi 
de M OP par fl-, Fd7, le grand maî- 
tre hongrois décide d'opposer les F 
sur cases blanches sur la grande 

diagonale aG-bl Fd7 reste 

cependant & considérer ; par exem- 
ple. 10. Fé3, Cd4 ; II. 062. CXÏ3+ ; 
22. FX13, FÇ8J ; IA S% O ; 14. Og3. 
Dd7! (Seledkln-Gutman. 1974). 

j) Le système défensif adopté par 
In Notre est harmonieux ; les T sont 
en communication ; les cases noi- 
res contrôlées, les cases blanches 
protégées ; la contre-action 17-15 
est prBta. 

ki 13-, gXfS suivi de CgS est 
possible, les Blancs poursuivant par 
Rhl et Tffï. 

I) Si 14. Fh3, d5l : 15. éXf5. CX15 : 
18 CgS. Ddfi. 

mj Ouvrant 2a diagonale a8-ül et 
menaçant le pion £4. 

v) SI 15. Ce 3, C£6. Bpassky pro- 
pose 1(3 nn sacrifice de pion (15—, 
Fxç2; IA FXC3. dXM» assez dan- 
gereux aprër 17. dX64. F;<é4: 18. 
Cé5!. DE ; 19. Cg4 1 ou 18-, Dbf ; 
IA Cg4. Cf5 : 2A FVM, Dxé4 : 
21. Dxd6! (si 21— Cxd6; 22. Ch6 
mat j menaçant 22. Ta-él et 22. 
C/S+. 


o) One défense précise qui nx.- 
n ace indirectement le pion f4 et 
rend soudainement le centre blanc 
vulnérable tout en éliminant l'at- 
taque ennemie. 

p) St 16. Cd5. fxé4 et le pion 
14 tombe. 

q) Devant le plan des Noire (dou- 
blement des T suivi de 14 - Fé5 - 
CçE et Cd4). les Blancs cherchent 
un contre — Jeu fondé car le 
Clouage Db3. 

r) SI 20. CO 5. CXdâ; 21. CXd5, 
FçB! D'où ce désir d'échanger les F. 

a; St ai— s*rs: tL cf6+. Fxfd; 
23. KXfA Txf6 (OU 23.-, f4 ? ; SA 
IX 67, ; 24. Fgô avec quelques pos- 
sibilités. 

t) Peut-être failalt-ll tenter 22. 

Fé3 ? 

tt) Un terrible clouage. 

ni 51 24. DI3, Ch4 suivi de Cxg2 
et de Fb7. 

10) 51 28. F 64, FXé4: 29. ÛXé4, 
TXfS et ç. 

xi Entrant dans une fin de par- 
tie gapae* (un pion de plus et un 
un pion doublé chez les Blancs). 

y) Menace 36-- FM+, 

z) OU 36. Rgl. RM ; 37. RC. gS 
etç. 

• an I Sinon suit 38-, e5. 

SOirTION AE L’ETUDE S» 862 

M. BORDENT CK. «A Rabinsteln 
Mémorial Ty?. 1967-1968. 

(Blancs : Rfa. Tbfi et h8, PaS, ç7, 
ë2, S2. B*. h3. Noirs : Ra7. Dd7. Pd8. 
Pa6. g6. gS. g3. h4.) 

2. Th7, DXb7; 2. Tb7+!, RXb7; 


3. ÇXd8=C+!. ftçî; 4. Cf7, Rç6j 
5. é4, Rç$; SL *5. Rd4 ; 7. éfi. Rê3; 
A 67, R{4 ; 9. éSsF! (si 9. éB=D?. 
DhB-f! ; 10. RM. Dr6+ ; 11. Rd7. 
DçS+ ; 12. RéT, Dc3E+), Rè3 ; 10. 

EUS. Rd4 ; IL FXa6, Rç 5 ; IL i'd3, 
SçG; 13. Fxg6> et les Blancs 
Cognent. 

ÉTUDE 

V. I. TIAVLÛVSKi 

(I960) 

BLANCS (4) : Rb3, Tg7. CçS. 
Pd6. 

NOIRS (3) : Ra7. TS 6 . Cd7. 
Le t, blancs louent et gagnent 



CLAUDE LEMOINE. 


N* 860 


LE FESTIVAL 
DE CANNES 


Dans cette donne du précédent 
Festival de Cannes, la centième 
et dernière donne aurait pu faire 
une différence car. dans la 
seconde salle, le déclarant croyait 
jouer Je coup à trèfle et non pas 
à SANS ATOUT 1 


Ouest 

Nord 

Est 

passe 

passe 

passe 

passe 

i * 

passe 

passe 

2 ♦ 

passe 

passe 

3* 

passe 



Ann. ; O. don. Tous vuin. 
Ouest Nord Est Sud 
ChemJa Forquet Le bel Masucd 
Avarelii Perron Pabis T. Mari 


Sud 

1 * 

2 * 

2 SA 

3 SA— 


Ouest ayant entamé le 3 de car- 
reau. le déclarant fit le 9, puis 
îl monta au mort par le roi de 
cœur pour faire l'impasse à. trèfle 
qui échoua. Ouest contre-attaqua 
pique, mais le déclarant fit le 
reste. Comment Masucd. en Sud, 
a-t-il joué pour faire trois de 
mieux (petit chelem) au contrat 
de TROIS SANS’ ATOUT quelle 
que soit la défense 1 ? 

Réponse : 

Pour faire le petit cheleza le 
déclarant tira ses cartes maî- 
tresses, notamment ses trèfles 
maîtres et l’as de carreau (coup 
de Vienne), et il squeeza Ouest à 
pique et carreau sur l’as de trèfle ; 

M AD 8 *V 

A V 10 9 + R 

*7+D9*A 

En salle fermée, les enchères 


avaient été différentes ; 

passe passe 1 Jf, 

1 4k passe 2 SA 

3 SA passe passe» 


Un extraordinaire Incident se 
produisit: au moment d'étaler son 
jeu. Perron déclara : «J’aurais pu 
soutenir à trèfle car Ü y avait 
peut-être un chelem à trèfle. » 
Ouest entama le valet de pique. 
Mari prit avec la dame de pique, 
puis il joua le 8 de trèfle et fit 
l'impasse. Avarelii fit le roi et U 
contre-attaqua le valet de cœur. 
Mari mit l'as de coeur, puis U tira 
le roi de pique, rejoua cœur pour 
le roi et fit l'Impasse à carreau. £1 
abattit ensuite son Jeu et. tout 
heureux d'avoir terminé la der- 
nière donne, car il se sentait 
fatigué, il remercia les trois 
Joueurs et il quitta la salle. Aus- 
. sitôt. Pabis Tieci demanda & Ava- 
relU s'il lui restait un cœur. Alors 
Avarelii s'exclama : a Hélas I fe 
n’avais plus de cœur , sinon c’eût 
été ta chute t» 


Que s'était-il passé ? Mari avait 
cru jouer cinq trèfles ! 

Le championnat d’Europe 
par paires 

La seconde édition débute A 
Monte-Carlo ces Jours-ci. 

Les vainqueurs en 1976 ont été 
les Français Chemla et LebeL 
dont nous pourrons apprécier la 
technique des annonces et du Jeu 
de la carte dans cette dorme du 
précédent championnat. 

$ AD V83 
O ARV3 
Jf, 9 7 63 


▲ RD98542 
VR942 

*D4 



4 AV3 
V 10 7 5 
+ 542 
4 R 1083 
410 7 6 
V 6 

♦ D109876 
4AV5 


Ann. : S. don. N.-S. vuln. 

Sud Ouest Nord Est 
ChemJa X__ Le bel Y_ 

passe 1 4 k contre passe 

3 4 3 4k 64 contre-. 

Ouest ayant entamé le roi de 
pique, comment Chemla, e n Su d, 
a-t-il joué pour gagnex ce PETIT 
CHELEM A CARREAU ? (Réflé- 
chissez aux annonces et ne 
regardez pas les mains adverses 
avant de prendre votre décision.) 

Note sur les enchères : 

On a. ici un exemple de style 
simple et direct de Chemla-LebeL 
Si Sud a pu sauter à « 3 car- 
reaux» sans levées de tète dans 
la couleur. Nord peut en déduire 
qu'il a une force à côté qui est 
certainement & trèfle puisque 
l'adversaire a répété les piques. 
Le chelem devient donc un bon 
pari. 

Aux quarante et une tables, le 
chelem à carreau a été réalisé six 
fols. 

PHILIPPE BRUGNON. 


scrabble n- m 

VOX POPULI 


Pour la première fois, l’ensem- 
ble des pratiquants d’une dis- 
cipline sportive, en l’occurrence 
des scrabbleun, vont décider d’un 
point du règlement qui la régit, 
à 1 occasion de rassemblée géné- 
rale de la FESc, à Vichy. Jus- 
gvfà présent, le dictionnaire de 
- référence était le Petit Larousse 
illustré de l’année additionné 
des mots disparus depuis 1973, 
c'est-à-dire T An l du scrabble 
duplicate. forme de jeu décou- 
verte et codifiée par les Belges 
(Factuel règlement internatio- 
nal n'est en jatt qu’une version 
étoffée du premier réglement 
betgej. Nous soupçonnons nos 
voisins de n'avoir pu se résou- 


OrlAaoa. Interclubs du 30 avril 
1980. Quatrième manche. Tournois 
2e iWidl A 29 h. 30. 8 Ma rue 
Croix - de - Bols et le vendredi à 
20 b. 30. place Sainte-Beuve. 1a 
Source, 


Le dictionnaire en vigueur set 
le FUI (Petit Larousse illustré) 
de l'année. Sur la grille, les 
cas» des rangées horizontales 
sont désignées par un numéro 
de i à 15 ; celles d« colonnes 
par nue lettre de A 4 O. Lors- 
que la référence d'un mot com- 
mence par one lettre, ce mot ^st 
horizontal ; par nn chiffre, il 
est vertical. Le tiret qui précédé 
parfois un tirage signifie que te 
reliquat du tirage précèdent a 
été rejeté, facte de voyelles ou 
de codwusk. 



TIRAGE 

SOLUTION 

REP. 

POINTS 

1 

2 

A E E M M V N 
V+88KBAF 

EMMENA 

H 3 

20 

3 

VF-fEETNW 

8AKBS 

G 6 

32 

4 

— T OU I A N L 

EVENTE 

3 H 

26 

5 

I I C T T A E 

MOULINAT 

5 H 

68 

6 

TE + ESPLA 

CITAIT 

O 3 

27 

7 

D L g R U E U 

SALPETRE (a) 

10 G 

68 

8 

— E A A. P L O M 

ARQUES 

H 10 

63 

9 

FALOM+BN 

EXCITAIT (b) 

O X 

57 

10 

H E L A R T Z 

FLAMBONS 

15 A 

98 

U 

— D O R D «3 E f 

ATTIREZ 

L 3 

52 

12 

TC J G U E N 

DOU(C)BKR 

3 B 

95 

13 

TOOO + I ID 

JEAN 

2 J 

56 

14 

T G I I + Y O I 

DUC 

3 A 

23 

15 

T I I + E R 9 U 

GO TOI (C) 

4 D 

33 

16 

PE I A A O S 

QiruzrTES (d) 

12 H 

83 

17 

A + LONFR 1 

DEPOSAI 

A 3 

33 

18 

B V G 3 W I U 

ERAFLONfS) 

14 H 

74 

19 

G V P -f H D L E 

SUBI 

10 A 

19 

SB 


HE 

B B 

28 




TOTAL 

953 


dre d répudier le PLI 1973 parce 
qu’il incluait RAY. culture sur 
brûlis au Vietnam, mot per- 
mettant des rajouts juteux. 

Le t scrabbleurs français au- 
ront à dire s'ils souhaitent 
continuer à bénéficier d'un addi- 


tif comprenant les mots dispa- 
rus. ou, au contraire, ne louer 
chaque année qu’avec le PLI 
de cette même année pur et 
simple N ou? souhaitons person- 
nellement qu'ils choisissent ta 
deuxième solution, qui faciliterait 


l’arbitrage et sécuriserait les 
néophytes : ceux-ci ont souvent 
l’impression d’être floués par les 
« petites listes » des initiés 
soigneusement tenues à jour. Les 
tenants de t'additi/ ajoutent que 
celui-ci devrait aussi accueillir 
des mots qui. depuis toujours, 
brillent par leur absence dans 
le PLI et dont üs donnent dans 
le ScrabWerama (•) d’avril qua- 
tre exemples : HELVETE, 
NIÇOIS, ANISE fi et ESTO- 
QUER ; or nous croyons savoir 
que les trots derniers de ces 
quatre mots vont rentrer dans 
le PLI 1981. 

• Scrabblerama BJP. 123, 750*3 
Parta Cedex 01 

NOTES 

(a) PLATREE est implacable. 
ALPESTRE et PALESTRE perdent 
4 points, ib) soue-top : FEAUX. 
J 2, 45. (c) ou GOIM, pluriel de 
GO Y. GOr ou GOYE. (dj citoyens 
romains. 

RESULTATS: L. Nlno.,939 points; 
2. Mollard. 903 : 3. Esquerra. 843. 

RESULTATS FIN ALS : Grenoble 
remporte la poule devant Rouen, 
Nantes. Joinville et Orléans. 

PENTASCRABBLE N" 84 

DE M. BARTHELET DE PLAINE 
(BAS-RHIN) 

U s'agit de faire le maximum de 
pointa avec cinq tirages successifs 


de sept lettres, le premier mot pas- 
sant obligatoirement par l'étoile rose. 
Les cinq mots A trouver doivent uti- 
liser toutes les lettres de chaque 
tirage. 

AETTUUY : AADEPTU; AEEMQSU ; 
HHK6SW ; ÎJOTUXZL 

Solution proposée : 1 210 points. 


SOLUTION DU PROBLEME N* 82 

HERAUTS, B 4, 78; ECORNEE. 
G 4. 83 ; MEGACEROS i ruminant 
fossile i. 5 C. 102: NUCLEIQUE. B G, 
107 ; OUBLIEUSE, 4 5. 65. Total : 
434 pointa. 

• Tournois bomologables : 11 mal, 
Dieppe. Hôtel la PréslCen- 10 h. 
Chalon-sur-Saône- Tél. (85) 43-08-DL 
1.4 mat Le Mal ou i Bruxelles), lycée 
de BerlaymonL, Waterloo à 14 h. 

• Festival de Vlcby, 24. 35. 36 maL 
Droit»; 00 F (licenciés) et 100 F 
mon licencias). S'adresser a la FJ? .5c. 
ou a un club, avant le 15. 

• Festivals d'écé; Nice (Negrescoi, 
12. 13. 14 Juillet. Dlr. : Yvee Ghlonda. 
— Vai-Thorena, % au 10 août. Droits : 
130 F et 170 F. Hébergement à par- 
tir de 150 F. Tél. : (78) 96-65-65. 

• Jupiter (Roumanie). 17-24 coût. 
2 230 F. voyage compris. Une ou deux 
semaines supplémentaire» : o00 F. 
Autres Séjours « «rrabbleeques » à 
Majora ue et en Tantale. Air Vacan- 
ces. T tes agences de voyage. 

• Prière d’adresser tonte corres- 
pondance concernant cette rubrique 
à M- Charlemagne, F.F.Sc„ 137, rue 
des Pyrénées, 75020 Paris. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 


les grilles 
du 

week-end 


MOTS CROISÉS 

N° 91 

Horizontalement 

I. On a beau les mettre en haut 
comme ici. ce n’en sont pas moms 
des coups bas. — //. On croyait 
la trouver dans les aires : Sou- 
venir de lanulle. — III. En aorte ; 
On doit donc 7 «?«*w plus faci- 
lement l’attraper - IV. C’est un 
don de Dieu ; Dans la mer. ou 
n’importe où. — V. Vite; Loin 
des H. LM — VI. Ou iis sont 
écoutés, ou ils sont goûtés ; Font 
la garniture. — VII. A ne mon- 


* oad S G 78 9 10 11 12 13 



frer que pour faire peur ; A peur. 
— VIII. Provocateurs ; Pli ; Par- 
ticipe. — IX. Note ; Celui-ci ; 
Faire la grue. — X. Ces dames 
du composa A 
Verticalement 

1. Vêt, comme tet, au singulier 
et chausse au pZunieL — 2. Pour 
les Stéphanois ? — 3. Conte- 
nance. — 4. Voyelles ; Vote 
étroite. — 5. Porter; Mute en 
désordre. — 6. Font partie de la 
suife ; Saint. — 7 Sert aussi de 
marchepied. — 8. Premier cou- 
teau ; Un fond de rigidité ■ — 
3 Pans s’est soulevé avec lui; 
Presque idéale. — 10. Donner un 
certain sel ; Fluide — JJ. Plutôt 
pour les mois en r ; A la fin. — 
12. Mailresse chez elle ; Afri- 
caine. — 13 Ont la cote. 

SOLUTION DU N" 90 
Horizonfoiemenf 

l. réiëobjecfi/. — //. Ovins ; 
Eparse. — III- Pintes ; Urées. — 
TV. idée : Mécénat — V. Néant ; 
Castro. - VI. Aridité; Se. — 
VU. Rugissante. — VIII. Bléser ; 
Enaim. - IX. OAS ; Légitimé. — 
X. Ul: Otten; Ron. — XL Re- 
dressement 
Verticalement 

1. Topinambour. — Z. Evtder ; 
Laie. — 3 Linéaire. — 4- Enten- 
dus; Or - 5 Ose; Tigelie. - 
6. Sm; Tirets. - 7. Je; Eces : 
C res — 8 Epuca ; Seine. — 9. Ca- 
ressant. - 10. Trenlenatre. — 
jj. Isear; Timon. — 12. Fes- 
toiement 

FRANÇOIS DORLET. 


ANA-CROISÉS <*> 

N* 91 

Horizontalement 

1. ABHLMPPT. — 2. CEEIOTU. 

— 3. AACDEILR {+ 3). - 4. 
ABEHLT. — 5. EEGMNST. — 6. 
AEG ILOT f+ 41. — 7. AEPIIRU. 

— S. BEELNOSS. — 9. EENR- 
STU (+ 8). - 10. AADEHRS 
t+ 1). — 11. DEEIRSU (+ 3) — 
12. AUOPVT. - 13. AELLOOT. 

— 14 AENORST (+ 2>. - 15. 
AEINRTU 1+ 2). — 16- AAG1- 
NRU 1+ 1). 

Verticalement 

17. &EHNOPT. — 18. EOQS- 
TUU (+ 1). — 19. AIOSSTTU 
t+ 11. — 20. ABBEERRU t+ 1). 

— 21. ACEILLS (+ 1). — 22. 
AEEGHRS. — 21 AEEGILRS 
(+ 7). — 24. DEEESSS. — 25. 
AEÎGNPRT. — 26 AEILLRSD. — 
27. DEEEGIPR. — 28. EEEFF- 
NRT. — 29. EENORRS (+ 1). — 
30. ABCEERT. — 3L AEUPSS 
<+ D. 

SOLUTION DE L'ANA-CROISES 
N* 90 

Horizontalement 

L CHALDEEN. — 2. ISOME- 
RES (MESSEOIR, REMOISES). 

— 3. VATICINA. — 4. OLEIFE- 
RES. — fi- OISIVES. - 6. IDOI- 
NES. — 7. VEHEMENT. — & 

(*) Jeu déposé. 


ULULANT. — 9. GRYPHEE. — 10. 
VIGOGNE. — 1 L MORACEE 

(AMORCEE). — 12. JOURNAL. — 
13. MEDERSA (DESARME, MA- 
DERES, MADREES). — 14. SA- 
PERDE i DERAPES. DRAPEES, 
DEPARES). 

Verticalement 

15. CEVENOL. — 16. VELI- 


VOLE. — 17. AUTOPSIE (EPOU- 
SAIT, ETOUPAIS). — IA 5ELI- 
GARE. — 19 DECOUVRE. — 20. 
MANAGERS (MANGERAo, 
MARNAGES). — 2L FRITTAGE. 
— 22. AMORCOIR. — 23. APEU- 
REE. — 24. ARASONS. — 2a 
SHETLAND. — 26. ESQUISSE. 

MICHEL CHARLEMAGNE 
er CATHERINE TOFFIER. 


30. 


'ÎS 19 20 Cl 22 23 24 25 26 27^ 23 29 *81 
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LA MAISON 


Bonnes casseroles, bonne cuisine 


Utilisés quotidiennement, 

les ustensiles de cuisine doi- 
vent être solides, bien 
adaptés au type de prépara- 
tion et & l’appareil de cuis- 
son. Et, bien sûr. faciles à 
nettoyer. 

L'aluminium, très bon conduc- 
teur de la chaleur, doit être 
assez épais pour que l’ustensile 
ne se déforme pas. Cast te 
matériau le meilleur marché, 
mais d’un aspect un peu tome. 
Le cuivre, en revanche, aine sa 
superbe brillance à d'excellentes 
qualités culinaires, male son 
prix n'est pas à la portée de 
toutes les bourses. Toumua vient 
d*alouter une poissonnière de 
60 centimètres de long â ses 
casseroles et sauteuses en 
cuivre massif avec revêtement 
intérieur en nlckeL 

Une batterie de cuisine en 
acier inoxydable* est résistante 
et d’un brillant facile à entre- 
tenir. L’engouement pour ce 
matériau a Incité deux spécia- 
listes de l'acter émaillé (Aubecq 
et Japy) à sortir cette année des 
ustensiles en inox. La nouvelle 
gamme ■ Hilda » de Toumus est 
dotée d’un fond en aluminium 
qui améliore la répartition de la 
chaleur. 

La cuisine à la vapeur a de 
plus en plus de succès. Ces 
cuissons sans matière grasse 
peuvent se faire dans des usten- 
siles spécialement conçus à cet 
usage. Le « euit-vapeur » de Cul- 
slnox est un fai tout avec panier 
A fond perforé; Il est en acier 


Inox, à fond thermo-radiant, et 
existe en trois diamètres dans 
des capacités allant de 4J25 à 
7 litres. Lêtang & Rémy a pré- 
senté, au dernier Salon des arts 
ménagera, un accessoire «cuft- 
vapeur • de 22 ou 26 centimètres 
de diamètre. Ce «tambour- fi 
poignées et fond perforé s’adapte 
aux faitouts et marmites en acier 
inox existant chez ce fabricant 

Lagostlna a créé pour la cui- 
sine diététique un ensemble de 
quatorze ustensiles en acier Inox, 
le - Tre foi! set-. Las faitouts 
hauts et bas. à fond et parois 
radiants, s’équipant fi volonté 
d’un disque perforé ou d’un 
panier pour les cuissons fi la 
vapeur, et d’un accessoire bain- 
marie. 

Le succès de racler émaillé 
tient surtout à la variété des 
décore. Ces ustensiles peuvent 
être apportés sur ta table et . — 
Innovation — lee fabricants y 
assortissent des assiettes. Chez 
As ta. le décor - Aross - (grosses 
fleurs sur tond belge moucheté) 
se retrouve sur des. assiettes 
rustiques en faTenca Les casse- 
roles « Anjou -, de Stella, et 
un service de table de la porce- 
laine de Sologne sont agrémen- 
tés des mêmes fleurettes roses 
ou bleues sur fond granité. Deux 
décors raffinés associent cuis- 
son et dégustation : - Canton ». 
dans la série « Cordon bleu ». 
de Japy, avec un service en 
porcelaine ; « Romand ca » d*Au- 
becq, sam la de fleurs de tons 
pastel, également en duo acier 
émalllé-porceialne. 


Faifoot campagnard 


C’est en fonte émaillée, 
recommandée pour les cuissons 
longuement m I J o t ê e s. que 
Le Creuset a réalisé un f atout 
« campagnard -, ustensile bas 
de 30 centimètres de diamètre 
et d'une contenance de 3,5 litres, 
et une petite friteuse pour* deux, 
très attrayante dans un nouveau 
coloris rouge vif. Cousances a 
créé un décor Belle Epoque 
pour des cocottes et on poêlon 
en fonts émaillée r sur un fond 
d'un rouge lumineux se déta- 
chent des pavots roses à longues 
tiges vert pâle. 


Pour cuisiner sans risque de 
voir les aliments attacher au 
fond du récipient. le* Tefion 
Sllverstone est un revêtement 
anti-adhérent encore plus résis- 
tant. Lancé l'an dernier par 
Du Pont de Nemours, Il équipe 
de nouvelles poêles d’Asta Japy 
et Toumua. Tôfal vient de sortir 
aussi un revêtement anti-edhéslf 
de longue durée — le T-Plus 
— utilisé pour ses ustensiles 
des gammes Bis. Bis Color et 
Club, ces deux dernières en 
émail rouge ou brun en dégradé. 

JANY AUJAME. 


MÉTÉOROLOGIE 



PREVISIONS POUR LE 2 MAI A O HEURE (G.MTJ 

TT7 


BREF 


FORMATION 


L'ÉTÉ A VERSAILLES. — La mairie 
de Versailles organise, du. 2 au 
30 Juillet une Univers lté interna- 
tionale d'été. Les coure et les 
visites culturelles porteront cette 
année, sur le règne de Louis XIV. 
Ils sont destinés aux étudiants et 
universitaires français ou étran- 
gère. ainsi qu'aux personnes Inté- 
ressées par cette question. Droits 
d'inscription, 800 F. 

* 10, rue de la Chancellerie, 
78000 Versailles. TéL : 951-48-30. 

PROPOSITION 

D'EMPLOI 

ANIMATEUR SPORTIF EN RÉGION 
PARISIENNE. — La direction 
départementale de la Jeunesse, des 
sports et des loisirs du Val-d’Oise 
. recherche actuellement des ani- 
mateurs sportifs titulaires du bre- 
vet d’Etat de voile et de canoë- 
kayak, pour travailler sur la base 
de plein air et de loisirs de Cergy- 
Neuville. Rémunération mensuelle : 
environ 2600 F. 

Les candidats sont invités à 
déposer leur curriculum vttæ avant 
le 7 mal à la direction départe- 
mentale de la Jeunesse, des sports 


et des loisirs du VaWOfse. 
B -P. 306, 95027 Cergy - Pontoise 
Cedex. 

★ BiawlsnaMats complémen- 
taires an 038-48-93. 


P.T.T. . 

TÉLÉPHONE AUTOMATIQUE AVEC 
LE NORD DU PORTUGAL — Le 
ministre portugais des transports 
et des communications vient tfinau- 
gurer le réseau de communications 
téléphoniques automatiques entre 
le nord du Portugal et onze- pays 
européens, notamment la France. 
- (A.F.P.) 




Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en mSSbars (le mb vaut environ Va de mm) 

Zone de plufe ou neige \7Aveises Orages =E=BrouiSarti Verglas 
Flèche indiquant b direction d’où trient le vent Force du vent :^~5 nœuds ^ÎÔ nœuds ^50 nœuds 
Sens de la marche des fronts ^ ^ Front chaud -a 4 Front froid -MAmà- Front occlus 



Evolution probable du temps en 
Fouet entre le vendredi Z mal 
fi • heure et la samedi 3 mal fi 
24 heures : 1 

La aoné anticyclonique qui s'étend 
de l'Islande fi la Scandinavie main- 
tiendra le courant perturbé océani- 
que fi dee latitudes très basses Une 
perturbation venant des Açores se 
déplacera vais l’est fi travers l'Espa- 
gne et toucher» nos réglons méri- 
dionale*. Un flux continental de 
secteur est • tendra fi s’établir fi 
travers nos ■ réglons septentrionales. 

Samedi 3. maL ans aggravation 
pluvieuse débutant la matin sur le 
sod-onast du paya, s» développera 
uns rapidement veâTeat et concer- 
nera la soir les réglons s’étendant 


ikUIoii h 

Service des Abonnements 
5. ne des Italiens 
73-127 PARTS - CEDEX 09 
CXJ. Pub 4207-23 

uoiunuom 

3 mois émois 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.O.M. - T.O.M. 

174 F 088 F 422 F 549 F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
300 V KO S 800 F 1050 F. 

ETRANGER 
(par messagerie*) 

L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

283 F 355 F 508 F «60F 

IL - SUISSE -TUNISIE . 
250 F 450 F «34 F 830F 

Far vole aérienne 
Tarif. snr demande 

Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien .Joindre ce chèque fi 
leur demande. 

Changements d’adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines au plus) : nos abonnés 
sont invités fi formuler leur 
demande une semaine au ™<"« 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d’envoi fi toute correspondance. 

Veuillez avoir l'Obligeance de 
rédiger tous les noms pr o pres en . 
capitales d’imprimerie. 


LOTO 
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de l’Aquitaine et des Pyrénées aux 
Alpes et fi la Provence Les venta 
s’orienteront sur secteur sud-est et 
deviendront assez forts pcés du golfe 
du Lion. Les températures mati- 
nales subiront une légère baisse. 
Sur les autres réglons, après des 
pluies matinales dans le Nord et 
quelques brouillards dons l'Ouest et 
le Centre, le temps sera nuageux, 
mais des éclaircies deviendront plus 
nombreuses an cours de l ‘après-midi. 
Les venta s'orienteront fi l’est ou 
au nord -est. Les températures maxi- 
males sero n t souvent un peu plus 
élevées que celles de vendredi. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
coare de la Journée du 1 er mal ; le 
second. le minimum de la nuit du 
30 avril au l®" mal) : Ajaccio. 15 
et 8 degrés : Biarritz. 15 et 8 : Bor- 
deaux. 17 et 4 ; Bourges. 19 et 7 ; 
Briet. 13 et 8 : Caen. 15 et 10 ; 
Cherbourg. 13 et 8 ; Clermont- 
Ferrand. 13 et 3; Dijon. 19 et 10; 
Grenoble 18 et S ; U lie. 19 et P : 
Lyon, 15 et 7; Morse Uie-Marlgnane, 
21 et 8; Nancy. 20 et 10; Nantes. 
15 et 4 ; NI ce -Côte cTAzur. 10 et 12 ; 
Paris - Le Bourget. 21 et 10: Pan. 
15 et 7 ; Perpignan. 21 et 10 ; 
Rennes. 10 et 8:. Strasbourg. 20 
et 10 ; Tours. 19 et 7 : Toulouse. 
18 et 5; Potnte-fi-Pltre. 30 et 23. 


NOMBRE DE Gmu.ES 
OIGNANTES ‘ 


RAPPORT PAR GRIUE 
GAGNANTE (POUR 1 F) 




'6 ‘ BONS NUMEROS 

5 BONS NUMEROS 
a— oit— érie 

5 BONS NUMEROS 
4 BONS NUMEROS 
3 BONS NUMEROS 


s 1 922 938,40 F 

« 90 704,60 F 

«947 4 893,80 F 

166 095 86,80 F 

2 882 137 7,20 ' F 


PROCHAIN TIRAGE LE 7 MAI 1980 
VALIDATION JUSQU'AU 6 MAI . APRES-MÎDt 

v . • - - :,fi ^ 


«MOBILE » 

Une . nouvelle boutique de mobilier original, 'd’une ligne en* dation 
du temps. 

. O no profusion de itmuéiraa et de plantas, de charma et de simplicité 

2. Ma Tournefbn, PARIS 8 - TfiL 837-4*40 
(Fiés de la Place de la C o a t i e sca rpe) 


loterie nationale 


LISTE OFFICIELLE DES SOMMES A PAYER. 
TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 


TRANCHE DES MYOSOTIS 

71 RACE OU 30 AVRIL 1BSO 


TERM. 

RAISONS 

FINALES CT 

NUMEROS 

SOMMES 

A PAVER 

TE RMI. 

NAtSONS 

FINALES CT 
NUMEROS 

SOMMES 

A PAVER 



F, 



F. 

1 

941 

500 

g 

06 

150 


202 

500 


1-916 

1 000 

2 

5 172. 

. 9 842 
245 132 

1 000 
1 000 
3 000 000 

7 

O 537 
2 117 
5 377 

1 OOO 

1 000 

1 000 

3 

' - 3 

8 993 
71 703 

70 
5 070 


5 567 
O 577 

5 000 

10 000 





5 000 

50 000 

4 

- 3 694 

5 OOO 

8 

46 738 


25 

1 565 

4 595 

1 665 

7 195 

1 615 
200 965 

150 

1 000 

9 

79 
9 989 

ISO 

1 000 

5 

5 000 
5 000 
10 000 
- 500 000 

O 

0 
090 
- 160 
480 

70 

570 

570 

570 


PROCHAIN tirage : TRANCHE DU MUGUET CE 7 mai two » MALAKÛFF »«-— Ifnnil 


B®0® 

I TIRAGE M* U 


PROCHAIN TIWW LE 7 MAI IWB VALIDATION JUSQU'AU S MAI APHtSMlpl 


PARIS EN VISITES^ 

SAMEDI 3 MÂT 

« Bétel de Sully *. 15 h-, 8*. ru* 
Saint-An toia*. Mtr» SaeftfiUtt. 

c TVtm les pu de Mas de. Sévi-- 
gné », 15 b., métro SoUy-wriand, 
Mm» Lômarchand- • 

« Chfiteau de Mai«m*-MfRtts a. 
15 II. entrée du rthfitww . Mme Vm- 
nec. * " 

« Pl ac e des Victoires et ses alen- 
tours ». 15 h, centre da la place, 
M*»» Venseerscb (Caisse nationale 
des monument* historique*)- * 

« Moaet ». 16 h.. Grand Pilais, 
avenue de Sel vas. entrée. Un» Aogm. 

« Exposition Monet », 19 b. 15, 
Grand Palais, avenue do Générel- 
Eisenboaer (Approche de Fart). 

« Demeures anciennes dn riens 
Beaubourg », 15 h, 08. rus des Grm- 
rilUers (S. Barbier». " 
c Hôtel de Lassày », XS XL. 4. place 
du Palais-Bourbon, Mme Ragueneau 
(Connaissance d'ici et d’sHUnzn). 

« Bétel de la princesse de Bour- 
bon -Confié ». 15 11, U. ru* Monsieur 
(A. Ferrand). „ 

c Célébrités de la plains Monceau», 
15 h. métro place Makshertma. 
M. Hager. 

« Notre-Dame de Perla », 15. Il, 
grille du jardin. M. de 1* Boche.. 

« De SatQt-Séverin fi SaXnMaUen- 
Ie-Pauvre ». 15 h, métro Cité , 

L Hauller. 

« Faubourg Saint- Antoine *, 15 Jl, 
face gare da la Bastille (Paria 
inconnu). 

« La Banque de France ». 15 h, 
L place Malesberbes (Tourisme 
culturel;. 

« Exposition Monet ». 17 h. Grand 
Palais, porte A (Tourisme culturel». 

« Jardins et bétels .du Marais ». 
15 11, 2, rus de Sévlgnô (Le vieux 
Paria). : 

« La cathédrale du Puy ». 15 11 . 
musée dos Monuments fronçais. 
M. Boula (Histoire et Archéologie). 

« Exposition Monet ». IX 11. entres 
ds l’exposition. Grand Palais (Visages 
de Parts). 

« Le Marais éclairé », 21 11 , métro 
Saint-Paul. Urne Rouch-Galn. 

« Sain L-JuUen-ln- Pauvre », U h. 
entrée de l' égl ise (L’art pour tans). 

DIMANCHE 4 MAI 

«Le tricentenaire de la Comédl»- 
Prançalse», 10 h. 30. Bibliothèque 
nationale. 58. rus Blehsllso, 
Mme Oswald. 

c La palais du Luxembourg ». 
10 h. 30. 15» rue ds Vanglrard. 
Mme Vermeersch. 

«lies fêtes fi Montmartre », 15 h, 
17, rue Saint- Vincent. Mme Ba ch elie r . 

«Le MareJs». 15 -11, métro Saint- 
Paul. Mme Guilller. 

« Saint- Germain -en -Loye a 1S à, 
sortie R B R. Saint- Germain Château. 
Mme Oswald. - 

« Hôtel ne SuUy et place dea 
Vosges », 15 11, 62. rue flalnt- 

Anrnlnn Mme VenneeiBCh. 

« Chfiteau de Malaona-Xdffltte ». 
15 b. et 10 IL 30. entrée du château. 
Mme Pim nec (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

«Salons du ministère des finan- 
ces». 15 h, 83. rua de Rivoli, 
Mme Camue- 

« Le potager du roy et la Jardin 
de la comtesse ds Balbl», 10 h. 30, 
10. rue du Maiéchal^Jaff» 1 Ver- 
sailles, A_ Gaules (Veraslllee). 

« Galerie dorés de la Banque de 
France ». 10 h. 30, I. rua BadMwiU 
(AttJUB). ' ' 

« Exposition Monet». . 11 h. 30, 
Grand Palais, avenue du Ginéral- 
Maenh owar, porte A (Approche de 
Part). 

« Palais du XAxembourg et Sénat ■» 
15 h-, 15, rue de Vauglrard (Appro- 
che de l'ait). 

«Coins Ignorés de Salnt-Gennaln- 
dra-Prés». 15 h. 15. 2, rua des Ci- 
Beaux (a Barbier). 

«La Père-Lachaise », 15 lu an très 
principale, Mme Ragueneau. 

«Hotels et curiosités du Marais », 

15 11. métro Pont -Marie. 
Mme Reynaud (Connaissance dld 
et d’allleura). 

« Le r . h&te a n de la Muette ». 15 11. 

2. rue André-Pascal (A. Ferrand). 

« L’Académie française », 15 h, 
23, quai Contl (M. de la Roche). 

«Les Tuileries», 15 11, la rue de 
Ri»oU (X. Hauller). 

c Jardins cachés da VaugUard », 

15 h- métro Falgulère (Farts 
Inconnu). 

«Les catacombes», 20 11, 2. bis. 
place Denfttrt-Bocbaisau (Tourisme 
culturel). 

«Hôtel de Grillon», 14 h. 45. 

10, place da la Concorda (Tourisme 
culturel). 

«Le Palais-Royal, la Opnaal! 
d’Etat». 15 11, devant U grilla (Tou- 
risme culturel). 

«Synagogues dn quartier Israélite 
de la rue des Rosiers, 1* couvent 
Blancs-Manteaux», 10 11. 3. rue 
Malher (le Vieux Paris). 

«Hôtels de SotüHm et de Rohan», 

J» il, 60 . nu des Francs-Booigtols, 

M. Boulo (Histoire et archéologie). 

«Exposition Monet»; U h. Grand 
Palais, entrée de l'exposition (Visa- 
ses de Paris). 

«Hé Baint-Lom» », lo h. 30. métro 
Pont-Marie, Mme Houch-Galn. 

«Le vieux Montmartre ». 10 lu 
métro Abbesses. Mme Ronoh-Galn. 

«Exposition Monet», 10 11. Grand 
Palais (l’Art pour tous). 

CONFÉRENCES—— 

SAMEDI 3 MAI 

M h. 45, Théâtre Tristan -Bernard. 

54, rue du Rocher (Club du Fau- 
bourg), R. tkor : « L'éternité dar- 
Problèmes dn quatrième âge. » 
«h. 45, Théâtre Tristan-Bernard, 

J- Bravo : « Crise économique et pla- 
nification. » | 

^ 45, Théâtre Tristan-Bernard, 
r. Waehsnunn : « Une Europe man- 
que» : l'An triche-Hongrie. » 

h Musée social, fi. rue Las- 
rK* 1 , Eckaaxar : « Causeries, arts 
créatifs. » 

DIMANCHE 4 MAI 

Moderne ’ 8 M*. P 1 *» 

ce la République (ISha), J. EAunay; 

* Structure de l’Imaginaire ». 

5. 30. 11 Ms, rue Eeppiar. Loge 

JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés an Journal officiel 
des 1* et 2 mal ISfiO ; 

DES DECRETS 

_ Instituant on congé spécial 
pour Tes préfets ^ 

• Portant publication do proto- 
tole entré le gouvernement to la 
République française et le gon- 
vemement de la République du 
Sénégal oracemant les étabÛsse- 
oaents d’enseignement dépendant 
du ministère <je la 

culture, signé & Dakar le 26 oc- 
tobre 197S ; 

_ Autorisant une société & 
aménager et exploiter un sto- 
ckage souterrain d’hydrocarbures 
liquéfiés sur partie de eomronnes 
des Tvellnes. 


Températures relevées & l'étranger : 
Alger. 20 et 8 ; Amsterdam, 18 et 7 ; 
Athènes. 22 et 15 ; Berlin. 18 et 5 ; 
Bonn. 21 et 5 ; Bruxelles. 20 et S ; 
Le Caire, 33 et 25; fies Canaries. 
22 et 14 ; Copenhague. 11 et 3 ; 
Genève. 17 et 7 ; Lisbonne. 18 et 12 ; 
Londres. 17 et 9 ; Madrid. 10 et 4 ; 
Moscou. 23 et 3; Nairobi. 27 et 17 ; 
New- York. 18 et II ; Palma-de- 
uajorque. 19 et 7 ; Rome, 18 et U : 
Stockholm, Il et —1 ; Téhéran. 
24 et 20. 

Probabilités 

pour le dimanche 4 mai 

Amélioration but la moitié nord 
du para. . 

Le tempe sera toujours brumeux 
et nuageox dans la matinée, mais de 
plus orges éclaircies apparaîtront en 
coure de Journée, ce qui amènera 
une légère hausse des températures 
maximales. Dans le Midi, encore 
des royers orageux localisés plutôt 
des Alpes du Sud aux Cévennea 
et la Méditerranée, où les vents i 
souffleront de sud-est. De fortes 
pluies orageuses sont fi craindre sur 
la région Languedoc-Roussillon. En 
Aquitaine, par contre, les orages 
auront à .peu prés disparu. 


17 25 45 ,. 
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EN VlSnçt 

SAMEDI 3 M-, 

P5*TO*3-i * '* S** 1 «* Sun* t , 

MAt^ÉEi r"f«!ÿfr »««» b^Ït. « 


X * 8â tel Ce Suity 
Sèlafc- An laine. Mme & 

' >j i pua tes pas üe v« e ^r. ^ 

'gât \ is &.. métro s',!;." ° 9 &*, 

■Mme ; teiaMctuTiü UL ?-n îir î?^ 
-_- *■ Chàteaa de ü a i>.. . ^ 

: * h, eatrte du cb- it e^‘V? îr, -ifc 

;*■*.'• ’ ^TL* 

-• Race des Vlcto-res « ^ 

Itaaz* », 15 tu cea:™ ;; «e 

/ 3nw Ormiwh . . c ? h .7*1 


ànxtd Palais, avenue -.. ‘® h.”S 

Æw.obo«er (App.-ocüe -a* 1 ,. fJ V 

■:- r. Demeures aacle- „7. 1 a ttj v 

ïBeâüùau^: », ia h . gV"r. d « 

:»Uilera (S. Barbiyr,. ' ‘ “ a 

HôxeJ de Lasa’y : . “ 

do PaUls-Bourbon. :jvl £■ 5. pu. 

iCa&oalssanca d a ic: «1 V. 

• _> Bôsel de la =rïi--:.? s,k '»î»^ 
bon-Ccmdé », 15 h.. c * a». 

(A, Ferrand). rij - Micsw' 

«Célébrités de la p 5 - 1 -* .. 

' A3. 'te. axésro s;i-.j ';,'; ,1,1 t*n 1 
7Bt Hager. p -**«**? 




c ■Paabourj Saiar- - — 

■feu»- sare de r_ ». ls* 

'WeoBuiu) -'-s ( l£ 

c La Banque s<* - 
■4 place 3ïafcs t*:;’*: "•*,.£■ ft. 
.culture t). 1 i flu.K» 

•: exposition M&n-: • . 

-Palais, porte A <T „• ^ 
-''-«.Jardina et hôte-.- .•. j;: u--s, 

■ JS hn 2. rue de Sev>^j 7 a: *a : 

■ Parta». ,L * «n, 

..- i La ca.théirzl'f =•■ - 

‘ tancée des Msaur "i 

-M..3cu!o lH:sx?;r; 

. « E*pw:ris= X2 j *..•: ' ï: c ?**cb» 
.dç l'exposition. G— - _ r ■; .-••.«■•r, 

de Part#». "*■ 

■.. € te Marais 4?:a:r* • „ 

fiais: -Paul. U:r.2 ?.. as,- 

-* Salot-Jïl.sn- ç-r " .r**- 

- «Marée de Vfrj'-ï: 1 î 1 1 

’•= DIMANCHI : \iV, ' Tt 

. «La trl3*a:?cs.r • .. . ‘i 

fasçalseï, 15 > ;.• - 

i . itaüonsle. 54 r-.:? r. : 

Mme Osv^ucL 
r - *J> pXils i - 
' 10 U. 33. 15. -.: ; z r.^' 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
1MM0BIUER 
■AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


offres d'emploi 


-La lime la «fine T.t 

57.00 67,03 

14.00 16,46 

39.00 45,86 

39ÆO 45^6 

39.00 45,86 

105,00 123,48 


nnnoncci cussi 


UI01CES EIC5DRÉËS 

U m/ffl eâ. 

TC. 

OFFRES D’EMPLOI 

33,00 

36,80 

DEMANDES D’EMPLOI 

8,00 

9,40 

IMMOBILIER 

25,00 

29,40 

AUTOMOBILES 

25,00 

29,40 

AGENDA 

25,00 

29,40 


offres d'emploi 


ORGANISME MUTUALISTE IMPORTANT 

raeberelké pour son 
Semce Inlonnatlque matériels IBM: 

— im U8 In aUUé — deux 4Ml en commande 
- - télé- traitement (7D écran» 

«N RESPONSABLE 
ÉQUIPE SYSTÈME 

PROFIL : 

— Ingénieur système continué. 

— Compétences souhaitées. 

• V-M./C.M.S. 

• D.O.S./V.3.. V.5JLM. 

• CJLCÆ./V^. 

• V.TAH/H.C.P. 

Adr. C.V. détaillé et prétentions sous le n* 56.538. 
Confesse P nbL, 2 0. uv. de l’Opéra - 75040 PARIS 
CEDEX 01. qui transmettra. 


P.M.E. Electronique Aérons uü- 
que proche banlieue Sud Paris 
recherche 

TECHNICIEH 
DE UBORATOI&E 

niveau B.T^. ou DUT. pour 
étude équipement» numériques. 
Connaissance microprocesseurs 
souhait Env. C.V. sous 1» t MA 
I T D w* boul. de Bonne- 
Ll.r. Nouvelle, 

75082 Paris CtdaX W 


rrm 


Usine fabrication cnatérleu 
pour Industries pétrolières, 
forage et têtes de puits, 
implantée Sud de la France, 
recherche pour ton a Ion 
Commerciale Sédentaire : 

AGENT TECHNIQUE , 
Pratique de la langue anglaise 
parlée, lue et écrite oOllgaiulre. 

Discrétion assurée. 
Adresser C.V. et prétentions * 
HAVAS, 136. ev. Ch--de-Gaulie, 
92522 NEUILLY-SUR-SEINE 
sous ne 83-585, qui transmettra. 


Universlteit van Amsterdam 
A la Faculté de Philosophie 

la chaire de l’histoire 
de la philosophie de lantiquité 

est vacante. 

Les tâches du titulaire Cm/0 consistent à: 

• assurer l’enseignement aux étudiants de philosophie et aux étudiants de 
langues classiques 

• faire de la recherche 

• participer à des activités organisatrices de la faculté et tout particulière- 
ment à celles de la section de l'histoire de la philosophie.. 

Les candidats doivent: 

• être avant tout philosophes ayant en plus une formation philologique 

solide .... 

• avoir aussi des connaissances approfondies de la dernière période de la 
pensée antique ai relation avec la pensée pamstique et médiévale 

' • être capables d’établir des rapports entre la philosophie deTantiquité et la 
problématique de la philosophie moderne et contemporaine 

• être prêts â contribuer au bon fonctionnement de la s e cti on de l'histoire de 
la philosophie 

• être prêts à apprendre le néerlandais en l’espace de deux ans. 

Le titulaire sera nommé à l’échelon 152 qui va de fl. 6141.- jusqu a fL 8773.- 

par mois. 

Le titulaire sera également rattaché â la faculté des Lettres. Pour tous 
renseignements s'adresser à Drs. M. Jager, Fred. Hertdri k l a a n 5A II. 

2582 BP ’s-Gravenhage. tel. 070 - 5451 91. 

Les personnes intéressées sont priées d’envoyer leur candidature avant le 
1 juillet 1980 au secrétaire de la faculté, adresse: Sccretaris van de Centrale 
Interfaculteit, Roeiersstraat 15, 1018 WB Amsterdam. 

Ceux qui désirent proposer des candidats sont priés s'adresser également à 
la même adresse. 


enseignem. 


APRENEZ 

L'ALLEMAND en ALLEMAGNE 
FretiKtsprachen- 1 nstltut 
MAWRIZK1 
Cours intensifs 

même pendant les vacances 
Prospectus sur demande : 
MAWR1ZK1 

Wlihelm-Bfum-Strassa 12/14 
D-W00 Heidelberg 


travail 
à domicile 


Demande 


H* cherchez plus les copies et 
sélections d'adresses 
secréL â dom. Pr ts renselgn. 
joindre une envel. timbrée i 
Mlle B. MOREL, 7, domaine de 
Gervitle, TW50 Solsy^ur-Selne. 


information 
divers 


L'Etat offre des emplois 
stables, bien rémunérés, A 
toutes et tous avec ou sans 
diplômes. Pour las connaître 
demandez une documentation 
gratuite sur la revue. 
FRANCE-CARRIERES <C 161 
B. P. «2 - M Paris 



y g *fl | Zi " 


H. 50 a„ carrière ds l'Industrie 
de l'ameublement, actuefL en 
poste, sal. 290X00 F recherche: 
direction générale pour réalisât 
ambitieuse Industrie ou négoce. 
HatoL aux refaL cHen. et pera. 
Facilités d'adaptaL pour onM. 
financ. et tech. nouvx. Aueun 
échec en 30 a. H me reste 10 à 
U a. pr a g. en tt lieu et tt dom. 

g£g.WaSB%R 

FRANCE-ESPAGNE 

D1MCIHIR COMMStlil 

(36 arts) 

Espagnol, anglais, allant., ML 
Sc. P- Bonne œnnals- 
sance marcha.jspagnol et Amé- 
ngna latine (2 ans Mexique). 
Capable gestion admlnlsVatlve 
«commeSale # {tn * n ^î®- 
Ecr. if 6218, « lé 
5, r. des ItaHens, 75427 Paris. 

HOMME 49 a_ AUTODIDACTE 

CADRE 

ADMINISTRATIF 

— PERSONNEL 
- recrutement 
— PAIE INFORMATISEE 

libre «te aille, étudie toutes 

iromtôoiis.- Écrira é no ll^p, 
‘C0FAP, 40, rue de Chabrol, 

. 33010 Pari», q^ vans. 


Homme d'entreprise ayant 
autorité et expérience, excellent 
négociateur avec réseau de rela- 
tions (Amérique latine, Canada, 
Espagne, G. -B.. R.F.A.1. capab. 
d'assurer «n développement in- 
dustr» rech. direction de société 
(filiale, moyenne entrepr.j. Ecr. 
no T 19.485 M. Régie Presse, 
as bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 

OPÉBATÜiCE DE SAISIE „ 

SUT IBM 029 - 059 - Juki 1842 
cherche place stable 

TéL r >654)6^3 

29 ANS, formation socjo-psycho 
+ MARKETING, 
expér. PEDAGOGIQUE, 
étudie propos, détafllees. 

Ecr. n» 019579 M. Régle^resse. 
85 bis, r. Réaumur. 75002 Parts. 
j. 35 a- spécialisée 
formation et suivi cliente». 
Utilisateurs package, pales 
Informa Usées, maîtrisant bien 
législation travail. 6 uns 
d'expér.. recherche plaça stable, 
correspondante Informatique, au 

responsable pales. T. 34645-11 

après 19 heures. 

j.” f. Maquettiste-dessinatrice 
Bonn* metteuse en pave*. Très 
expér. en exécution, ctnnelss. 
fabrication. ch_-sîfwat. dapréf. 
dans un magaune. Tel. maim . 

704-90-73. 

j. f_ 23 ans, niv. seconde 
ayant réf. ch. poste Agent 
Hospitalier ou empiol Cenire 
hospitalier. Mmp LARCHcR. 
48. avenue Marécbal-Lyauiey. 

7S300 Poissy. 

Jeune homme dégagé ÔJL 
Bac D, Pilote avlnn ÿnvÉ] 
rech. EMPLOI EN RAPPORT. 
TéL 259-81-55 (entre 19 h. 
et 21 h.) 


REPRODUCTION INTERDITE 


l'immobilier 


appartements vente 


( 5 m arrdt, ) 

JARDIN DES PLANTES 
Stand., doublé Hvlng + 2 chbres 
100 ma - Tétépft. : g7-25.il 
uô fCUCiro ïmmëübte 
R UHultK de caractère 

2 PETITES PIECES 
poutres, Utchen^ bains, 

Chtf. central- Prix intéressant 
4* et âge, sur rue, calma. 

15, RUE DES LYONNAIS 
Samedi, dlnv, lundi, 15 é 18 h. 


f ** ] 

mtmsm 

MAISON STYLE RUSTIQUE 
excellent état duplex gd séL, 
Cheminée, 2 chbres, tt confL 
ATOJXn F. Mlcot. 344-4M7. 

C 60 - Oise ) 


^ 9* arrdt. j 

M 0 BUMCHE Immeuble 
Baie, s/ rue, calme, 6 rénover 

2 -:l antréa, petite culs.. 

P*UtC> M ii« d'eau, ".-c. 
PRIX INTERESSANT 
6. RUE DE CALAIS 
Samedi, dira., lundi. 15 6 18 h. 

Ç 12* arrdt. ) 

VINCBMEi fl ^Vlncenne? U ' 

ou R.E.R. Vincennes. Bon imm. 
SEJOUR + 2 CHBRES, entrée, 
cuisine, bains. Jardin privatif 
100 m2. Prix exceptionnel. 

26, rue MIRABEAU 
Samedi, dlm. lundi. 15 é 18 h. 


Ç 13 e arrdt ) 

Part, vs petit studio, tt cent., 
S* étage, ascenseur, vue, soleiL 
Prix : 160.000 P - Tél. 535-92-24. 


( 14 e arrdt, ) 

Porte Chétillon, sur Montrouge. 
14, rue Radiguey. Tél. 520-13-57. 
Plusieurs 3 Fces, entrée, culs., 
bains, w.c. (60 ml) : 265.000 F. 
Duplex possible. S/place 16 h. a 
18 h. samedi - dimanche - lundi. 

Æ N0NTS0UR1S 

3-4 P., tt ctL bel Imm. 1900. 
500.000 F • 589-49-34 


( 16* arrdt. J 

Rua de la FAISANDERIE, 16* 
Fin 1976. 165 ffl2 HAB. 
sélour 4- bureau, 3 chambres + 
2 s. de bains, culs, amena., coin 
repas. Parfait état Décorateur. 
2 parkings. 

Après 19 h. : 750-2-M5 


Chantilly-Gouvieux 


des aigles 


constructions neuves 


f LUXE. ESPACE ET LUM1ÈRE >-^ 

au cœur de l’Ouest prestigieux 

IÆHÂÜTDOMAffŒ 

nE ROOSUENCOURT 

C’est aussi votre 2 pièces rnenvilleusement 
orienté, 52 à 59 v? de confort m (fini prit à habiter 
ara cape et gerage. Jardin privatif donnant sur de 
vastes espaces verts. A partir de 380.000 F. Livrai - 
son dès cet été. 


Ç 17 e arrdt. •) 

24, rue capttalne-La gâche 
imm. angle 52, r.Guy-MOquet 
3 pc es, entrée, culs., bps, w,c 
55 m2 A rénover, 250.000 F. 
224-02-86 ou sur place 13 é 15 h. 
samedi, dimanche «t lundi. 

' 77~ > 

s Selno-et-Manw y 

CHELLES ^ 

(15 mn Gare de J'EsO . 
Vends bel F 3, 71 m2 + balcon I 
11 m2, cuisine entlèr. équipée. 
Nombreux rangements. 

Prix 285.000 F avec parking. . 
Tél. au 957-95-75. après 19 h. 1 


r 93 1 1 

s Seine" St-Denis J i 

LE PRÉ-SA1NT-6ERVAIS 

LIMITE PARIS. BEL APPART. 
i4 pces prtic tt cfL, 2« ét, 
65 m2 env. Px 300.000 F. Voir 
samedi 3, 9, RUE LAMARTINE 
te 14 b » à 15 h U ou S 53-83-55 


LAMCEfEHT 3* TRAMCHE 

■ 28 mn ParlsHNoptf 

■ en tortt de Chantilly 

■ 3 tennis piscine 

■ proche golf et chenus 
APPARTEMENTS 

et MAISONS 
LOEAOX COMMERCIAUX 
ET PROFESSIONNELS 
sur place (4) 45732.62 
au siège 38732.11 


Province 

b — — 

CANCALE 

VUE MER 
Direct sur le port 
de la Houle 

STUDIOS. 2 PIÈCES 

DUPLEX ensoleillés 

TéL â partir de lundi : 
99 + 81-30-80 


appartem. 

achat 


ACHETE URGENT COMPTANT 
3/4 Poes. avec au sans travaux. 
Tél. 257-47-99 

RECH. appts 2 â 4 pces Parts 
avec ou sans travaux, préféré 
rive gauche prés facultés. Ecr. 
Lagache. 16, av. Dame- Blanche 
94120 FONTENAY-SOU S- B 01 5 


hôtels-partie. 


PARJS-16* 

PLACE DES ETATS-UNIS, 
récept dote 75 m2 fehem., bols.) 
bibllo. 40 m2 (chem., boiseries), 
3 chambres + 3 A. de bains + 
1 ch. de serv., 400 m2 HAB. 
Tél. : 7SW1-45 après 19 heures. 


ms!apmdeîOh30ài2h30adel4h30à19Ii,(Bnumdie 
et jouis fériés indus, htn£ deî4h30àl9h.HL 954JS5&5. 

^ Réalisation Imroobîlîore France SA» 


locations 
non meublées 
Demande 


C pprte 3 

Collaborateur Journal recherche 
STUDIO ou 2 PIECES 
é proxi m. du mn Marx-Dormoy. 
Téléphone : 627-44-46, apr. 20 h. 
J-H., proies., rech. gd 2 P cos, 
tt conf„ vue agréable, avec ou 
sans asc. Paris : 1.500 F mens, 
envir. (charges comprises). Ecr. 
GHIO Daniel, 97. rue de Lille. 
75007 Paris ou tèléph. : 207-30-10 
aux alentours de 20 heures. 
PPTAIRES LOUEZ SOUS 24 H. 
VOS APPARTS SANS FRAIS 


viagers 


Couple d'enseignants 
cherche en viager appartement 
d» 4 ou 5 Pièces 

de préférence 19* arrondissent. 
Ecr. rx> 6322 « le Monde » Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09 


immeubles I 


EUROPA-54 54, r. Amsterdam 8» 
achète urgence Immeub. occupé 
(loi 1948) avec un appt libre 
Paris ou banlieue. T. 528-13-57. 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296-15-01 


261-53-88 


locations 
non meublées 
Offre 


( Région ï 
[ parisienne J 

Particulier loua pavillon pont 
de Nogenl-surMan», » pièces 
-t- studio indépendant, garage. 
Jardin d'agrém. Ubre an Juin. 
3.500 F mensuel Téléphoner ; 
Bur. 579*97- J 9 - Dom. 557-55-14. 


usines 


' A VENDRE 

MAGNIFIQUE USINE 
EN Z. I. 

Près d’une agréable ville du 
. Roussillon, S 3 mn d'un 
aéroport et 4 proximité de 
«oie ferrée et autoroute. 

Terrain «te 13300 m2- 

B aliment 2JX» m2 3 vocation 
stockage ou fabrication, 
construction récente et qualité 
exceptionnelle, parfaitement 
équipé, très fonctionne I. 
conçu pour extension aisée à 
6.000 m2 hauteur libre sous 
plafond : 5 m. 

BUREAUX 800 M2 
SUR 2 NIVEAUX 
dont 500 m2 luxueusement 
meublés et équipés 

Ecr. 66 HAVAS, B.P. 442 
PERPIGNAN 66004 


bureaux 


MONTEZ VOTRE PROPRE 

ENTREPRISE 

Nous établirons vos statuts et 
exécuterons lies les démarches,, 
domiciliation de v/siège social 
ou location bureau meublé av. 

téléphone, télex, secrétariat. 
0RG4GESC0, 21, bd St-Martin, 
75003 Paris - Tél. 272-67-30 


voire SIEGE SOCIAL 

CON5TITUT. DE STES 
Démarchés. Scsmiai lat, 
Teiex. tous service',. Prix 
| compiitiiifs, delais rapides | 
ASPAC : 281.J8.18 


locaux 

commerciaux 


ASNIERES 

65, AVENUE DE LA MARNE, 
A LOUER ; 

450 M2 BOUTIQUES 

divisibles i partir de 150 m2. 
RENSEIGNEMENTS : 
227-04-30, 

790-26-94. 

A VENDRE 

périphérie Mulhouse (Ht-Rhln) 
entrepôts commerciaux 
avec bureaux et infrastructure 
moderne. 

Ecr. n* 8102 ■ le Monde » Put». 
5, r. italiens, 75427 Paris csa 09 


fonds de 
commerce 


Particulier à particulier ■ 
vend très balle VILLA moderne, 

grand 8Md„ F 6, iso ma habft. 

10 km d’Agen, vue magnHïqua. 

Terrain 4.600 m2. 

S'adr. HAVAS, Agent n» 6.938. 

FQNTENAY-AUX-ROSES 
(prit Mo ROBINSON) tr. boita 
maison sur ss-sol chauffé, 7 P. 
CfL + serv. cfL indép. Terrassa 
vaste garage. 1-dM.ûM F. Téf. 
577-96-857 Le soir ; 588-7S-6I. 
SAINT-NOM-LA-BRETECHE 

« VALLON CHAYENAV » 

sur 1.000 m2 terrain, villa 
récente. Séjour + 3 chbres. 
Posslb. 2 autres. Très bon état. 
900,000 F. 954-68-00. 

(91) SHtermaîn-les-Corbeil 

part vend villa 5 pces, tt cft 
(124 ro2) (chaut, central au gaz, 
cellier -f- garage + téU sur 
terrain clos de 660 m2 en gazon 
at planté de conifères. 
PRIX 530-000 F 
Tél. 533-78-68 ou 0754541 

VERSAILLES «âSBT 

beau jardin, soos-soL 995.000 F. 
MAT IMMOBILIER - 953-22-27 

CHATOU 

Très belle MAISON Mansart 
parfait état. 2 réceptions, 

5 chbres, s/2.000 m2_ Prix JuSL 
H. LE CLAIR - 071-30-Q2 


pavillons 


ANTONY. Petit Imm. mixte, 
bout, remise log. 4 P. convtend. 
commerce, artisan, prot. llbér. 
930,000 F, PESCHARD. 66Wfr«7 

ANTONY (92) P Pmrtton* 

4 n confort. Prix 318^)00 F. 
“■ 660-88-44 et 953-77-77 


terrains 


Terrain â Mtlr de 2.000 m2. 
Site agréable boise, 90 km de 
Paris, 6 km (TEVREUX 
Téféph. ; (32) 33-21-dZ 



Cause santé A vendre café 
restaurant, licence 4 avec murs. 
Route Nationale 117. 

TéL (61) 66-27-27 

MÉTRO BAC 

Libre restaurant av. murs, gd 
sous-sol + appt do 2 pièces. 
Prix : 8504)00 F. Tél. 566-00-75 

PPTAIRE vend murs de bautiq. 
+ !■■«. occupé, loyer annuel 
24.000 F environ, rua Crolx-des- 
Pet Us-Champs (l«r) près Louvre 
des Antiquaires. TtL a part, 
de 74 h. 238-08-20 


PARC NATIONAL DES LANDES 
Petite maison mitoyenne, meu- 
blée et équlp., culs., livlng, salle 
d'eau, hall et 3 chbres. Petite 
cour - A vendre : 90.000 F. 
Renseignent. : M. DE PAEPE, 
B.P. 43. 39109 DOLE CEDEX. 
A restaurer entièrement 
ANCIEN MOULIN A EAU 
Bordure ruisseau, jolie vue, 
1,40 ha de terrain ombragé. 
Prix : 165.000 F. doc s/dem. 
PROP INTE R SJL, maisons du 
Périgord, BP 33, 34103 Bergerac 
Téléph. : Ù3> 57-53-75. 

G OR DES . 

MAISON EN PIERRE 
5 pces -f dépendances 
sur 1.000 m2 environ. 

Prix 2804)00 F. 

MAISON EN PIERRE 
4 pces, greniers, cabanon 
sur 1-000 m2 environ. 

Prix 260J)00 F. 


[ Boutiq ues | 
I domaines | 



SOCIÉTÉ RECHERCHÉ 
GRANDES PROPRIÉTÉS 
Bl PROVENCE 

OU EN CAMARGUE 
avec plusieurs bâtiments et 
grandes surfaces terrains 
faire offre : Société CATRY, 
sous réf. 2501, 43, cours 
Estlenne-d'Orves, 13001 Marseille 
TeL 191) 54-92-93. 


propriétés 


Vends 120 km Paris, propriété 
de campagne longue et basse, 
proche Ctiftteauneuf-sur-Lmr», 
cufc„ séj. av. sol bp. et chem, 
t ch 34 m2, av. sol ap. et eh. 
+ 1 Ch. en combles (4- pas. 
d'une 3"). s. d'eau, w.-c, ch. 
cent, état général absol. Impec, 
très joll^jardjn^ djagrémenL 

TéL 642-87-55 (le sdr) ou 
116-38) 5347-07, 


fermettes 


90 km Ouest par autoroute. 
Propriétaire vend FERME ANC. 
en éouenre restaurée. Séjour 
50 m2, 3 cft, bains, cute/na, 
chauffage central mazout. Odes 
dépendances amên. 4.000 m2 paL 
Px : 450.000 F. 

Visite sur Place l. Z 3, 4 mal 
B «va u loup (ta) Beauvilllers près 
Voves. Pour renseignements tél. 
semaine 26383-03. 


propriétés 


Astrologie 



r 5 à 7 C.V ) 

PARTI CUl- vend, "cause départ) 
R 5 TS, Janvier 79, rouge, InL 
gris, vitres teintées, radio FM. 
Reste 3 mois d* garantie OR. 
Excellent état. Prix : 24.000 F. 
Téléphone : B&43AS. 

( 8 à 11 C.vT ) 

Part. 8 part vend, cse départ, 
coupé Honda Accord 197S. bleu 
meta II. Très bon étaL 32.000 km. 
Prix : 20.000 F. Téléphoner : 
bur. 295-04-74, le 5dir 57frfi2-39. 


TEL. ; 607-05JXL 


Bijoux 

BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
sa choisissent chez GILLET, 
19, rue d'Arcole. 4VT. 

ACHAT BIJOUX OR-ARGENT. 

Cours 

L'ALLEMAND «n ALLEMAGNE 
Pr etudlanllels et écolier (els. 
Cercle restreint 

(maximum 5, personnes), entibL 
nement actif, près Oe Bonn/ 
Rhin. Pleine penston et cours . 
DM 500 par semaine. 

Dr T omae- Schwarz 
D-5485 Slnzlg-Bad Bodenoon. 

Personne de langue maternelle 
Américaine ayant 
de l'enseignement donn. cours 
anglais tous niveaux : 354-44-a. 

Livres 

EttCYCLOPÉWE HACHETTE 

TéL : WS49-29 après 18 heures. 


Instruments 


du S au » 
nageaient et 

anc. stocks 

en l'étaL pianos récents d'expo- 
sition et modèles en surplus. 
Rem. excepL Marques propos. 
BOSENDORFER, STE1NWAY 
B, Sons, BLUTHNER. IBACH, 
SCHJMMEL, PLEYEU ERARD, 
SEILER. RAMEAU, etc. Ëxp. 
entreL et gar. ass. Ts créd. pos. 
Vis. s/pl. : entrep. 7 bis r. Louls- 
Rouquler LEVALLOI5 757-19-74, 
du lundi au samedi Inclus, de 
J h. 30 è U h- 30 ou Tél. Agent 
gén. BOSENDORFER-Fronce : 
D. MAGNE, 50, rue de Rome, 
75008 PARlî>. Téléph. : S2&30-90. 


Philosophie 


Le Centre 

GU RDJ IEFF-OUSPENSKY 
est ouvert. Téléphone : 436-61-69. 


Réceptions 



Pour vos soirées. 


communions. 

Je vous loue ma 
cave médiévale. 

Té L : 343-58-23. 


PARTICULIE R VEND VILLA NEUVE 
SITUEE A: 

8 KM DE GRENOBLE 

720 m ALTITUDE 

VUE IMPRENABLE, PROXIMITE STATION DE SU 
828» mZ DS TERRAIN 

300 m2 habitables. 2 nlv. + mezzanine. 8 pièces 
-j- grand séjour avec cheminée, 2 Balles da Lalns, 
terrasses exposées plein sud, garage 2 voitures, 
prestations luxueuses, marbres, poutres apparentes. 

PRES : L350JD00 FRANCS A DEBATTRE 

Ecrire & REGXE-PKBS3E, sous le n° T 019.575 M, 
. 85 bis. rue Réaumur - 75002 PARIS. 



Moquette. 


■i ■ ■ i L 1 1 IfW MOQUETTE 

avTB"Us.iiiai moins cher 

part - 

TéL après 18 h. | TEL. : 757-19-19. 


ITALIE TOSCANE t ! 

appartement attaché 6 vieux i 
prieuré, 3 pièces tout confort 
Tennis et piscine proche. 
Ecrire M. ROUSSELLE, 

48, bd Maillot, 92200 NEUILLY. 

VACANCES AU CALME 
6 MenthlèreS, Haut - Jura ■ Sud. 
Randonnées pédestres, séjours. 
Ecr. C.5. Montagnard MwtMères 
01200 Bellegarde. T. (50} 48-26-34. 


WEEK-END ET VOYAGES , 
TOUTES DESTINATIONS | 
en avion privé 
avec pilota professionnel. 
TEL. ; 322-42-99. i 

T ARH 61TB UBRE JUIUET 

campings, fermes. Juillet août 
RESERVATION IMMEDIATE 
B.P. 89, 81003 ALBI. 

I I T B.P. 89 - 81W3 ALBI. 
Lflil Tél. : (63) 54-39-81 


ASNIERES (resld.) 

Propr. maïuard de 200 m2 hab. 
lenv.) sur 1.000 m2 Beau Jardin 
dos. Récept en L de 75 m2, 

4 chambres + 2 salles de bains 
Iposs. 3), grenier (amén.), sous- 
sol complaL Pariait étaL 
Maison de gardiens. 

Apres 19 h. : 750-21-45 
LORGU ES-EN-PROVENCE 

EXCEPTIONNEL 
PROPRIETE DE CARACTERE 
Très beau Mas en pierre, grand 
confort. Position dominAnta, ter- 
rassa, solarium, vue, piscine. 
Indépendances dans l’imite, jar- 
din aménagé de goût Bel envi- 
ronnement, essences. Ensemble 
de qualité. ! 

- Autres possibilités sur place. 

Facilités. TAL (94) 73-95-51 
t>s village région CHANTIlCŸ 
part, vend maison ancienne en- 
tièrement restaurée sur jardin 
agrément 1.660 mZ, clos murs, 
sé|our 35 m2, grande cheminée, 
culs., office. 4 chbres, 2 coins 
toilette, w.-c, douches, téléph., 
2 caves voûtées, garage 2 voi- 
tures. 140 m2 de grange amén. 

Prix : 5794)00 F. 

Téléph. : 631-72-40, en semaine, 
Téléph. : 16 (4) 456-43-66, W.-e. 


ftfcnpc U km) - Jolie vu# 
0liUKJ alarmante 
MAISON NORMANDE, entrés, 
séj„ poutres, chemine#, cuis-, 
2 chbres, grenier aménag., sal la 
d'eau, garage. Jard.. ombrages, 
2.000 m2. Prix 415.000 < 
Cab. BLONDEAU-LEBLANC 
2# Fg Cappevllle, à Glsore 
TEL. 16 (32) 5506-20 


, acEPnowa ^ 

La campagne il?* parta 
Calme, vue protégée, parc da 

li MALMAISON 

425 m2 bâtis plein sud, 
terrain 3j»o m2, 4 grandes 
chambres, 2 petites, grand# 
réception.. Présentation unlqm 
Prix demandé 2.400.000 F. 

T 4L 751-1646 

15 KM KAUVIUf 

Part vd sur terrain 10-000 rrû, 
ancienne métairie a colombages 
rénovée. 120 mz habitables 4- 
dépen dances A rénover, vue très 
dégagée, beaucoup de caractère 
6504)00 F 6 débattre. 

TéL (32) 57-74-41 ou 542-2M6 
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A PROPOS DE ... 


I. ENVIRONNEMENT', TRANSPORTS 


TOURISME 


U FERMETURE D'UNE USINE DU LOIR-ET-CHER 


Poisson contre emploi 


" Depuis le samedi 26 avril, Dupont et Cle 

(DEC), Wwnw spécialisée dans le traitement des métaux, 
située à Connenon, est fermée per décision du préfet du 
Loir-et-Cher. Motif t empoisonnement de la rivière la 
Braye par des rejets de cyanure. 


« LE POMPAGE DU PÉTROLE APRÈS LA REPRISE DU TRAVAIL DES NETTOYEURS 
. DU « TÀNIO » EST UNE OPÉ- , „ • • „ M 

RATION TRÈS RISQUÉ », Le mefro P ° r,S,e . n ” e ser f 

souligne M. Achine-Fould. pas propre avant plusieurs jours 


La gestion 

des services du ministère 


«Lancor un avertissement aux 
pollueurs*, tel est l'objectif de 
M. Charles-Noël Hardy, préfet du 
Loir-et-Cher, en fermant une 
entreprise de son département 
coupable d'avoir provoqué la 
mmt de mlllieis de poissons en 
rejetant ees eaux toxiques sans 
précaution. 

Sévère sanction apparemment 
que de contraindre une usina à 
rinactivtté pour la mort de 
quelques pardons. Mais Q faut 
dire que c'est la seizième fols 
en dix ans que la malheureuse 
Braye volt ses poissons défiler 
le ventre en !*alr. Chaque fois, 
bien sûr, les pécheurs mani- 
festent leur colère et portent 
plainte. En vain. Jusqu'ici. Il est 
vrai que plusieurs usines étaient 
tour à tour suspectées. Cette 
fols l'affaire est claire, c'est la 
DEC qui est coupable. La sur- 
prise et (a colère des utilisa- 
teurs de la Braye ont été d'au- 
tant plus vives que Tan dernier 
cette Arme avait obtenu de l'Etat 
un prêt de 854000 F — avso 
la garantie de l'établissement 
public régional — pour se doter 
enfin d'une station d’épuration 
des eaux. Les travaux ont été 
effectués, mais des malfaçons 
ont retardé la mise en route de 
la station. Négligence jugée 
Inacceptable par l'autorité pré- 
fectorale. 


l'usine met en doute la respon- 
sabilité de ses ateliers dans 
l'empoisonnement de ta Braye. 
«Nous sommes des Industriels 
trop sérieux pour Jouer à ce 
leu»; dît-elle. Elle avance aussi 
tes conséquences dramatiques 
de la fera ture qui priverait de 
travail plusieurs dizaines de 
pe. sonnes. 


M. Aj mar Achille-Fould, pré- 
sident de la mission interminis- 
térielle de la mer, a déclaré, le 
30 avril à LandMsian (Finistère). 


À propos du pompage des 
j 10 000 tonnes du pétrole du | 
Tanio : « Nous prenons des ris - , 

; gués considérables, mais nous 
avons essayé de mettre toutes les 
chances de notre côté, s 
Le pompage, confié & la société 
marseillaise Cornez, débutera le 
15 Juin pour se terminer & la 
lin août. 

Four sa part, ML Pierre Jago- 
ret, député (PB.) des Côtes-du- 
Nord, a déclaré : « J'ai appris 
avec satisfaction la décision de 
procéder au pompage du pétrole 
de l’épave immergée du TanJa 
s cette décision positive ne 
m’empêchera pas de continuer à 
poser des Questions aux pouvoirs 
publics, gus n’ont toujours pas 
répondu ; 

» 1) Dès le 26 mars, la Comex 
a * affirmait prête à colmater et 
pomper repave. Combien de 
temps s’est-il passé avant qu’ü 
lui ait été demandé de faire des 
offres ? : 

s 2) Pourquoi, dans le même 
temps, le gouvernement s'est-ü 
contenté «f affirmer c gu*tZ n’y a 
a rien & faire avant cinq mois a. 

a La question fondamentale 
demeure la suivante : tout ne 
s’est-ü pas passé comme si notre 
gouvernement avait abdiqué ses 
pouvoirs devant, des groupes 
internationaux qui, arguant de 
leurs moyens financiers, déci- 
daient du rythme du travail, du 
choix des experts, de la solution 
à envisager, des entreprises à 
sélectionner a 


«Le chantage à remploi, ça 
ne marcha plus », répond sèche- 
ment le préfeL Au reste, la 
sanction prisa à l’encontre de 
l'entreprise n'est que provisoire. 
Ses portes resteront closes tant 
que la station d'épuration ne 
sera pas misa en marche et que 
l’inspecteur des établissements 
classés n'aura pas donné le feu 
vert Quant aux ouvriers — une 
centaine, pour la plupart non 
syndiqués — ils profilent de 
cette interruption forcée pour 
effectuer les travaux d'entretien 
qui se font généralement au 
mois d'aofit D'ailleurs, la loi 
prévoit que. en cas de sanction 
administrative frappant un? 
entreprise, le personnel continue 
à toucher sa pale. Il y a donc 
fort à parier que cette station 
d'épuration, dont la mise en 
routa traînait en longueur, va 
maintenant entrer en service 
dans les plus brefs délais. 
Comme par miracle.. 


Bien entendu. la direction de 


BÉATRICE HOUCHARD. 


Ce vendredi 2 mai. les nettoyeurs do métro parisien 

ont repris leur balai après trente-neuf fours de grève. La veille, 
l’assemblée générale des grévistes avait approuvé à l'on an imité, 
comme le lui conseillaient la CJFJ3.T. et le comité de grève, le 
protocole d’accord négocié avec la &A.T.P. et les patrons des 
entreprises de nettoiement. 


M. SÉRIE» PORTE PLAINTE 
CONTRE «LE MATOU DE PARIS» 


La direction de la Régie e sta nte 
qull faudra quatre à cinq jours 
pour que les tonnes de papiers 
accumulés disparaissent dss 70 ki- 
lomètres de quais et des 70 kilo- 
mètres de couloirs du métro. Une 
dizaine de Jours seront ensuite 
nécessaires pour parfaire le net- 
toyage et réparer les dégrada- 
tions. 


du ticket en dehors de celle 
prévue au l ,r juillet. La R-A.TJ?. 
devra donc faire des économies 

par aïH«wrg 


M. Alain Sérieyx, directeur 
du tourisme au ministère dé" 
la jeunesse, des sports et des 
loisirs, annonce, dans ma 
communiqué, qu'il porte 
plainte ès qualité contre le 
quotidien « le Matin de 
Paris > pour diffamation- 


SCIENCES-PO 


en wbte de FEVRIER à JUIN + en AOUT 
PREPARATION DE L'ENTRÉE EN lire ou 2érae Aimée 

n9m K Sjmm m**àaaMmï*atm 
UP privé.-« rue du Ooira Notre Potb 75004 325 


• Forages en Haute-Vienne: 
la source sera sauvée. — Les 
habitants du village de Grand- 
mont (Haute-Vienne), qui fai- 
saient la grève de la faim depuis 
douze jours pour protester contre 
les forages de la Cogema accusés 
de tarir les sources, ont cessé 
leur mouvement. Us ont fondé 
une association qui devient pro- 
priétaire de la source de La Barre 
et distribuera son eau gratui- 
tement. — (Corresp.) 


C’est en fait ta RJL.T.P. qui 
supportera le pins directement les 
conséquences de cette grève et de 
son règlement. Après avoir pen- 
dant près de trois semaines refusé 
d'intervenir explicitement, elle a, 
au cours d’une longue séance de 
négociations, dans la mzit du 12 
au 13 avril, accepté de satisfaire 
les revendications qui s’adres- 
saient directement à eQe : ouver- 
ture aux nettoyeurs des cantines 
et des douches de la Règle et 
surtout garantie d'emploi, pen- 
dant les trois ans à venir, pour 
tous ceux qui, actuellement, net- 
toyant le métro. C’est une conces- 
sion importante puisque, aupara- 
vant, la Régie ne cachait pas son 
Intention de réduire cette activité 
dès le l ar janvier 1981. 

Depols deux semaines, la 
HA.TP. a aussi fait fortement 
pression sur les directions des 
entreprises de nettoiement pour 
qu'un accord puisse être trouvé. 
C'est elle qui. d'ailleurs, finan- 
cera la plus grande partie des 
au gTrn»nf3itïnn-5 accordées : k p eu 
près 18 % de revalorisation des 
salaires en deux ans en plus des 
augmentations liées & l'évolution 
du coût de la via La R-A.T.P. 
va devoir augmenter d’autant les 
crédits consacrés au nettoiement. 
Pourtant le gouverne m ent, qui a 
dû renoncer à faire prendre en 
charge une part plus importante 
du déficit de la Régie par les 
collectivités locales, l'a prévenue 
quH ne fallait pas compter sur 
un effort supplémentaire de sa 
part ni sur une hausse du prix 


Autre conséquence de ce 
conflit : la remise en cause vrai- 
semblable du système de la sous- 
traitance. La (LFD.T. espère avoir 
démontré la nocivité de cette for- 
mule et voudrait que les a acquis » 
des nettoyeurs dn métro bénéfi- 
cient aux travailleurs exerçant 
des professions semblables. 


Enfin — et ce n'est pas pour 
elle le moins important, — la 
C.F-D.T. a montré qu’elle pouvait 
mener — même actuellement — 
de longues grèves victorieuses. 
EQe vient de marquer un point 
dans sa compétition avec la 
C.G-T_ qui est restée très active 
durant tout ce conflit. Le 1" avril, 
la C.G.T. diffusait un tract où 
elle désapprouvait la grève illi- 
mitée, qui k ne pouvait pas dé- 
boucher sur la satisfaction des 
revendications s. Le l w mai, elle 
demandait aux grévistes de re- 
jeter l'accord négocié par la 


Le Matin, de Paris a publié 
dans son numéro du 30 avril un 
article de Denis. Plngaud intitulé 
a Les services: de tourisme en 
accusation » dans lequel ü était 
écrit notamment : « Une empiète 
administrative révèle des malver- 
sations financières et des cofu- 
sions avec des bureaux d’études et 
des intérêts privés. Le directeur 
du tourisme pourrait être appelé 
à d’autres fonctions. » Et encore : 
e Les conclusions des inspecteurs, 
consignées dans une première 
note de synthèse écrite Ü y a 
quelques fours , sont, sembîe-t-a, 
accablantes pour Alain Sérieyx. » 


CJF.D.T-, qu'elle qualifiait de 
c protocole d’abandon b. M. Gas- 


e protocole d’abandon b. M. Gas- 
ton Henry, le secrétaire général 
de la Fédération C.G.T. des ports , 
et docks, & laquelle a-Thère le 
Syndicat de la manutention fer- 
roviaire, a même parlé à cette 
occasion de «véritable trahison 
des intérêts des traoaüleurs ». Les 
ne t toye u rs du métro ne l'ont pas 
écouté et ont donné raison & la 
CJFJDJT. 


M. Jean-Pierre Solsson, minis- 
tre de la jeunesse, des sports et 
des loisirs, avait, an début de l’an- 
née. demandé une enquête admi- 
nistrative sur le fonctionnement, 
de la direction du tourisme, dont 
les conclusions ont été effective- 
ment remises & la fin du mois 
d'avriL feraient, ai particu- 
lier, apparaître des anomalies 
dans la gestion de la sous-direc- 
tion de la promotion, dont le res- 
ponsable. M. Pierre Serrano, avait 
démissionné au début de l’année. 


• Plus d’avions (TAir France 
à Prague. — Un nouvel accord 
entre Air France et la compagnie 
tchécoslovaque C9A vient d’être 
signé, qui entrera en vigueur le 
S mai pour une période de deux 
ans. ZI prévoit notamment la 
mise en commun des recettes et 
des dépenses relatives aux ser- 
vices aériens entre les deux pays. 


• Nouvelle ligne d'autobus en 
Seine-Saint-Dents. — La ligne 
d’autobus 354 CEpInay - Saint- 
Denis) est prolongée depuis le 


vendredi 2 mai jusqu’à Bobigny,, 
préfecture de la Seine-Saint- 
Denis. Cette nouvelle ligne,- qui 
s'étend sur 16 kilomètres, inté- 
resse plus de cent millehabltânta 
(trente-six mille emplois) et de- 
vrait améliorer, selon la ZLA.TP^ 
les déplacements à l’intérieur de 
ce département du nord-est 
parisien. 


AVEC DEUX PIVOTS NOUS POUVONS ELECTRIFIER 
VOTRE PORTAIL NEUF OU EXISTANT. 


EMC 




g'j 


AUTOMATISMES HVDRMJLIQIE5 POUR PORTAILS PIVOTANTS. COULISSANTS. 
PORTES ACCORDEON, BASCULANTES DE GARAGE, RARRERES LEVANTES. 
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Opérâtes- nonobloc type FAAC 400 poor portais ouvrant* 

b française. Ouvertsre à distance par télécommande ratio 
avec code personne! nique. 


VENTE ET SERVICE EN FRANCE 


Aîx-en-Pravenœ;« 42/290364 
Avignon: is 90/950090 
Bordeaux: « 56/872811 
Dijon:* 80/714244 
Ejpfaal: *29/342253 


Grenoble: « 76/253520 
Lyon; *7/8531321 
Marseüe * 91/480803 
Montpefien * 66/351146 
Mulhouse: * 89/524326 


Nancy:* 83/400895 
Nice: *93/070806 
Phris Soi* 1/4985024 
Paris Est *1/3754730 
Romans:* 75/024320 ; 


Rouen: *35/703209 
Strasbourg: * 88/944371 • 
Toufon;* 93/070806 
Toulouse: * 56/872811 
Tous:* 47/578007 
Yalendennes:* 27/443875 
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Les manifestations d'un 1 er Mai paradoxal 

En dépit des divisions syndicales, de nombreux salariés ont répondu aux appels séparés des centrales 

iiF^rtée^y fÊte . du tra_ cinquante mille personnes. Tout cela dans laire pour refuser les « fans -semblants » ou vérité. Certains conflits» certaines m 
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de Denis PinV^ 5 . 7 *! ni 

Ulîm. 


Mai bien paradoxal La fête du tra- 
vail. créée U y a près d'un siècle par les syn- 
dicats américains et troublée les années sui- 
vantes par de sanglants affrontements entre 
grévistes et forces de l'ordre, notamment à Chi- 
cago, a été cette année, en France, une illus- 
tration des profondes divergences du monde 
syndical, maïs aussi d'un niveau de mobilisation 
assez élevé, surtout chez les immigrés. En pro- 
vince, les défilés, séparés ou unitaires, ont ras- 
semblé un. nombre non négligeable de manifes- 
ta ^.^*P an ‘? J a capitale, les multiples marches 
ont «té suivies, selon nos pointages, par près 


de cinquante mille personnes. Tout cela dans 
le pins grand calme, è l'exception des heurts 
et violences provoqués par quelques * loulous -, 

Certains, comme M. Krivîne (Ligue commu- 
niste révolutionnaire! , y ont vu an -spectacle 
affligeant, dramatique et lamentable », D’autres, 
comme MM. Séguy et Maire, la preuve d'un 
mécontentement et d'une relative combativité, 
mais aussi la maanaissance d’un véritable 
débat, franc et dur, sur les divisions profondes 
entre confédérations ouvrières. Pour une fols, 
les deux leaders ont employé le même vocahn- 


ss de = -Ôin^ 10,Tl ^ 

enff C.G.T. : près de trente-cinq mille personnes 


laire pour refuser les - fans -semblants » ou 
I* - unité de façade ». 

Alors qu'en Italie les organisations de ten- 
dances comparables â colles de F. O, C.F.D.T. 
et C.G.T. acceptent d'adapter leurs revendi- 
cations à la crise économique et internationale 
en réclamant plus de pouvoir, en France, les 
centrales demeurent divisées, la C.G.T. 
adoptant, peu ou prou, les thèses du P.C- En 
acceptant d'en discuter publiquement, les deux 
principales confédérations emploient, chacune 
à leur façon, le langage de la vérité, de leur 


vérité. Certains conflits» certaines mani- 
festations montrent que ces divergences fon- 
damentales n 'excluent pas systématiquement 
l’unité d'action. 

Titillés par la FEN. les syndicats cégétistes 
et cédêtistes devraient s’efforcer, ces prochaines 
semaines, d'engager des actions communes. 
La définition des modalités d’action d'une 
fournée de protestation, le 13 mai. contre le 
démantèlement de la Sécurité sociale, devrait 
.démontrer si C.G.T. et C.FJ7.T. sont à nouveau 
capables de redécouvrir ce qu'on a appelé 
l’unité d'action conflictuelle. — J.-P.D. 
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Vu de la rue, un V mal comme 
les autres : la place de la Répu- 
blique et les Grands Boulevards 
avaient retrouvé leur mélange 
fort de calicots et de banderoles 
multicolores, leurs sonorités hé- 
sitantes faites de vieux oins révo- 
lutionnaires et de musiquettes 
populaires» leurs marcheurs déci- 
dés ou plus blasés et leurs ba- 
dauds au spectacle. 

De loin, rien ne ressemblait 
plus à un cortège de s 2 ‘ r mai 
unitaire * que ce défilé de 
« l mr mai de division syndicale » 
constitué jeudi après-midi, à par- 
tir de 14 heures, par près de 
trente-cinq mille manifestants de 
la C.G.T. (12000 selon la police, 
100 000 selon les organisateurs) , 
dont l’intention affichée était de 
faire poids, au soir des comptes, 
par rapport & la manifestation de 
la CJPJ5.T. 

La fouie syndicale est toute- 
fois restée bon enfant. La si divi- 
sion s ne devait pas s'afficher: 
une seule banderole appelant les 
travailleurs a à mettre en échec 
le consensus social » est apparue 
parmi les militants d’une section 
C.G.T. Et seuls quelques noyaux 
durs comme les groupes de Re- 
nault-Billancourt ou les membres 
du service d’ordre de l’Union ré- 
gionale ont mis, & mots, fl eet 
vrai, peu explicites pour les spec- 
tateurs, l’accent sur ce que M. Sé- 
guy avait appelé une demi-heure 
plus tôt les * incitations à la 
modération revendicative » de la 
CJJ5.T. 

La majorité des autres sec- 
tions avaient préféré maintenir, 
une ambiguité de façade en éta- 
lant sur leurs banderoles et sur 
leurs affiches le sacro-saint rap- 
pel & eVunité dans faction »: 
Même les enseignants du S-NJJJ3. 
ne proposaient & la nw aucune 
altaskxi an différend qui les 


• Les nmyt-huit travailleurs 
immigrés clandestins. Qui fai- 
saient la grève de la faim à Bor- 
deaux depuis le 29 mais, ont 
arrêté leur mouvement le l* mai 
Six d’entre eux avaient été hospi- 
talisés. Jusqu'à présent, quatre- 
vingts récépissés de demandes de 
cartes ont été délivrés par la pré- 
fecture de la Gironde et cent 
soixante-quinze autres dossiers 
ont pu être constitués par le 
comité de soutien ans grévistes. 
Mais ces récépissés, valables pour 
troàa mois et renouvelables, peu- 
vent être retirés sans motif et 
l’obtention des cartes de travail 
demeure difficile. Cette grève de 
la fahn, les manifestations sus- 
citées, la participation importante 
d'immigrés .au défilé du 1 er mai, 
ont permis d’attirer l’attention des 
Bordelais sur une situation qu’ils 
ignoraient ou feignaient d’ignorer, 
— (CorrespJ 


oppose à la direction de la FEN 
à propos de la préparation des 
manifestationss du l ar mal. 

MM. Séguy et KrasucW ou- 
vraient le défilé devant M. Mar- 
chais radieux. 

La manifestation de la C.G.T. 
Testera davantage marquée cepen- 
dant par l’impressionnante par- 
ticipation des travailleurs Immi- 
grés et des étrangers. Algériens, 
Espagnols ou Paraguayens, ils ont 
composé près d’un quart du cor- 
tège. 

La volonté manifestée par la 
C.G.T. de montrer sa solidarité 
avec « les travailleurs de tous 
les peuples gui luttent pour leurs 
libertés » n’a pas toujours été 
exempte de contradictions : 
ainsi les spectateurs ont vu appa- 
raître tour à tour des manifes- 
tants réclamant ■ la libération du 
peuple kurde » et des étudiants 
iraniens appelant a les travail- 
leurs /rançais à condamner Vau 
toque militaire américaine contre 
l'Iran ». 

PHILIPPE BOGfîJO. 


M. SÉGUY 
CRITIQUE « LES SYNDICALISTES 
CONVERTIS AU CONSENSUS 

En s’adressant aux syndicalistes 
de la C.G.T. rassemblés place de 
la République, jeudi i» mai à 
Paris, M. Georges Séguy regrette 
que le l a mai n’olt pu être orga- 
nisé c dans V unité qu'auraient 
souhaitée les travailleurs ». 

Pour le secrétaire général de 
la C.G.T., €celà tient à des réa- 
lités. qu'a serait vain de chercher 
à dissimuler, qui éloignent de 
l’unité d'action des syndicalistes 
estimant que la crise du capita- 
lisme doit inciter à la modération 
revendicative et à la limitation 
de V action». 

Evoquant les contrats conclus 
dans les secteurs public et natio- 
nalisé, M. Georges Séguy n’a pas 
épargné les « syndicalistes conver- 
tis ou consensus de collaboration 
de classe » qui ont souscrit à des 
dispositions salariales s dégra- 
dantes de leur pouvoir d'achat ». 

« Pas question pour la C.C.T.. 
a-t-il lancé, de sacrifier les re- 
vendications et F action des tra- 
vailleurs à une unité de façade 
dont les seuls bénéficiaires se- 
raient le pouvoir et le patronat. » 

€ U est des moments de la lutte 
des classes où la r neSUeure 
façon de servir r unité, c’est 
encore de promouvoir Faction », 
a-t-il ajouté. ZI a renouvelé sa 
propo sitio n, faite à la C.FJD.T. et 
à la FEN d’une grève nationale 
de vingt-quatre heures le 13 mal, 
faite à la C-PJ3.T. et à la FEN, 
• pour arrêter le bras des destruc- 
teurs de la Sécurité sociale ». 


C.F.D.T. : un rassemblement dominé 
par la présence des travailleurs immigrés 


Flonflons, banderoles, ballons, 
drapes u. v rouges, verts, jaunes ou 
violets : la CJD.T. a rassemblé 
beaucoup de baladins pour sa 
fête de l’amitié, dimanche après- 
midi, place de la Bastille. Mais 
elle était loin d’avoir fait le plein 
de ses militants parisiens pour le 
défilé qui a précédé et qui était 
presque exclusivement composé 
de travailleurs immigrés, la plu- 
part d’origine turque, rassemblés, 
dés H heures, rue du Sentier 
(2* arrondissement). Précédé de 
elx cars des brigades d’interven- 
tion et suivi par autant de cars 
de C.R.S., un cortège de plusieurs 
milliers de personnes — deux 
mille selon la police, quinze mille 
selon les organisateurs — ou 
dominaient 1 e s banderoles en 
langues étrangères, a gagné la 
Bastille par ]a rue Froissait et 
le boulevard des Filles- du - Cal- 
vaire. A l’avant, une seule ban- 
derole de i* U n 1 o n syndicale 
C-FJO.T. de la région parisienne : 
• l rT mai dans l 'action, pour les 
libertés - Solidarité internatio- 
nale. » 

Derrière le service d’ordre, en 
blousons jaunes, portant l’Inscrip- 
tion « autogestion », on n’aperce- 
vait pas un seul membre du 
Bureau national de la CFDT. 
Souvent applaudis par des 
badauds, les travailleurs du métro 
scandaient : « /Von à la sous- 
traitance. Vive la victoire des 
nettoyeurs. » Puis venaient les 
ouvriers titres de la confec- 
tion. 

Un panonceau expliquait aux 
passante : « En Turquie, ce ne 
sont, ni des conflits entre la droite 


et la gauche ni la terreur indivi- 
duelle, Ü y a des assassinats fas- 
cistes. » On remarquait encore les 
banderoles de l'Union des tra- 
vailleurs immigrés tunisiens : 
a Bourguiba assassin » ; un dra- 
peau palestinien ; une délégation 
de l’Erythrée ; un groupe de 
libertaires sud-américains, et, un 
peu noyées dans la masse, les 
banderoles de la fédération de 
l’habillement C.F. D.T. et de 
J’usine Thomson- C.SLF. Enfin, un 
char d’autonomes «écolo» : 
« perds pas ta vie à la gagner » ; 
un groupe de • psychiatrisés en 
lutte » ; une douzaine de sympa- 
thisants des syndicats libres 
d’OflAS. réclamant la libération 
de Borissûv ; et puis, précédant le 
drapeau noir des anarchistes, une 
série de masques et de person- 
nages grimés : « Arbeit macht 
frein, a Le travaü rend libre et 
beau. » A rapprocher d’un groupe 
de « Lafarguisies », souvent cou- 
chés sur le sol et réclamant : « Le 
droit à la paresse.» 


UN JOUR SANS 

Nous avons vécu, sans trop 
nous an apercevoir, une situa- 
tion dramatique, ce 1" mal. 
Pas de télévision avant 20 heures. 
Et pas de tiercé, ou presque, 
en raison d’une grève larvée 
des bureaux du P.M.U. Les plus 
fidèles turfistes renonçaient 
devant les files d’attente aux 
portes des rares guichets ouverts. 
- C*esf pim qu'à règlisa », 
constate l’un d’eux, en s’en 
allant. 

Ouelle tristesse un jour sans 
télé et sans pari I Un jour à la 
slx-quatre-deux. En fait à la 
quatre-slx-neut. qui ne rapportait 
que 3 050 F. Dans Tordre tout 
de même. 

FRANÇOIS SIMON. 


M. î. MAIRE : refus d'un 
accord artificiel. 

M. Edmond Maire attendait 
cette foule disparate place de la 
Bastille, oû le succès du chanteur 
Pierre Perret fut nettement plus 
marqué que celui des syndica- 
listes. VL Maire a rappelé que la 
division syndicale c’avait jamais 
été • aussi profonde ». « Comment 
ne pas ressentir douloureusement 
cette division, s’est-il écrié, alors 
que tous les efforts de la CJJD.T. 
pour réaliser un 1 ~ mai commun 
n'ont pas abouti. » Selon M. Maire, 
la seule réponse que sa centrale 
ait pu obtenir confirmait que 
« pour certains, la volonté de 
dénigrer la CJFJD.T. est plus forte 
que Fenvie de se battre contre 
les adversaires de classes. Tout 
ce qu'on nous proposait, ajouta- 
nt revenait à maintenir des ob- 
jectas divergents, à ne se mettre 
d’accord sur rien, mais à cacher 
celte réalité en faisant du syn- 
dicalisme spectacle ». 

La C.FJD.T. voulait un accord 
réel Elle a’ a pas voulu que le 
mouvement syndical ajoute à la 
division par le double langage 
de l’hypocrisie, ni qu’un accord 
artificiel sans lendemain «donne 
des syndicats une image à peu 
près aussi convaincante que celle 
des partis de gauche entre les 
deux tours des élections de 
mars 1979*. La CJF43.T. propose 
« de bdttr l'unité (Factum sur du 
solide, sur le terrain concret des 
revendications les plus urgentes ». 

JEAN BENOIT. 


ÉTRANGER 


En Italie 


La démission du président de l'ENI 
secoue les milieux politiques 

De notre correspondant 


Rome. — holding public 
ENI (Entreprise nationale des 
hydrocarbures) se trouve dan s 
une . curieuse situation depuis 
quelques jouis : 11 a deux prési- 
dents, Tnaïs qui sont l’un et l’autre 
démissionnaires. M. Giorgio Maa- 
zanti avait dû renoncer à sa 
charge en mars, à la suite d’un 
gros scandale î le détournement 
d'une partie des commissions 
pour l’achat de pétrole saoudien. 
Son successeur désigné, M. Egidio 
Egkh, était sur Je point dentier 
en fonction. A la surprise géné- 
rait I vient de donner sa dénüs- 
skm ile Monde du 2 mai), dé- 
clenchant une petite tempête 
dar^ les milie ux politiques. 

En Italie, tout se sait très vite. 
La « lettre confidentielle » de 

M. Egkli au président du conseil 
n'a pas manqué d'être publiée fre 
extenso dans un journal. On y 
apprend les deux raisons de ce 
geste inopiné : • certaines nomi- 
nations » envisagées par Je gou- 
vernement et « des opérations 
concernant le secteur chimique ». 
Ml Egidi ne dit rien de plus, 
mais tout le monde a compris 
qull ne voulait pas de m. Leonar- 
do dl Donna & la vice-présidence, 
ja cadre supérieur de l’ENI avait 
joué les procureurs lois da sçan- 
âüe pètioiïer et s’était opposé m: 
Président Mkzz&ntx. sociahfrte 


comme lui, entretenant l’idée d’un 
règlement de comptes a - - sein du 
PBi Or U ee trouve que le nou- 
veau ministre des participations 
d’Etat, M. de Michelis, est lui 
aussi socialiste, ce qui accentue 
le caractère politique de la 

controverse. 

Quant aux « opèrationi » envi- 
sagées, elles concernent un projet 
gouvernemental très ambitieux, 
visant à regrouper toutes les 
actions que possède l’Etat dans 
i» secteur chimique. Une société 
financière serait créée à cet effet, 
qui ne serait pas forcément sous 
ja houlette de l'ENL Là aussi des 
arrière-pensées politiques ont été 
dénoncées : ne cherche-t-on pas, 
S»/US le couvert d’one réorganisa- 
tion, à satisfaire tel on tel a cou- 
rants démocrate-chrétien ou 
socialiste? 

Les employés de l’ENI, qui ont 
manifesté le 30 avril devant la 
présidence du censé IL ont évoqué 
toutes ces questions à la fols. 
Inquiets pour l’avenir de leur 
groupe, Us ne semblent guère 

impressionnés par l'amélioration 
des résultats obtenus en 18J9, tes 
pçrtes du groupe *182 milliards 
de lires) ayant été inférieures de 
moitié & celles de l'annee préce- 

d8nte ' ROBERT SOLE. 


Aux États-Unis 


(Suite de la première page.) 

Selon ces fabricants, 
comme le signaient leurs princi- 
paux clients, les constructeurs 
d'automobiles et de matériels des- 
tinés aux travaux publics et au 
bâtiment, ainsi que tes industriels 
de l'aéronautique, s’attendent à 
une courte récession, qui ne Jus- 
tifie pas un abandon ni même 
une modification des program- 
mes d’investissement établis sur 
de longues périodes. Cette ana- 
lyse parait confirmée par l'évo- 
lution des carnets de commandes 
des fabricants de machines- 
outils, en hausse, à fin mars, de 
1 % sur le mois précédent. 

Deux secteurs sont néanmoins 
particulièrement touchés, le bàti- 


(Pubîiciié) 


En application de l’article 20 
du décret n° 77-363 du 28 mars ïB77 
] 'ASSOCIATION PROFESSIONNELLE 
DE 5DLIDAB1TE 
DES AGENCES DE VOTAS ES 
annonce qu'elle cesse d'aeewoer sa 
garantie à œ SVP VOYAGE » S. A., au 
capital de 100.000 F. dont I» siège 
sériai est s/s : UE, nw de CwreeMes, 
7M17 Pana. Agence licenciée n» A L287. 
L'association précise que la cessation 
de sa garantie prend effet à l'expiration 
d'un délai de 3 Jours solvant la piùll- 
caboq du présent avis et qu’on délai 
de 3 mois est ouvert aux eréandars 
éventuels pour produire leurs créances- 


meut et l’automobile. Dans la 
construction, les mises en chantier 
ont, en valeur, baissé de 0 % eu 
mars & la fois par rapport & 
février et par rapport au même 
mois de 1979. A Detroit, les diri- 
geants de Chrysler ont obtenu 
le prêt de 150 millions de dollars 
promis à L’Etat du Michigan, après 
avoir fait valoir que leur firme 
était « dans l'tmpasse au point 
de vue des liquidités*. 11 $ ont 
d’autre part obtenu 62.5 millions 
de dollars grâce à la vente de leur 
filiale ' australienne à le. société 
japonaise Mitsubishi. 

Toutefois, la commission gou- 
vernementale chargée de l’aide 
à Chrysler n'est pas parvenue, 
le i" mai, à une décision sur 
l'octroi effectif d'un prêt fédéral 
de L5 milliard de dollars. Cette 
commission, qui s'était déjà réu- 
nie le 29 avril, doit décider si la 
firme automobile a rempli les 
conditions posées par le Congrès 
pour avoir accès à cette aide, qui 
doit prendre la forme de garan- 
ties gouvernementales à des prêts 
bancaires. Dans son plan de 
financement, Chrysler s’efforce 
d’obtenir 250 millions de dollars 
du Canada. 200 millions de dol- 
lars du gouvernement fédéral et 
50 millions de l’Etat de l’On- 
tario ; mais les négociations n’ont 
pas encore abouti. La commission 
d'aide pourrait se réunir à nou- 
veau le 5 mai. 

M. B. 


QUELQUES MILLIERS 
D'« UNITAIRES» 

Quelques milliers de manifes- 
tants <5000 selon des observa- 
teurs, 10000 selon les organisa- 
teurs de la a marche pour l’unité ») 
sont allés à la rencontre des cor- 
tèges parisiens des deux grandes 
centrales syndicales. 

Rassemblés prés du Centre 
Pompidou, les manifestants, qui 
répondaient à l'appel de quelque 
quarante sections syndicales de la 
région parisienne, auxquelles 
s'étalent joints des responsables 
de la FEN et de la Ligue commu- 
niste, ont gagné à 15 heures le 
carrefour des rues Beaubourg et 
Réaumur, où devait passer te cor- 
tège CJ’D.T. 

Les manifestants avaient voulu 
défiler en un cortège représentant 
toutes les catégories sociales des 

• exploités et brimés ». et les orga- 
nisateurs appelaient sans cesse 

• homos. femmes et soldats » à 

rejoindre le défilé. Une large place 
était faite aux travailleurs Immi- 
grés. Dans 1e cortège défilaient 
aussi plusieurs militaires de la 
marine nationale, en uniforme, 
mais avec une cagoule, brandis- 
sant une banderole avec l'inscrip- 
tion : « Travailleurs en uniforme, 
nous ne briserons pas les grèves ». 
Les « unitaires » se sont Inté- 
grés «m» incident au cortège 
CPD.T. 

LES DÉFILÉS EN PROVINCE 

Dans une douzaine de villes, 
des cortèges unitaires ont célébré 
la fête du travaü : Lyon (7000 
selon la C.G.T.), Bordeaux (15000 
selon la même source). Saint- 
Etienne (2 500) : Nantes fl 500), 
etc. Mats dans la plupart des cas. 
des défilés séparés ont été orga- 
nisés. notamment A Marseille 
(30 000 selon la C.G.T.). Clermont- 
Ferrand, Dunkerque. Lille. Pointe- 
à-Pitre (Guadeloupe), Saint-De- 
nis de la Réunion. 

A Valence, l’unité a éclaté dès 
le début d’une manifestation, 
quand la C.F.D.T. a distribué & 
la foule un tract rappelant que 
le P.C. du Te rrîtolre-de- Belfort 
l’accusait d’exactions pendant la 
guerre d'Algérie. La C.G.T. a alors 
décidé de défiler seule. 

La situation a été plus para- 
doxale encore à Strasbourg où la 
C.G.T. et la C.F.D.T. avaient 
donné rendez-vous i leurs adhé- 
rents au même endroit et à la 
même heure- Bon gré ou mal gré. 
les deux cortèges se sont rejoints 
sur certaines parties des Itiné- 
raires. A Grenoble, trois manifes- 
tations se sont déroulées succes- 
sivement sur le même parcours. 


« MARIJUANA ! 
MARIJUANA ! » 

Dans la lutte, déjà longue, qui 
oppose partisans et adversaires 
du libre usage des drogues 
. douces ». (a manifestation 
« pour la dôpénallaatlon de 
t herbe », ne fera sans doute 
pas date. Annoncée discrètement 
par des affichettes dans le métro 
et dans les universités, elle a 
réuni, jeudi 1* mal à Paris, une 
centaine de personnes — et 
encore : quelques dizaines 
d'entre elles, qui se qualifiaient 
d'autonomes, quittèrent vite 
» cette atmosphère baba-cool » 
pouK rejoindre le rassemblement 
organisé au métro Temple. 

Le cortège ainsi improvisé, 
qu'aucune organisation ne reven- 
diquait, quitta la place Saint- 
Michel peu après 14 heures et 
se disloqua à la hauteur du 
pont Saint - Michel quelques 
secondes plus tard, après une 
charge de C.R.S. Les forces de 
l’ordru étalent au moins aussi 
nombreuses que les manifes- 
tants. 

Durant une heure, ceux-ci se 
regroupèrent plusieurs fois pour 
damer quelques instants : 
- Marijuana t Marijuana I », avant 
de s’enfuir devant les charges 
répétées des C.R.S. Las touristes 
prenaient des photos de cel 

étrange ballet 

Découragés, las manifestants 
gagnèrent le plateau Beaubourg, 
oû iis furent accueillis dans 
nndiffèrencp générale : » Ce 
n'est pas dama/n, commentait 
l’un d’eux, qu'on Hbérara fa 
haschisch. - — N. B. 


F.O. : pas plus de deux mille 
personnes. 

Jeudi matin, place de la Bas- 
tille, F.O. n’a guère rassemblé 
plus de 2000 personnes selon 
nos estimations (3 000 selon les 
organisateurs. 600 selon la po- 
lice) sur le thème du • l B moi 
dans r unité ». Le cortège, qui 
comprenait surtout des agents 
des services publics — che min ots 
et fonctionnaires notamment, — 
s’est rendu au Père-Lachaise où 
un hommage a été rendu devant 
la tombe de Léon Jouhaux. 
Principaux slogans : les trente- 
cinq heures, la participation, les 
conditions de travail En l’absence 
de M. Bergeron, retenu à, Mont- 
pellier, aucun discours n’a été 
prononcé. 


« UNION DANS LES LUTTES» : 

QUELQUES CENTAINES 
DE PERSONNES A BEAUBOURG 

Le rassemblement organisé 
Jeudi 2" mal sur l’esplanade de 
Beaubourg par les collectifs pari- 
siens d’union dans les luttes, et 
qui a réuni quelques centaines 
de personnes, avait pour but d'af- 
firmer l’existence d'un courant 
unitaire qui traverse les diffé- 
rentes formations politiques et 
syndicales et qui agit contre la 
politique de division des appareils. 

Les représentants de différents 
collectifs ont pris la parole pour 
expliquer les conditions dans les- 
quelles ces collectifs se sont créés, 
sur la base de la pétition qui, 
lancée en décembre par des per- 
sonnalités de gauche, a recueilli 
depuis lors plus de quatre-vingt 
mUle signatures. Parmi les au- 
teurs de cette initiative, MM. Stê- 
lio Farandjîs, socialiste, et Baü- 
bar, communiste, ont exposé le 
sens de leur action. M. Salfbar a 
souligné que tes promoteurs de 
cette pétition n’entendent pas se 
constituer c en une direction 
donnant des mots d’ordre ». 

VL Balibar a Insisté sur le fait 
que les collectifs d’union dons les 
luttes ne prétendent constituer ni 
un nouveau syndicat ou parti ni 
un « cartel » de représentants des 
organisations existantes, mais 
permettre « une coopération di- 
recte entre militants d’organisa- 
tions diverses », dans la clarté 
et sans « double langage ». Là où 
des manifestations unitaires 
avalent été organisées, les parti- 
sans de « l'union dans les luttes » 
ont appelé à y participer sans 
provoquer de conflit avec les syn- 
dicats et tes partis qui s’y refu- 
sent. Ce n'a pas toujours été fa- 
cile. A Pont-Audemer (Bure). 
M- François Esquer. militant de 
la EEN et membre du comité 
fédéra] du F.CJ?- n’a pas pu 
prendre la parole au coure du 
rassemblement organisé par la 
C.G.T. A Sèvres (Hauts-de- 
Seine). une banderole pour 
l'union, apposée sur la mairie 
avec l'autorisation du maire 
communiste, M. Roger Fajnzyl- 
berg. a été arrachée dans la nuit 
de mercredi à jeudi. — P. J. 


MONNAIES 


RAFFERMISSEMENT DU DOLLAR 

Le raffermissement do dollar, 
amorcé depuis le mardi 23 avril 1388, 
s'eit poursuivi à la veille du week- 
end sans raison spèciale, saur, peut- 
être. la ru me n r d’une augmentation 
éventuelle du pris du pétrole saou- 
dien susceptible d'accroître, dans 
l'immédiat. Ja demande de dollars 
pour payer les achats de brut. Pour- 
tant une banque américaine — la 
Mercbants National Bank, ü Indla- 
napolis — a abaissé son taux de 
base 1 18.25 tî- 

A Francfort, le cours de la mon- 
naie américaine est passé de 
1,7985 DM à près de 1,81 DM, en 
dépit da relèremeat dn taux d'es- 
compte ouest-allemand, et à Paris, 
fl s’est élevé à 8.3250 Y, contre 
4JÜ35 F. 

Sur le marché de l’or, le cours de 
l'once de 31,1 e- qui avait fléchi Jeudi 
k Londres jusqu'à 4M dollars, sot la 
crainte de ventes de métal en liaison 
arec les difficultés des frères Huât 
aux Etats-Unis, s'est redressé à 
510 dollar», contre 518 dollar» mer- 
credi 30 avril, M. Volcker. président 
du Système de réserve fédéral, a. 
mercredi, déclaré que le prêt ban- 
caire an groupe H mit était subor- 
donné à la condition qne celui-ci 
vende progressivement ses. itockt» 
d'argent-métal. 


T . • • 


« 
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CONJONCTURE 


A LA SUITE DE LA < CENSURE» D'UNE ÉTUDE 




,’AVIS F INA NCIERS DES SOCIETES 

SICAV DU CRÉDIT AGRICOLE 


Ifs 


SA*' - 


La C.G.T. et la G.F.D.T. dénoncent les pressions 
exercées sur l’INSEE par le gouvernement 


« Dans le numéro d'avril de la revue de 
l'INSEE « Economie et Statistique • devaient 
être publiées des prévisions à l'horizon 1985. 
Cet article ne paraîtra pas. La direction de 
l’INSEE a pris la décision de le censurer-, écri- 
vent il*"? un. communique les synd i cat s C.G.T. 
et CJFJD.T. de l’INSEE. 

« Le seul argument invoqué explicitement, 
poursuivent les syndicats, est qu’il ne fanait 
pas, alors que l’INSEE est soumis aux critiques 
du premier ministre, renforcer son irritation fl) 
en diffusant de nouvelles prévisions & moyen 
terme, portant notamment sur l'emploi. Il est 
& noter que les travaux en question ont déjà 
été diffusés tant & l'INSEE que dans les orga- 
nismes qui participent à la préparation du 
VHP Plan et qu’ils n’avaient pas alors fait 
l’objet de critiques particulières. Quel que soit 
le jugement que l’on porte sur ces travaux, 
n omme ceux en général qui sont réalisés par 
l'INSEE et qui peuvent légitimement être l’objet 
d'un débat public contradictoire, cette censure 
est inadmissible. Exercée dans la principale 
revue de l'INSEE, venant après les attaques 
[du premier ministre), elle confirme la gravité 


des menaces qui pèsent sur l’INSEE et le sys- 
tème d’information économique en général. 

» Noos dénonçons clairement et fermement, 
concluent les syndicats C.G.T. et CJ.D.T., les 
tentatives faites pour soumettre complètement 
l'INSEE et ses publications aux impératifs de la 
politique du go u v e rnement. Nous regrettons 
qu’en cette occasion la direction de l’INSEE ait 
cru bon de s’y prêter.» 

Nous analysons ci-dessous l’étude réalisée 
par MM. G. Borie, J. Ho Ta Khanh et P. Ros- 


SITDATION’ 
du 31 mars 1SS0 

Valeur liquidative (P) 

Actif set fM. P.) 

Répartition de l'actif net en ÏJ 

— actions françaises 

— obligations françaises 

— valeurs . étrangères 

— liquidités et divers 

Dividende mis en paiement le 28 avril 

1930 (comprenant l'impôt déjà payé 
au Trésor) (F) 


EPARGNE-UNIE 

Diversification 


UNI-FONCIER 
Sect. immobilier 


TJNXRKNTB 

Obligations 

1133,25 

347,2. 


UNIFRANCE 
Valeurs françaises 

lttjî 
1 114 


m 


SOFIREM 


«• *•«“ — — - — - ^ conseil d’administration, lois Au* Etats-Unis, la filiale Peter AUGMENTATION DE CAPITAL 

slgnoL do 1TNSEE i Dupuy, de la direction de ,j 0 ga séance du 22 avril, a arrêta les Cooper a connu une année 1979 dlf- . . • 

la prévision du ministère de l’économie ; comptes qui seront présentés & Octle mais ses résultats commencent Au coma do sa réun ion d u 
K Mndsulf tin mmmiwariflt ffénêral an Plan. En l’assemblée générale ordinaire du & s'améliorer sous l'action d’une 1 7 a vril 1880, 1 assemblée générale 

JL. Maaani. on commissanai gener M a u nm. M j rHn jggQ. nouvelle équipe Impliquant un plan extraordinaire de la SOPISEM 

soulignant qu il ne S agit pas de prévisions mais p oaT Roussel ot SA, le bénéfice net sévère de ntfraasemeni. (Société financière pour favoriser 

d'une projection faite à l'aide d’un modèle et S'élève à 10,7 MF contre 24,8 MF . __„ nn _ 7 ml- l'Industrialisation des répons ml- 

à partir°d'hypoth6Be6 tordent disent ÆX Vgf.»; lgSS^‘Ttt£Sr% SS 


Au cours de sa réunion du 
17 avril 1980, l’assemblée générale 


L'appareil productif à T horizon 7985 


dépassées (notamment celles qui concernent un cemea.Mon I»™; posera à l'assemblée la mine en pale- de r raacs. 

ralentissement de l'inflation dans le mondel, Le dernier conaril d'administration 

d’autres au contraire trop pessimistes (évolu- 8.6 MF de dividendes de ses filiales J2? 1 B 5f vâ 1 ? Si d-m * décidé une augmen ration 1mm é- 

«on rnl^tio dos exportations do rindnstris «-0-, — V8.JS S%&g& 35*83 S? 2tiS‘ “af’SVn 

*”**“’■ ^Tirais; aafgs.saajs.ag «°™ « * * r ** 

_ ... . _ _ flant aiaei en volume ses précédents t 4 1X11 rB ™ n total 

m | ! QWs recorda de production et de vente. aa,ra ** 

U f ffUrisCUff I 70 J Toute rois, les dimcultés eonjonetu- Le conseil a pris connaissance du 

relies auxquelles se heurtent les chiffre d’affaires du premier tri- 
ilens d'équipe- (moins cinquante-trois mute par activités traditionnelles (gélatines et mettre 1980 qui marque une progres- 


Le a prit» connaissance du 


Gommait évolueront jusqu’en production des biens d'équipe- (moins Ctnquante-troiS mute par activités traditionnelles (gélatines et mestre 1980 qui marque une progres- 
1985 la production, les Investis- ment ménager accuse un léger an). » Les industries produisant pra«inra aaimaiesjn'ont pas permis sioa de 5 %. î^P“*^fveade 
wmmti: la* &<hanw>i: -nAnVilonomont. dm biens d’éonioement reste- répercussion Intégrale, sur Les prix résultats pour cette période appa- 


AGENCE HAVAS 


semants, les échanges extérieurs, fléchissement. 


*SF Le ralentissement de la crois- 
flPïïïSi/^vÆC sauce des industries produisant 

biens de consommation, qui 

*£2! s’est manifesté pendant la période 
1 environnerait international se- jotiliot# t i no. a n 


Srhimemmt. des Mens d’équipement reste- “ repère USSJOU imegnue. sur Les pnx résultat» pour cette penoae apjra- 

îcniSBement. rrr t eréntTtew d’mrmlnlK Kn do TCnte * de l accroissement des missent néanmoins décevantes du Le conseil d’administration de 

Le ralentissement de la crois- charges d ‘exploitation dû & l'accélé- fait des activités gélatines et pro- l'Agence Havas, réuni la 24 avril 1880, 

“ revanche. l’automobile n’apparaît ration de la hausse des coûts tant télnes animales dont la rentabilité Im carnotes dénnMfifda 

Plus comme le sauveur qu’elle a an France qu*â l'étranger. reste Insuffisante. Par contre, la veSïïïïca 1979 

été. Enfin,' dans les industries En consolidé, la marge brute d’au- division Chimie organique connaît r yi 1ffw , ' <raffalrea brut hors 

produisant des biens de consom- toflnmiçCTient s'élève L 102.1 MF une évolution très satisfaisant» que taxea âe }a ^est élevé A 


ren virotmemenc international se- wnuxvm f.u iq«. nar an an u» urcit. uc wwwm- : rr- , - - ir_ ", --3* 77 -, ;:r rr iïi~ taxes ae ja société s-«re eiere a 

raft favorable, le scénario ayant 0 SFjSiJS mation, plus de deux cent mille Justine la p ounulte «^W** 1 *? 1 091 652 290,40 F. soit une progrea- 

^ vSfîSw nî™, moyenne contre + 5,8 % pendant dlcrvirnTi-raipnf Anhv» iq7R ne “ “ 18 * 3 MF contra 28,1 MF 1 année de diversification géographique, 14 g » __ -«jth de 1078. 

les années 60). S’accentue. ET pro- !£“?«£« “^P aiaItraient 1378 précédante. notamment an Europe occidentale. ^énütat TeSrttation ang- 

fïfSLÆÏSJS Jection de 1TNEEB abêtit à une «nu «ente de et atraSt 


fortes hausses des prix du pétrole naa^tiOT ta teSa AK Trois cent soixante-treize mille 
décidées & Caracas) : la croie- ■ emplois disparaîtraient dans 

sance atteindrait en moyenne M ^ enaussore. l'agriculture entre 1978 et 1985, 

3,5 % par an sur la période 1980- 9 Le développement du com- tandis que les secteurs transports 

1985; les tensions inflationnistes merce mondial ou. plus précisé- et télécommunications en crée- 
dimlnuer&tent (la hausse des prix ment, la concurrence intemaUo- raient de soixante mille è. cent 
revenant progressivement à 5 % rude ont une influence presque cent mille, 
l’an vers 1085) du fait que le touf ours négative sur ta produc- An K _ eonmrte les Mr _ 



BANQUE 

INTERCONTINENTALE ARABE 


La résultat d’exploitation aug- 
mente de 29,2 % et atteint 
19 610141^5 F. 

Le cash-flow augmente de 66,7% 
et atteint 80 762 000 F. 

Le bénéfice net, après provision» et 
impôts sur les bénéfices, ee monte & 
27 782577,80 F ; U est supérieur de 
25.3 % k celui de 1978. 

Le conseil d* administration a 


SpdBSRUS'SE. .iSS^SS. «fîj-jns ÏÆ»- ** - asL^-svjasss 

? ■- In niJA— < ,||||| » n 4 - «mfbmn «k«k »nM emdolfi disparaîtraient chaoue I la présidence de ML Bouastia Bel ■ L'assemblée générale des actionnai- | 

de res a décidé la distribution d’un dlvl- 


n.nïïLJ 1 1 Tn tfrfArtir oij emplois disparaîtraient chaque la présridence de ML Bouasria 1 

Tonsure selon le même année, portantle total à tracent ghouia, a approuvé les comptes 

w . n 1 hiw Htd Man nnn Mnalo rfii Ion trente et un mille pour la pé- I l'exercice 1979. 


mondiale. Toajome selon le même la sidérurgie et mô 
scénario, la France connaissait la pharmacie. S eu 
une évolution analogue : + 3 % base tire bien bod 
per an de croissance du PIB Les auteurs sa 


mise en distribution d'un dividende 


ri,, i~n crenxe es un u 

SrJSî; riode 1978-1985. 


XCO UtSUUMJ itt OJSliriJJUHWl a uu tu. VA- jr* » en n «,- nn+re.^ U en 

IZS-J* » "■ «a™ »■ 2Æ°p F ^? r 1 ïSS-c. co îm. 1 « Sî 


par an de croissance du PIB übb auteurs soulignaient que *-’ w — — Le total du bilan au 31 décem- Una assemblée générale extra- jXï’rrrr*. 

(Soduit intérieur brut), + 6 % à ces * performances somme toute L’INSEE achevait son essai en £”^i&ïd6 'Semant bM & dS^ »tw 

no. A* tiBn»n rZJlLi*. ajutffi mÂAinartts de» tzmnrtntfmr* me mt. ^ idmcU/», ■ » tv«. contre 3 816 721 573.38 FF pour 1 année a_ décidé _ d augmenter _ le oapl- J?"!. 


résente, avec l’impôt de 8^1 F 
k paré au Trésor, un revenu gki- 


7 de hausse des prix. Compte “““ médiocres des exportateurs posant deux questions : « Dans mi râl a »i«mn h iiorïïi b» <»»*«“ ■ décidé on outre de 

tenu dune rapide progression de industriels demandent à être quelle mesure la période récente progresai %. g e 100000000 FF A ISO 000 MO ff. convoquer le 20 juin 1980 une 

la productivité et malgré une nuancées », dans la mesure où a-t-eUe vu se réaliser une restruc- Les bénéfices dégagés après amor- La libération interviendra pour aaB f mbl6 f g 6 ™?* 8 “ tr *fg? r? a l r * 

réduction de la durée hebdoma- r ensemble des industries de biens turation profonde de Cappareü tissements et provisions ont chif- la totalité dans la courant de l’an- acnoiuiairw ann ne aeuoerer sur 

datoe du travail (tren-huit heures intermédiaires (mais aussi, dans productif, simultanément à la fré 31 576 287,87 ef, faisant rewortr née 1980. n iSif Stim^ to * statuts de 

trente en moyenne en 1985), «la un enjoindre mesure, des indus- faible croissance globale de Vin- , l'Agence Havas ; ' . ■ ' 

croissance serait suffisante pour tries produisant des biens de vesüssement ? Quelle ait la na- 2) Autorisation à donner an conseil 

enrayer la montée du chômage *. consommation et des bien d'équi- tare des investissements réalisés hlH „ M r , f nrp nèmAirv d'administration, de procéder Anone 

auggm antatlon du capital de . la 
société en le portant en une on plu- 
sieurs fols & un m axim um de 
300 millions de francs, soit par vole 
d'incorporation de réserve», soit par 

I vote d’émission d’action» de numé- 
raire soit les deux & la Lois. 


Tm antiMira OTiiivnAipTit : <m’He P e ™ ent ? 0 e ®, Industrialisés ees dernières années et de queües 
aratent taSSüém^anscénario 36 /gatementau renchéris- inflexions technologiques sont-üs 
dans Iequella iSitique^Æ ^ment des ap^orisionnemmts porteurs ?» La réponse est cru- 
mia« VoSott à adaSw én ^ ét ÎS u ^5 J est danc ï»“^le, claie si Ton veut juger de la 

des «rttau ?SSon aS- «wj^nolt l’étude, que « la pro- compétitivité de l’économie fran- 

iec^cn pêche par excès de pes- çaise face à ses concurrents. 


mto — tEwnvra ic /iuuvuwb u (U aimlitm» k 

wnmeüe donne de V économie 31111181116 »■ 
mondiale sans courir de risques • Sau t pour les biens «Tequi- 
excessifs, notamment du côté de peinent, qui maintiennent leur 1 
la valeur extérieure du franc, position, la quasi-totalité des pro - 1 


DUHLOP S.A. 


DOCKS DES PÉTROLES 
D’AMBÈS 


Les actionnaires seront convoqués 
le 27 Juin prochain en assemblée J 

générale ordinaire en vue de l’appro- Le conseil d’administration, réuni 
batlon des comptes de l’exercice 1979 I i B 25 avril 1980. a arrêté les comptes 


ALAIN VERNHOLES. “«t dl^ 


tolre an conseil de surveillance. 


En raison de la stagnation de la 


«• m»»# u.isfii.wp w iiwtu «■ 7. ’ . f - M . 1 32» itS UUU If CODUe 1 J» iS3 BOO if 

L’équüibre de la balance des duetums françaises perdent des | DCIj/| en 1973 . soit une augmentation 

paiement» courants est une parts de marché. — -Certaines de 13 <% 

contrainte supposée respectée tout branches, comme la sidérurgie, le L’année s’est terminée avec un 

au long de la période, ce qui as- textile, les cuirs, les chaussures. le ... ,, rrP nrr rairv résultat net déficitaire de 53 864 319 f 

sure la fermeté du franc mais bois-meuble, sont particulièrement HAUiit Dû TAUX D INTtRlT EpTèB dotation de 34 189 476 F aux 


Le chiffre d'affaires a été de consommation des produits pétro- 
1829 742 000 F contre 1355298 000 F Uea, le traOc global des entrepôts 
en 1978. soit une augmentation est resté sensiblement au même 


niveau que l'année précédente. Le 
chiffra d'affaires atteint 23 500 630 F 
(contre 22 556 699 F en 1978). Après 
2 743 843 F d'amortissements et de 


limite les possibilités d’une poli- vulnérables. Au contraire, la oons- n , uiniieur rfnf»up 

tique dynamique des finances traction mécanique, le matériel tN AIJxMAuNl FeDeRALe... 

publiques ». Far affleura, les près- électrique professionnel, augmen- 
tations sociales continuent è tenu sensiblement leurs parts de La Bundesbank: a décidé, mer- 

progresser à un rythme soutenu : marché. D’une façon générale, les credi 30 avril, de relever assez 


IMUJJL. vu IMUA v iniuu.1 amortissements, dont 5 862 073 F liés Proriflag® au d’exploitation 

FM AlIFMAftMF FËnÉDAIE k la réévaluation contre une perte, E? 743 * da Provision pour amor- 

tn /UitMAlTnt IlUlkALl... en 1978 . de 44 023 572 F tlasement financier au compte de 


GROUPE 

PALUEL-MARMONT 

FRANCE-INVESTISSEMENT 

(SICAV) 

L’aseembliSe générale ordinaire. 


«n 1978. di* 44 022 577 V anr ta Lissera eus nuancier au compte ne *, assura Dieu ge aérai u unuunuy, 
44 722 6S8 F d’amortlaae méats dont P*rte» «t profits, le résultat net réunie sur deuxième convocation le 

c’OAve k 653764 F (contre 412 352 F lundi 28 arm . 1980 SOUS la présl- 


6 343 296 F pour réévaluation. 

Les divisions Dunloptllo. Boues, 


en 1978). 


dence de M. Jean-Marie Faluel- 


+ ÿ~ïr pu m m pôütôiî TJTMES AVSSSTBSÏ JS \ SéBWUZSB 


d'achat 


trie augmentent & un rythme plus directeurs. le taux d’escompte I ciston ont 


quéls résultats aboutis- ^ double de fluide de 7% à 71/2 %, record 

i ces travaux ? ■ + V* •“ 1 contre historique, et le taux d’avances 


atteint des résulUte ÎSSSTim' “Ælt * k «"éoS ggfûg . ***£«* t f ™ 

de réévaluation de 13 062 955 F Elle don > * coupons S.fiO F et impôts 


mtLsfalsantB i eserrace xvi», conarat a un écart 

ü réévaluation de 13 062 955 F bii* 
Ce sont donc Ua activités de la reste sanTlnnuœice sr^ i7 r^uitst 


. +25% du fait (Time croissance sur titres (dit «lombard») étant diction Pneumatiques qui, dans le net. 

• La part du secteur tertiaire sans entraves du commerce inter- porté de 81/2% à 91/3%. En < ÏÏ3f“HSE“ ^ comme l'année dernière, a sera 

amUnue d’augmenter poux atteln- national. même temps, elle a réduit de 8 % te rteSitata^dS^SbtedJ 5&!îd£? ta 

36 production eu • L’industrie ne dégagerait (4^ miUiards de deutschemarfes) la société. ^ d rapfraL Utt ]a 

1985 contre 34 % en 1978. Cria pas d/excédents extérieurs en j*s coefficients de réserves Obliga- Lea hausses importantes des ma- 537 900 F, par prélèvement bot la 


déjà, payés au Trésor (avolra fiscaux) 
1,05 F. 

Ce dividende sera ml» en paie- 
ment k compter du Jeudi 22 mal 
1980, contra remise des coupons 
nmàénw 38, 39. 40. - 

Dana eon allocution, M. Jean-Marie 
Palusl-Marmont a souligné qu’au 
31 décembre 1974, au plus fort de la 
crise boursière, la valeur liquidative 
de l’action France-Investissement 


de certains types de services 107 m _ t a rvmlwHon de itobkh des établissements, oui vont a ’. lleura - ta» charges exceptlonnelte ainsi une somme de 3AQ F, en yranCT-mvesE^i«noni. 

çétacte, , consent. ÜS SS» r£g&Sïïiÿ2£ïï Bas "æsr aunnp * M too s topôte - 

services ,liés au bfttiment ainsi vaut par grands secteurs : dé- roaxks, soit une injection globale Ferereice. tenu des 30,07 F de dividende global 

^ san«-)- 1* gradation du aoWe commercial ÜtiiSJLlViAiî snrotëmentataMi ^ TOnte8 dn premler ^bué pe^t ]a périod^ia plu»: 


l'exercice. 

(Se â C ) ï5S5Sè SrSSfiS 6 ®rH«ï intêfmédiâirœ C— 13^7 ^^ < «oJ , 5îmSîé. ti ^? e ÆSSr 5^% 

/ah^S ^ c ^ ar œ ’¥ 3 ^ - ^ ll ^S" milliards de francs contre — 10 OSA mlfflaixte de trancs). de la période comparable de l’année 

ta ^ e . f 8 ! 5 .* %) et te bâtt- milliards de francs en 1978) ; de la précédente, 

ment génie civil (8,4 % à 7.4 %) déséculllbre nour les biens de Bundesbank, a justifié ces me- 

rec oient. Le poids décroissant de cSS m^S onC-. 2.2 Sarfs Emçs nécessité de lutter * 

l’énergie (5Æ % à 4^ %) résulte - £ SSÏÏ «“*» l’Inflation, qui approche 

des efforts d’économie. L’agricul- de mamtenant les 6% en taux an- PUBLICATION 

tare recule de 0 % à 5,7 %. lS Ss d ' attIrer DE LA BANQUE FRANÇAISE 

• Malgré une reprise, le d’éqnlpeSt : S n S^V , SS‘d? U lL P Sî DU COMMERCE EXTÉRIEUR 

rythme de naissance rSu tnfé- de ftencs en 1985 contre . + 19Æ Sri ”• ,wnl " arf 75089 

rieur de moitié , i dans la plupart mflUards de francs en 1978. No- ^ SUTÎm SSSS S 

des branches à ce qu’il avait oes .chiffres donnant deutschemarks pour le premier * „ ^ 


PUBLICATION 

DE LA BANQUE FRANÇAISE 
DU COMMERCE EXTÉRIEUR 


FONCINA 

La conseil d’administration réuni 
le 17 avril 1880 a arrêté les comptes 
de l'exercice 1979 au cours duquel 
les loyers encaissés ont atteint 
39 874775 P contra 27 882 605 F en 


tenu des 30,07 F de dividende global 
distribué pendant la période, la plus- 
value de 110 % tend & prouver que 
France- Investissement est un véhi- 
cule d’épargne adapté aux temps 
actuels. 


SIL1C 


a, boulevard Hanssmann, 750» Paris I duïuriWSSStef^S.Sw! 


Le conseil H ^miiihtwiBn n, réuni 
la 29 avril- sous la présidence, ds 


rieur de moitié^ dans la plupart numéros ae irancs en 197 ». no- s’est éievé A 5.3 milliards de c f 8 û f a î eu î P°}* r ï« chiffre prévi- m. Jean Lorenceau, a arrêté les 

des branches à ce qui! avait ^ !onfi 0® chiffra» donnant deutschemarbs pour le premier ▼ . , sionnei de 1 million de francs, pré- comptas de l*erarci« 1979. Avec des 

été entre 1959 et 1972. — Dans 1111 excédent global . de 19 mil- trimestre 1980 soit la moitié dn française du commerce tente nu aolde créditeur de recettes locatives de 60 266 000 F 

les branches produisant des biens JJ® 1 *? 8 de f roues en 1985 pour déficit de l’année 1979 tout a'doMéB^e^ë^inin ra7B n m îmiL 1 °^it P p SP 53 339 000 F, pour rannée 

— : V ndTTAfnHo rntnMfca . “P* 11 % aonnoo le B Juin 1978 en laveur 1978, soit une - augmentation de 1978).--fee emnntar de aat exarrice W 


intermédiaires, seules celles qui trançatee, sont tirés j entière (fl milliards de deutsche- 


» aonnee jb o juin 1*1 b en raveur rara. soit une - augmentation de 1978), les com n tes do »'t exercice sa 
““?«« u imunuuB «e ucuiMiue- de 1 agence de voyages Travoydem 7,01 %. Quant au bénéfice net II est soldent, après dotations d» 
aaiks). En outre, la baisse récente « V ^ ?P CM , *- ■ a - A ^ Jfc dont *** . J0 1 1Û S 52 p contra 18650237 P 12 620 000 P ^ amo rtissent» et 

ta deatschemark a provoqué une cÇ' T 1 ! 0 ^ rta ’ roe de en 1078. Cette progression de 3 % provisions, par . un bénéfice de 
ortie de capitaux évaluée à *H eipUq , Qe 1“ fait wmooo f. L'eraicice précédent, 

0 milliards de deutschemarks en d p t te,r * a Bervlc * a - 2? “ 3 f w des plus- vaines sur la d'une durée exceptionnelle de dlx- 

uatremois._n était donc urgent «£*Æ«5S!î • n&t^^SSSSuiÆe-^SSS 


se confirme. Au total, la crois- s'y rapporte, 
sance des biens intermédiaires m lkk inn. 


3 » SnÆs dTdStetaSS eS ]** «* preatatalr “ 


le siège est & 75010 Paris, 67, rue de en 19T8. Cette progression de 3 % 
Maubeuge, vls-A-vls de ses clients et seulement s'explique par le fait 


rance oes mens mtermeaiaires m Le» innestlasemmt» A» i •#« quatre mois. H était donc ureent conséquence, cette garantie '",7», j , , ue tteuns am^raots, avan laisse un mm 

îS e e^ s Si°^. deW * SS£ffSttSU%>S =%?«ÏSSriŒ £S^SS^r £ S 

ian entre 1978 et 1985. tion de VIN SES au rythme annuel ™ déjà amorcée, ««t arisToonfoSaèinent à l'arE qullntervlent en 1979. En éllml- sensible. 

Les branches produisant des moyen de 2J5 % Van entre 1978 f*.®- compenser rette sortie en 20 du décret n» 77.3B3 du 28 mars vente» de Reims, „Le conseil a décidé de propose à 

bien d’équipement continuent à ef 1985. soit moins de la moitié In J ectarrt nouvelles liquidités. 1977. 18 4 B>71 *■ . rawembiée générale, qui sera convo- 

Sffl'S , aa^SLÎ& ^ <sx.esss>s 


semble de l'industrie, stimulées — Ce tassement est en partie pf flRlIGVîllKRfîon da cette data est ouver 

par une forte demande éfcran- artificiel, car pendant In pre- ”* HraidailMllllll cieia éventuels pour p: 

OS de b bais» dB faux de baie SSS&'ffâ&J; 

SS^fïùfSdS?S?S SSaStïStaS; des ^nques françaises — - 

vrie de dé velo ppement. Le recul tissements. ce qui avait entraîné , la Société générale, 

de la construction narale est une sur-capacité de moduction. Crédit industriel et commercial 
XAms g» compense par l’expan- De plus; la tendance globale au tCXGJ. le Crédit commercial de M . • 

ÿf^.^i^^ tri ^.„ a ? rotl ^ iqa t s rolentissement de r accumulation Prance , «* ^ Cx6 ^ «n Nord ont • * I rjt fil VI 
et J» dn capital cache des évolutions ra2Mné de leur côté de 1X25 % à I ▼ I 


la progression s'établit à 5,71 %. rassemblée générale, qui sera convo- 

H sera proposé k l'assemblée séné- quée le 28 Juin 1980. la distribution 
* m *STTL? m S n * «o®.*** »>* ordinaire, prévue txrar Ü aux actloimrira» d 5 ™ lo^Tdii 
de est te d ata eat ouvert aux créou- 19 Juin, la disttibntlon d’on dlvl- 20 523 000 F qui permettra de servir 
clera éventuels P°ur produire leurs dende de 10,30 F dont 8,23 F asm- 4 un capital augmenté d*nn un 
siège de la Banque J ettls à l'impôt sur le reve nu et dividende de 17F par action, alors 
française dn eommeræ extérieur. 2,07 F exonérés. que celui de l’Éxarrioe oréoédantr 


construotlcai mécanique et le 
matériel électrique professionnel 


très différentes. 

Les conséquences de ce ralen- 


13 % leur taux de base, rejoi- 
■gnant- ainsi le Crédit lyonnais et 


demeuren t dynamiques. Mais la tteSbSfcSEfaS 

compte tenu des hauts niveaux B** avalent pris cette déd- 
^ U) Joir notamment ira déclara- de l’Investissement pendant les 81011 « y a huit Jours. L’initiative 
mtïïrtew^au” I ■ an ° ées oui précédèrent le premier f* la t»te5e j avait été prise le 
rapportées dans le Monde du 18 avril. * choc pétrolier », et notamment y avri l dernier par le Crédit ln- 
rniür rt+Lt IZ 1909 «è 1872 — vieillia- dusferiel d’Alsace et de Lorxatae, 

raShigw dï^xilïf^dSSSntl ^ “Pltal productif ^ p MtoC^pag^fimndére, 

extrauolsr la xtcesBUm accélérée des ^BnCBis. qm estimaient que le léger reflux 

dernières année*, alors qu’on peut se _ * . ^ industriel total ûii loy« de l'argent sur le marché 

demander si les restructurations en diminuerait chaque ‘ année de monétaire (1/2 % à 1 % suivant 
«mis ne limiteront pa» cette évolu- trente-huit vUtte postes, soit les échéances) Jnstifaient une 
«on défavorable. moins vite qu'entre 1973 et 1978 telle décision. 


Et si vous perdiez 
votre diamant? 



Qu’avez-vous comme preuve ? Aucune. SeuL 
le système GHMPRINX vous d orme l’empreinte 
d’identité de votre diamant Une empreinte obtenue grâce à 
îm rayon laser, Unique au monde. 

Si on retrouve votre diamant, vous pomr«amn prouver qu’fl g 
est bien le vôtre. § 

Alors, al] ez vite chez votre bijOTtierjoaîIlieri^rééGEMPRINX 

ou pour toutes informations, agiidez le 742-42-00. 


que «lui de l'èxsrdoe précédent 
ramené k douze mois, s'élevait à 
ls F. Il se eanflnne «urun que l'aug- 
mentation de capital de Janvier 1979 
a permis la reprise attendue de la 
progression du dividende. 

Le conseil a enregistré avec sotie-' 
faction que le premier semestre de 
l exercice en coûts s'inscrit *"«* la 
même perspective puisque tel loye» 
atteindront 32 400 000 F pour I» 
premier semestre contre 39.076000 F. 
pour le premier semestre 1979. 


T ' iPubttCitê) — ■ — - ■ 

PLACEMENT DI AMAKT 
OUSWFORMER? 

I^CentredThfbnnaticuUünM dcDè* 
«totainai 17nieSrfktenliii,75008ftn» 
T fl. (1)260 3632 - (24 Egnes groupée^. 
OlWWItiUlpIlhEeAi timlia ^ Tl ||l llT rfï 
indos de 10 h è 19 h et Je eam«£ de 10h 
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AUGMENTATION 

- Au cours de - ■» 
17 avril 1930, 
«tesorrUaaïre £~ '•' 
(Société f:aaac:«:e‘ 
•VjaiiuatrlalisaV.cn d . 
aières) a au; or. 3 - ■* 
nls:ra*.son a aura '.= 
‘social, ea une '*•/ 
-Jusqu'à. coEcurrer..-- 
de rraacfi pou.- ; c -.- 
lion .3 de Traces. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

2 MAI 


Une séance pour rien 

Là Bourse de Paris aurait pu 
chômer vendredi. Nul ne s'en 
servit plaint, et les agents de 
ckange auraient fait de sérieuses 
économies. 

Rarement, en effet, le désœu- 
vrement n’a été aussi grand qu'en 
cette veille de week-end. Les 
échanges furent à ce point étri- 
qués que, sut plusieurs valeurs 
même, aucun ordre d’achat ni de 
vente ne fut enregistré, contrai- 
gnant le préposé aux cotations à 
réinscrire les cours précédents 
sans plus de cérémonie, après 
avoir fait le constat de l'absence 
de toute trarmaciion. Le plus 
miraculeux sans doute est que le 
marché ait malgré tout un peu 
monté. D’un « fifrelin ». certes 
(+ 0,06 mais qui. dans un 

tel contexte, a pris un caractère 
d'ampleur, qu'il n’aurait jamais 
eu autrement. 

Sur plus de deux cents râleurs 
inscrites à la cote à terme, moins 
de vingt ont évolué de façon 
appréciable, dont la moitié à la 
fcausse et l’autre à la baisse. 

Parmi les premières, citons 
U. T JL. f+ G^).C_F.JD.E. <+3? c .i). 
Prêtabail < ~ *77. Vmiprix 

t+ 2J et La Redoute 

2.3 **/. Au nombre des per- 
dants. ont notamment figuré : 
Phhî. f — 3.9 rti.SJL.T. 1 — 2.6 *!r). 
Bus t— 2 .S*7> et Doll.tus-3diep 
t — 2,5 Fc). Empressons - nous 
d’ajouter que ces différences de 
cours n’ont revêtu aucune signi- 
fication, . s’étant produites, 
notans-le derechef, avec très peu 
d’affaires. 

Dans un tel climat et une 
Bourse désertée par la majorité 
des opérateurs, l’a J faire des 
otages iraniens de Londres et la 
hausse du taux de l’escompte 
allemand n’ont eu aucune 
résonance. 

L'or a baissé, le lingot revenant 
de 73 500 F à 72 980 F. Le napo- 
léon a reproduit son cours pré- 
cédent de 681 F. Le volume des 
transactions a cependant un peu 
augmenté, passant de 11JB7 à 
1437 millions de francs. 


LONDRES I 

atfalrec font calmes. Lee In- 
dustrielles, cependant, traînent un | 
peu de terrain. Mais Ice pétroles 
hon; plus Irréguliers. Reprise des 
ni in <*3 d’or. 

Or (ouverture} (dollars) Sig contre 4)1 



VALEURS 


Beeuam 

Britlsfi Petroleum.... 

court aidas 

■Do Boen 

impérial Ckemlcal. ... 

Rio îlots Soc Cor. . 

Shell 

Viekert ............ 

War lus 3 1/?%. 

•■est DrtelmiMu .. 

•Western HoiUiees . 
f> En flutlare U.5. 

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

PRESSES DE LA CITE. — L*> béné- 
fice n-t est revenu de 9.7 militons 
et A l'effet riacol du redressement 

SOCIETE' GENERALE D 'ENTRE- 
PRISES. — Bénénce net total: 
y 2,9 millions de francs. Dividende 
Bft: 13.20 P contre 12 P. 

DOECHST. — Le numéro 2 de la 
chimie mondiale annonce pour 1579 
un bénéfice net mondial de 850 mil- 
lion*» de deutschemarhs. en progrès 
de 55.9 éff sur la résultat de 1 esor- 
clee précédent, pour un chiffre 
d’affaires accru de 11.9 Fa (dont 8 .« 
en volume) 4 27.0B milliards de 

deutschcmarks. Ce résultat, qui 
ramène le groupe nu niveau des pro- 
fits réalisés en 1974 (année excep- 
tionnelle avec 641 millions de 
deutsctieniarks de bénéfice), a été 
réalisé grâce 4 l'esctl lente conjonc- 
ture. m.iü* aussi 4 la meilleure utl- 
Usalion des capacités. Pour le pre- 
mier trimestre de 1980. la société 
mûre a réalisé un bénérice avant 
impôts de 314 millions de deutsche- 
marfca 1+ 62.7 %). Dn ralentissement 
des commandes a été enregistré en 
avril, mais 11 est peu significatif, ce 
mois étant habituellement assez 
creux. 

ROUSSELOT. — Du fait de l’alour- 
dlssement des charges d’exploitation, 
nem compensé par la hausse des 
prix, et des difficultés conjonctu- 
relles dans les activités tradition- 
nelles i gélatines, protéines anima- 
les). le bénéfice net consolidé pour 
1979 est revenu de 28.1 millions u 
18 3 millions de francs. Dividende 
global : 33.75 F contre 51.75 P. 

MAJORETTE. — Distribution 
d’une action gratolte pour une. 


NEW-YORK 

Ventes bénéficiaires 

Après sept semaines consécutives] 
de hauaic. Wall Street a baisse 1 
Jeudi 1 er mai soi» la pression des 
vantes bénéficiaires et, en clôture, 
i’indlcc des Industrielles occusalt un 
recul de 8J17 points & 808.79. 

Une assez rorte activité a conti- 
nué de régner et 32.48 millions de, 
titres ont changé de mains contre 
30.85 millions mercredi. 

Do toute évidence, les opâraten 
ont Jugé préférable d'alléger leurs' 
positions à l'approche du week-ea^ 
avec, d'nno part, la perspective d'u_ 
nouveau renchérissement des prix duj 
pétrole, de l'autre l'arrivée de la 
récession tant redoutée dont le pré- 
sident Carter s reconnu lui- même 
qu'elle était & la porté. Cela étant 
la baisse n'a quand même pas pri 
un caractère Important, rédulsan. 
seulement à une cinquantaine de 
points les gains du « Dow a. 

Sur 1 829 valeurs traitées. 853 ont. 
fléchi. 604 ont monté et 372 D'onij 


VALEURS 


coobs 
31 4 


IICU 

A.T.T 

BrainE 

Ctase Manhattan Bank.. 

Do Pont de Nemours 

Exstman Kanak 

En do 

Fort 

General Electric 

General Fends......—. 

Générai Motors 

GoBdyeai 

I.BM 

I.I 1 

Kennecotl 

Mibfl OU 

Pflzer 

ScAiMBherger 

I exact) ....... 

U. Al. inc 

union Cartlito — 

O.S. Steel 

«etnactuBsa 

dm 


Tant du marché monétaire 

Effets Drivés. Al 2 S ...... 12 1/2 % 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, base 100 : 29 déc. 1979) 
29 avr. 

Valeurs françaises .... M2.3 182Jj 

Voleurs étrangères .... 101.4 101,9 
Cie DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 29 déc. 1 Ml) 
Indice général IM 104,3 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
| 1/8 | 2:5 

1 dollar (mi feus) 


239 71 24B IR 


BOURSE DE PARIS 


2 MAI 


- COMPTANT 


% I 

i nom. I coupon 



1 

762 


| 

267 

71 .. 

1 

789 

93 40 

2 

790 

III .. 

3 

028 

197 36 

3 

525 

94 53 

B 

525 

1436 . 



96 60 

8 

219 

*606 

7 

926 


fi 

198 


VALEURS 

Cours 

l>r4cM. 

Dernier 

cours 

eu. France a %. . 

1» .. 

185 .. 

a. ej. pté cenu 
Ass. Gr. Parts-Vie 
Concorde 

760 .. 
2800 .. 
388 

750 .. 

2BB0 .. 
375 .. 

Epargne France.. 
Flanc, «cuira. 
France IA.R.B-. 

385 .. 
326 .. 
186 .. 

304 . 
325 .. 
185 .. 

Gan (StW Centr.. 

750 .. 

|75d .. 


VALEURS 


S J- -EX. 

U.AJP. 

UsKlH Banque 
Banane Benrel. 
Btjne Hypoi. Enr. 

Bqne ML Parts . 

B. OUX. 

(U) 8- scam on». 
Banque Morms.. 

C. G.I.B. 

C-Crann naif.... 

CA.M.E. 

Créai tel 

CrM.GM UlL.. 
Crttfil LfOunaH . 

Dcctre4anqna . 
EorakaH ....... 

Funaeién total 
Fr. Cr at B (Ciej 
France-Bail 


18 SB 
198 20 
303 Ij 
265 ■■ 

21 J -. 

lSàISb.T’:'. | ÎSÎ .. 


Hiare-Energie.. . 
Knmeoeil B.IJP.. J 
i mm oban que.... 

immirttca 

interna II 

r.l 


279 
23 

119 

îoa sa 
36 
359 BB' 
19 
tIS 
2*0 
272 

170 
142 
317 

120 , 
308 10 


195 .. 
558 .. 
385 . 
281 30 
298 . 

279 50 
22 51 
120 . 
205 .. 
35 . 
360 .. 
U 

IIE 10 
2GB . 
272 .. 


VALEURS 

Coure 

prficM. 

m 

Lneanall immeb.. 

310 .. 

312 

Loca-fcrpwKion- . 

132 .. 

129 60 

LocatlHancrtni. 

179 .. 

li 1 

ILfl tm» DM- et- 

138 - 

137 60 

Marseille Créa... 

310 .. 

318 .. 

Parts-Réescompte 

390 . 

4M 

Seqoanalse Banq. 

293 

264 . 

S ICO tel 

133 ■■ 

133 60 

SLIMINCD 

302 .. 

383 

Sle CMt-Bimq... 

7B 

67 50 

SU Générale.... 

243 . 

248 .. 

S0FIC0MI 

224 6 

223 

S ovatull. 

329 . 

329 .. 

UCIP-BaH 

138 61 

138 58 

_ (ohL ceavj.. 

1 6S 23 


Unlhall 

283 

290 . 


241 31) 

246 

Cie Foncière.... 

197 50 

167 60 



243 78 


Fane. ClL-d'Ean.. 

900 . 

e «e 

(M.) S.O.F.IJP. . .. 

90 H 


Frac. Lroraatte. 

1046 . 

1849 •• 

Imm en. Marseille 

1649 


Louvre 

232 21 

235 .. 

SUIVI» 

149 

151 .. 

Cdgifi ......... 

229 «8 

230 


176 

176 ■ 


194 

102 10 

lounindo 

180 U 

IU GO 


Cours Dernier 
VALEURS eœra 


K 

on fan»-.- 
Pvtt-ortaaas — 
Patente ne (La).. 
Pttteffi ww... 
ProUdBMB SA- 
S maria (FlaJ... 
Santa-Ffc. 

Satfo - 


CamndgB 

CtausB,...— — - 
ledo-tUvéas..— 
MadaK. Agi. lac, 

(M) Mimât 

PadaiK. ... — • 

Salins âtt MW1. 

Aliment Essentiel 

Mi un rem 

gamma - 

Frcautarla Bel.. 

CMU 

(MJ ChaWbeerei 

Cnfraoni 

Eeeaomats Canlr 

E earene . 

Euremarcbe. . ... 
Frotn. P.-Benart. 


Genvratn. ...... 

Goulet- Tend n — 

Cr. MOU Cefhell 
et. «ont Paris.. 

Kl entas 

piper-HeUsHKh. 

Potin 

PrumodéS 

Rodiefnrtatn... 

Kmneferi — 

Talttincer 

D ni vol 

Bénédictine 

Bras et Clac, lad 
Dm. indecMu . 

Btenies-Z» 

Srint-HapneM... 

Segesai 

Union Brasseries 

Française Sncf. . 
Sacrerie Beochon 

Eqelp- Vêhicnles. 
Hotinéeaae — 

Bene 

- ci— p Bernard. . 

C.E C 

Cerauatt 

Ciments Vlcat... 
Cachenr...-.- 
Orag.Trav Pet.. 
Fougère» 

G. Trav. de PEtt- 

Heriieq 

Lambert Frères.. 

Leroy (Ets G.). . . 
Origny-Desvrtlse 

porcher 

Roogjer 

Sablières Seine.. 

SJL-C.ER. 

Sainrurt et Brice 

SavoKieaM | 

SMAC Adérold . . 
SbW BaHgnones. 

Dn top 

HntcMnstm 

Saflc- Alcan. 


15 53 
122 86 
95 9B 


238 30 
122 W 
148 5*1 
38 5b 
22B 

90 

131 S* 
54 10 

18 
45 78 
201 El 


immnvest 

ne Lyon. Imm. 

UFIMEG 

U.6.IJU 0 

Union Habit.... 
Ua. imm France 
Acier investies.. 
Sofraei 

Abeille (Cie Indj. 
nppfit. HidranL. 

ArbHS 

canten. Blaezf.. 
(HT) centras!... 
iNflCanmnex... 
Char. R *tm. -(»-). 

Comlnana 

(LU DBV. R. f nrt 

EMttre-Finne.. 
(M) EL Partie». 

Fia. Brame»* • 
Fin. ma. swuw 
Fie. ei Mar PU*. 

France (U) 

U Hure 

Lebon et Cie... 
(H Y) Lordex 
Cie Marocain». . 


161 .. 
134 

III II 
I7B 30 

391 .. 
238 .. 
116 

252 60 


291 .» 
239 IBfi 
116 
253 

Ï,B 

229 TüH 

iss boH 

37S 


3N 


cenment 

Pathé-Cffiéen. . 
Petbé-Warcnnl. . 
Tour Emu 

Ab-mdBstrie... 
Appüc. Mécafl. 
Artwl 


Benort-Metsars. | 

B^.u 

e.MJ« 

0e Bketrlch. , 

Bec-Lamothe 1 

E.L.M.-UOU1C. . 
Ernaeir-Smnna... 

Forces sradreerg 
ai; F BM.cn. te* 

Frank» 

Hnart-a.ILF.... 



HZ — 


OU Bnuei-nQ. 
Blanzy-OnesU... 

ta Bros» 

Oegremeel 


Capte tara de & Brièveté du délai qU nous est ITOara pay pHher Dcott 
ntomiMe dans nos dernières OU tiens, des envers peuvent parfois flgsrer 
SffVfcSïZ Eto “wt corrigées dés le lendemain, dans la première édrtina. 


I VALEURS 


olétnra 


k»% IB73. 
CJLE.3%-. 
Atrtqnn Ote. 
Air Llqnidn.. 
Als. Pari Ind 
(US. Snpenn. 

AIStbDD-Ati.. 

Appllq. g». 
ArjoflL Prisa 
Anx. Entrepr 
A*. Oass -Br. 
Baba Flvas. 
BaU-EqnW.. 

- lebM 
BaB-lnvest. . 
B. Rothschild 
Bazar H.-V-. . 
B.C.IJ4W1J. 

Begb4n-Sa>. ■ 

Btc 

Bi s 

[BWSVMS-. 

BÆJI.B.D... 

— MBU 
Carrefm' - - ■ 

- i00L) 

Casino 

CEM 

Corel eu — 
cutg Rém 
Cw ers- Chat. 
Cktm. Rem.. 

- («au- 
cun. franç.. 

, - (obU- 
|e.U. Alcatel 
CIMi Méditer 
cm. luausv 

- lObL) 

Icodetei 

Cofimog-*- 
Cia Bai ca Ire 
CJLE. 

- (ehL). 
C. Entrepr-. . 
Comp MotL. 

Crtfl. cnm. f 

- IBBLJ- 
Créd-Fonc.. 
CJF. tmnrah.. 
Cr. lad. Ai-*- 
Crtd il» 
cr. ma Onar 
CittL H3L.. 
Créfl-Hort.. 

cranset-Loire 
Cremst — 
CSJ 

- (ohlj- 

DarQ 

Doc» France 
MthrMIleg 
Duaet* • n • • 
[Cia Ble Ean 


58' 


80. 


50 


68 


as 


Premier! 

i CMrs 

Dernier 

cours 

Cornet. 

rentier 

raers 

2898 . 

995 .. 

999 » 

4208 ■■ 

ÆM .. 

165 .. 

sso .. 

362 .. 

353 . 

514 

514 . 

519 . 

93 28 

93 29 

93 .. 

446 

446 . 

44E . 

53 ■ 

53 .. 

53 

IU 60 

IU 

193 18 

156 

166 

159 .. 

425 

425 .. 

425 . 

788 .. 

780 - 

776 

131 

131 

133 58 

2B0 Ifl 

2D0 

380 . 

202 . 

292 ■ 

2« 

344 

344 

337 20 

155 21 

1» 28 

156 

185 

195 .. 

ID3 60 

181 51 

191 58 

IBS 

178 

169 50 

169 90 

47J 28 

<70 20 

478 .. 

3SS 

387 

381 .. 

699 .. 

608 

699 .. 

817 .. 

917 -. 

909 .. 

930 .. 

938 ■ 

915 ■■ 

1752 .. 

1753 . 

1752 .. 

27B .. 

276 .- 

275 -- 

1239 . 

1240 

1219 

44 . 

44 IC 

44 U 

178 

178 10 

168 

209 Si 

2.9 58 

205 3"» 

IS 41 

15 40 

15 18 


(30 

138 

0 127 K 

(27 51 

127 53 

0 133 8. 

133 81 

133 - 

j 120 II 

120 II 

120 (9 

. 1840 

1039 

1035 

331 81 

! 332 II 
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323 5< 
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324 50 

. 304 

3D4 

364 ■ 
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12.' 

. 151 S 

151 5 

148 68 

293 . 
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295 -. 

. 362 ■ 

362 . 

360 ■ 
350 ■ 
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128 - 
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428 - 
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162 . 

161 60 

236 

236 - 
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M <52 

452 

449 10 


Bonra 1 , 
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VALEURS 


bramlen Donner 


1230.. 
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236 

— (certifie.) 

248 . 
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124 .. 

L Sau.-Dnvai 
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?70 . 

EssoSJLF... 

320 . 
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4M . 

Façon 
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Fri. Parts PB 
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— obi CMU. 


Friextei — 

48 . 

Frais si net. . . 

248 .. 

Fr. Petroies. 

225 . 

— ohi. cou*. 

66 

— (certifie.). 


MARCHÉ A 

Compte I 
MtkM 1 


50 


66 


81 


296 B* 298 
464 -!4fi 
516 -- 
461 - 

m 

67 26 » 
678 I 676 
413 Sfl! 418 


«4 8B 
249 - 
134 58 
126 -- 
343 - 
57 .. 
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298 58 
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520 
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880 

65 51 
6G9 
410 13 
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249 
132 
126 
349 50 
58 » 
52 8j 
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85 
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41) IB 


Gle B’Entr... 
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Gle lad. Par 
Générale De. 
Gr. Ir. Mars. 
Gnyenne-Gas 
Hachette... 

i metai 
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J. B oral InL. 
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Lafarge .... 
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La Henni.. - 
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- (ob U. 
Lesieur .... 
Locatrance.. 
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L'Oréal .... 

— ObL CODV 
Lyonn. Eaux. 
Mac» Ban.. 
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Matra .... 
Mèt Kav H. 
UicBBlin... 
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U 


70 


60 
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- (obU. 
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Radhrtech.. . 
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Rom. du». 
Roche Pic.. 
rm un» — 
iSacner- .... 

Isaae 
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sanlaes 
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S.lAA. 
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Sngerap.... 
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^ I VALEURS c (ton coure eoera 
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IU 
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62 4* 


Amgotn — 
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Merck 

Minnesota u 

Uohll Cor» - . 

NestM 
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145 1. 

145 10 
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131 . 

144 
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141 58 

396 .. 

395 

398 .. 

340 

336 , 
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57*. 

57 93! 

67 98 

256 

269 
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I&8 Ig 

ISO 10 

140 

39 88 

39 II 

33 80 

84 48 

«40 

M 40 

189 20 

■190 60 

188 II 

IC Ki 

185 90 
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314 10 
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328 . 

B25 

623 

628 

781 

2» 

275 18 

261 SA 

268 SI 

2» sa 

122 
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121 ■ 

646 
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171 

187 Bfl 

399 

3» 

480 
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273 SI 
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239 . 

23* 

240 90 

74J . 

741 
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37 SH | 
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260 90 
ISB 60 
215 18 | 

M 18 
98 11 
268 60 
ID2 U 
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• des amuu iwg m mb « Mian 

attacha i d = wnandAi oron dont 


COTE DES CHANGES 


COURS des BILLET! 

un aucuns 


umimf. OFFICIEL 


COURS 1 

COURS 

mén. | 

2/S 


Etats-Unis fS 11 
I AUemaEU (100 Bill 

Belgique fl 00 H 
Pays-Dns 000 HJ - 
i Oancmare (100 kno 

Harvéga 0™ h» ... 
j Grande-Bretagne S U 
i Italie P 000 Hrea) . 

susse (lOBtrj 

suède (100 ars) 

utnehe (100 ïtiL). . . 
Espacne (100 ooJ. 
Portugal Ht» escj... 
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Japee (lOOians)..... 


4 2S3 
233 486 
14 471 
211 32B 
74 551 
as ias 
B 543 
4915 
261 681 
98 910 
32 695 
6 928 
8 538 
3 642 
1782 


4 224 
223 290 
14 477 
211 IBB 
74 839 
85 470 
9 506 
4964 
261 680 
Ifil 080 
32 718 
6 933 
8 655 
3 SU 
1 761 


MARCHÉ LIBRE DEL OR 


HOMMES H DEVISES 


COURS 

orée. 


o» fin Qfflo a sran).... 

or tin (BBlimaU 

Piecn française (20 frj.. 
Prisa française HQ 
Prise sutsst (20 tr 
Prise Httntcaiwj...., 
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73588 .. 
Ul 
397 

632 10 
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679 88 
2138 
1378 
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30» 61 
546 II 


670 18 
2130 40 
1270 
845 

3960 .. 
646 .. 




■:-V 






Page 32 — Samedi 3 mai 1980 


UN JOUR 
DANS IE MONDE 


IDÉES . 


ÉTRANGER 


POLITIQUE 


7. A L'ASSEMBLÉE NATIONALE : 
adoption dn projet de loi sur les 
formations professionnelles alter- 
nées. 

8. Réunis en congrès à Lyon, les éco- 
logistes veulent préparer l'élection 
présidentielle. 


SOCIÉTÉ 


9. JUSTICE : le projet de loi sur « la 
sécnrité et la liberté ». 

10. RELIGION : le voyage du pape 
Jean-Paul II an Zaïre. 

10. DÉFENSE — Libres opinions: le 
projet de rapport UJ)J. nr la 
sécnrité : ■ Contradictions et voie 
hasardeuse », par Michel Aarillac. 

10. ÉDUCATION 


CULTURE 


11. THÉÂTRE -. « Da c&té des Iles », 
de Pierre Laville. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


15. LE FEUILLETON de Bertrand 
Pairat- Delpech : a Groom », de 
Jean Vautrin. 

— Paul Reynaad va par sa fille. 

17. HISTOIRE : Lyautoy, an militaire 
ambigu. 

18. PSYCHOLOGIE : l'enfant et les 
nombres. 

— LETTRES ÉTRANGÈRES : une 
farce macabre de Somma ; an 
colloque s Or Panait Istratî. 


LE MONDE 
DES LOISIRS ET 
DU TOURISME 


19. Fontainebleau dans la solitude. 
— Antigua en pointillé. 

22. A Valonçay, l'Indre hérite de 

■ Talleyrcrod. 

23 à 25. Hippisme; Plaisirs de la 
table; Philatélie; Jeux. 


INFORMATIONS 
« SERVICES » 


26.- LA MAISON : bonnes casseroles, 
bonnes cuisines. 


ÉQUIPEMENT 


28. A PROPOS DE— : (a fermeture 
d'une «sine dans le Lorr-et-Gm, 
poisson contre emploi. 

— TRANSPORT : après la reprise 
du travail des nettoyeurs, le métro 
parisien ne sera pas propre avant 
plusieurs jours. 


ÉCONOMIE 


29. SOCIAL : les manifesterions d'an 
l" - mai paradoxal. 



RADIOTELEVISION (1<Ü 
Annonces classées (27) ; Car- 
net (13) ; Journal officiel (26) . 
Loterie nationale. Loto (26) . 
Météorologie (26) ; Mots croisés 
(26) ; Programmes spectacles 
fia et 13) : Bourse (31). 


En Afghanistan 


PInsienrs dizaines de jeunes gens «nt été tués 
au cours des récentes manifestations anti-soviétiques 


PREMIER GOUVERNEUR ÉLU DE PORTO-RICO 


En Corée du Sud 


M. Munoz Marin est mort 


2, APOCALYPSE NOW ? — . U fin 
d'an monde n'est pas la fin du 
mande », par Philippe de Saint- 
Robert ; « La tentation da repli », 
par Jean-Marie Lednc 


iu cours des récentes manifestations anti-soviétiqnes 

, . . .tu.LUMJur l’origine dn statut d’ « Etat libre associé aux Etats-Unis», dont 

jïïtM mttS USfiSBÆu jouit n ie depuis 19S2. - est mort mercredi 30 avril, à Mge de 


QUATRE HOMMES SONT 
CONDAMNÉS A MORT POUR 
ACTIVITÉS RÉVOLUTIONNAIRES 


• Un restaurateur, de nationa- 
lité italienne, établi & Porto- 
Vecdo ( Corse-du-Sud ) , M. An- 
toine Fraatellu, a été blessé, ven- 
dredi 2 mal, par l'explosion d'une 
bombe que (tes inconnus avalent 

Ï lacée devant son établisse ment : 
i victime avait voulu désamorcé 
elle-même l’engin qu'elle avait 
découvert devant sa porte. Le slgle 
«CJRJST.», qui apparaît pour la 
première fols en Corse, était Ins- 
crit sur le mur. 


ouvert ““ — 
Vendredi 2 
Samedi 3 

GAPELOU 


tes feeNts UMns 


CIIUC àjCXj oU CD w MATr* 1 ^n? uuxcuwiu iiprnri un ^ « . 

ont été beaucoup plus graves lorsqu'ils manifestaient devant la quatre -vingt-trois ans. 


qu'il ne ressortait des 


résidence dû ministre . du com- 


Séonl, 2 mal (AJJP.>. — ■ Quatre 
hommes ont été condamnés A mort 
à Séoul vendredi et quatre outra à 


Informations (le Monde du 2 mal), merce, M. M. Khan 


1 U CRISE IRANIENNE 
ET SES PROLONGEMENTS 
4. ASIE 

— VIETNAM : on ancien ministre 
dn G.RJP. dénonce le silence des 
intellectuels sur les ai rances du 
régime. 

5 -fi. EUROPE 

. — Le l" mai à Moscou— et la dé- 
fense des droits de l'homme A 
Paris. 

— • Après l'échec on conseil européen 
de Lnxembonrg. 

G. AMÉRIQUES i 


De vingt-fils & cinquan t e-sept 
étudiants ont, selon les sources, 
été tués au cours de manifesta- 
tions de protestation contre . la 
présence militaire soviétique. 


après avoir servi la 


n fut le premier gouverneur éht ont leur ConstüuUon , éditeur Kl£nt 


de Porto-Rico en 1943. Son père gouverneur et leur Assemblée 


organisé " im s Front national de 
libération de Corée dn Sud», col- 


Selon des témoins arrivés A aux soldats afghans s C’est nous 
New-Delhi, les premiers incidents les vrais Afghans. « 


Krm^dï omoleoùenffi wiaJent colonie à la fin du dix-neu- part aux voies. Ils ne participent 
sou an _ peuple ou eues uriaiemi rutB * rrlent-irm nr^jeùtentielle. 


vième siècle. 

Il fut dans sa jeunesse un par- 


pas à V élection présidentielle, 
même si des primaires permettent 


r.„vT- j_ — tisan du socialisme et de rtndé- de désigner des «** 

OR 1 >,“^5 SS J}ajis *0® 168 °®> 188 f0rC8S pendance de rüe. ZI était entré conventions des partis. 

S-î’a JSSSSf iL K n,S ê ^vî“ sorféUqra, itfllamt te* hëlioop- m 19 32 dan, le parti Obérai dé r. 


ScêTfeHabEii le plus impor- g™ 1 *?®- ‘SC “ “ La grande chiot de Marne 

SS ! d?l a ar, S We.u£>ctoSr£ le .dépeloppenentte 


neT des ro po n aiMe». 

Le cher dn groupe, Lee Jri-atoon, 
quarante-six gnu, Journaliste, nt ac- 
cusé d'avoir entrepris d’organiser un 
mouvement de guérilla Inspiré dn 
méthodes dn Vletcong. 



SS^MdBBSDSdbtmS ^ ta' soldats afghans rejet des Uens avec Us Etats-Unis. oàtalïïsdnétait 


A B C D E F G 


i ÇÆ6 venues assister aux anartler ^ Tmilvei 

□les marquant le second annjver- 

salre de la révolution. Une escorte **“ 0es ™U*HSDB. 


Pavaient cependant amené à Tc vd iale Lex œmpagn^ améri- 
rompre^avec. cete form ation, et des 


soviétique ouvrit par la suite le D’autre part, selon les milieux 
fbu sur des manifestants, tuant de réfugiés afghans à Peshawar, 


»n«tO 27 f^-rlr.21 - ■ vtMJébfi UMÜOUéEÎO UVJHZIH 

Parti populaire démocrate qui 

téès d’impôt pour des périodes 
obtenait le contrôle du Sénat de ™SELf2**2L • _ aes ._? ertoacs i 


plusieurs jeunes gens. Portant des 
cadavres sur leurs épaules, des 
milliers d’élèves du lycée dél- 


estants, tuant de réfugiés afghans à Peshawar, 


des forces soviétiques qui 
érenfc à des opérations 


Porto-Rico. 

Cependant, Vattitude de M. Mu- 


allant de dix à seize ans. 


LE PRIX LÉNINE DE LA PAIX 
EST ATTRIBUÉ 
A HERVÉ BAZIN 


r’îlf ttiriné* rinr ht aoa- Moscou (AJJ- AJ?.). — Le prix 

£2 Upte. «pot 1 » con« ilid.tion d. te 
■nnrnMo a etntia Prix entre les peuples U B été Btttf- 


nos Marin à V égard des Etats- vemeur Carlos Rontero Barcelo, 
Unis évoluait. Très lié avec le favorable d son entrée dons 


SS MgggASggS J» 9 3SZA Wm maUST S rUnion cZnmT c^tT* 
te 1U «tant ninuteim: ««naines sen «mtl fi se }aism Tacocat müème Etat. Ven la fin de sa 

P e association b avec les Etats- oie. Munoz Marin avait affirmé 


Lèxent alors dans les rues de la dont plusieurs semaines s’en sont 
ville en criant des slogans hos- retirées et se sont repliées à 


mouvement de protestation s’est continuent cependant 
ensuite étendu au lycée de Ghari, tro ailler dans les vallées, 
an sud-ouest du pays, où un A Moscou, on a appris que 
groupe d’élèves a attaqué A coups rU-RJSü allait livrer 140 000 ton- 
de couteau des militair es soviétl- nés de blé gratuitement à l’Af- 
ques. La troupe a alors ouvert te ghantotan. — AJP ^ ÜJ?I„ 

feu et tué trois jeunes gens. Selon Reuter J 


Unis. Ses concitoyens lui appor- son opposition à cette formule 
talent leur soutien en 1S4S et lui relancée par le président Ford, 
renouvelaient leur confiance jus- H avait répété que le statut d’as- 


qu’en 1964. 


sociation permettait 


Selon le statut de 1952, Porto - conserver la personnalité hispa - | 
Rico devenait k membre libre du nique de File, tout en lut donnant • 


Commonwealth américain associé les moyens de sa vie économique 
aux Etats-Unis ». Les Portoricains et d'assurer sa sécurité. — D. Dh. 


En Israël 

Reprise des négociations snr (autonomie 
palestinienne 

De notre correspondant 


sauce a es services rem 

Le Koweït demande une prime supplémentaire 

de 2,5 dollars par baril sur ses ventes de pétrole depots pins de trente 


des informations 


pétrole de bonne qualité vendu aux 


hué pour 1979 à l’écrivain français 
Hervé nnvte et & MAL Uxho Kehho- 
nen, président de la République 
finlandaise, Le Dnuu secrétaire géné- 
ral dn comité central dn PX. dn 
Vietnam, Miguel Otero-SUva, écri- 
vain et homme public vénésnfUen, 
et Abdonrrahman AJ-Hamlsl, écri- 
vain égyptien. 

Dans une In t e r v i e w à l’agence 
Tan, le président de l’académie 
Concourt a déclaré qn’il voyait dans 
ce a grand honneur» la a reconnais- 
sance des services rendus par la 
totalité dn mouvement français pour 
te paix, qui m’a compté dana «es 
rangs et pour lequel J’ai enivré 
depuis pins de trente ans déjà. 
Tonte mon activité créatrice' pro- 
cède des motivations de l’homme et 
a nne orientation sociale claire. 


source koweïtienne, non encore aux sociétés japonaises à 36,50 doï- Nombn de mes livres «rat consacrés 


confirmées officiellement, l’Eau- lais le b&rlL 


Jérusalem. — C'est sans em- estime qu'il serait déjà très suf- 
pressement ni enthousiasme que flsant de pouvoir annoncer, 1e 


rat aurait informé ses clients de Cette nouvelle hausse renfonce quotidienne" daTgêniL à'VëvointTon 
l’imposition, lors de la signature la possibilité d’on prochain mou- L ïtan -tixuans <■«« u société 
de ses prochains contrats, d’une veinent de prix en Arabie Saou- etiaitme d’anjanrd’hni- » 

: prime de sécurité des appravi- dite, dont TcArabian light » est _ * 

sîonnemento » de 8 dollars par toujoms vendu 26 dollars le bariL 

baril Cela porterait le prix du Le quotidien saoudien Al Madina ■ ■ ■ Arrüinnfn ’ 

brut* du Koweït, un pétrole affirme que l’Arabie Saoudite ALLiu Cille 

lourd de médiocre qualité; à annoncera une augmentation de t AN H'nno nuniforioiîrai 

3â,5 dollars par narii. ses prix pétroliers au cours de la " «HB IiWII’icilalKMl 

réunion extraordinaire des pays 1 ,r ' 

Le Kowett aurait pris cette de J’OPEP. le 7 mat , à Taïf (en " flU AfîDITIII TTIID 

décision en raison de la surtaxe Arabie Saoudite). Cette confé- "" AuKIUJLIlUK 

de 10 dollars par baril demandée renee est pourtant chargée de dis- ÇjlffflMRF a CCT RIFCCIIDFT 
par plusieurs pays du Golfe. Au enter de la stratégie à long terme JUW»vTlK A JÜ DLLUüIu 
début d’avril, BP. Shell et Gulf, de l'Organisation et non des prix ! On agrieolteur fle quarante aria. 


an thème de la famine, à la vie 
qaotidleime des tenu, à révolution 
de leara relations dans la société 


tes délégations américaine, égÿp- 26 mai, des progrès importants 
tienne et Israélienne aux négocia- ou un accord partiel qui permette 
tkms sur l’autonomie ont repris aux trois partenaires d’éviter on 


leurs travaux le jeudi 1“ mal à constat d'échec, de sauver la face 


Herzliya, près de Tel-Aviv. Il 
S'agit pourtant de la nouvelle 
phase des négociations — en prin- 


et de continuer leurs discussions. 


ripe la dernière — dont la procé- 
dude a accélérée b a été décidée 


dude a accélérée b a été décidée 
le 17 avril à Washington lors de 
la dernière rencontre entre 
MM. Carter et Begln. après les 
entretiens que le chef de la Mai- 
son Blanche avait eus quelques 
jours plus tôt avec M. Sadate. 
Dirigées respectivement ’■ par 
MM. Sol Llnowitz. ambassadeur 


Dégradation de la situation 
en Cisjordanie 


icontre entre La situation en Cisjordanie se 
Begln, après les dé grade depuis plusieurs semai- 
chef de la Mai- nés (le Monde des 25 et 30 avril), 
lit eus quelques Lors des manifestations ou kns- 
ivec M. Sadate. que des véhicules israéliens sont 
>ectivèment par attaqués à coups de pierres, des 
tz, am ba s sadeur coups de feu sont de plus en {dus 


brut» du Koweït, un pétrole 
lourd de médiocre qualité; à 
35,5 dollars par oarii. 


Accidenté 

lors d'une manifestation 


Le Koweït aurait pris cette 
décision en raison de la surtaxe 


UN AGRICULTEUR 


début d’avril, BP. Shell et Gulf, de POrgani 
pois un peu plus tard deux sodé- du pétrole, 
tés Japonaises, avaient accepté t» ^ 
une prime de 5,50 dollars par m. 
barïL La décision du Koweït cor- 


La cessation des achats de pé- 
trole iranien par les sociétés japo- 


américain au Proche-Orient, Mus- souvent tirés soit par des znUi- 


tapha Khahl. premier mlnistte taires, soit par des colons. Le ne fait amd que b aligner sip son risvehotomone rmisirae tes Etais' 
égyptien, et Yossef Burg, ministre mal, un lycée» palestinien de jetein le Qatar qui. par le jeu te ?„ Et ^7 

Israélien de lmtérieur, les trois dix -sept ans à été morteUement d^ne prune de sécurité des appro- üSffito iJnaii 1 m ÏÏ 


#ip q ca Hulin rc nor hahi t nî | n>irgf > ® donc pour effet dfi re n chérir tes 
de 2^0 dollars par barIL L’Emirat ^ Un ^ esaentWOement I 


équipes 
se ré un. 


de négociateurs doivent atteint par un coup de feu lors vï sionnem ents, a porté le prix dn 


unir & Herzliya pendant une d’un affrontement entre milltai- 


s em a ine avant de se retrouver le res . israéliens et jeunes mazxi- 
8 mai en Egypte, à Alexandrie, restants arabes, dana 1e vüiage 


pour parvenir à un accord avant d'Anabta, près de Tulkaren. au 
la fameuse date du 26 mal prévue nord de la Cisjordanie. Selon les 
U y a près d’un an comme limite Israéliens, 1e coup mortel serait 


aux pourparlers. 


parti accidentellement alors qu'un 


Quel accord ’ ? Plus personne Jeunes manifestants « armé 


ne pense qu’il soit possible, en 
moins de trois semaines, de sur- 
monter toutes les divergences qui 
subsistent après onze mois de 
discussions assez stériles. Dans 


d’un couteau et brandissant un 
drapeau palestinien b tentait d’ar- 
racher l'arme d’un officier. Cette 
version est contestée par des 


LE COMPAGNIE PÉTROLIÈRE 
FRANÇAISE VONT FAIRE DE 
L'EXPLORATION - PRODUCTION 
EN MER DE CHINE. 


qu'ils aideraient le Japon en cas 
de difficultés d'approvisionne- 
ment en pétrole et surtout parce 
que 1e Mexique a dû réduire de 
10 000 barils par jour ses exporta- 
tions * en raison de l’excédent 
qui règne sur le marché ». — 
AJP J 


Dn agriculteur de : quarante; ans. 
M. ' Paol-KmUe Clay,. blessé - lors 
d’une manifestation paysanne & 
Boulogne-sur-Mer, mercredi 30 avril, 
a succombé à ses blessure» vendredi 
matin 2. mat au centre hospitalier 
régional de Lüleu • 

WL Clay qui, avec un minier 
d'agriculteurs, manifestait afin de 
protester contre l’attitude du gou- 
vernement britannique lors des 
dernières négociations européennes, 
avait été renversé par une voiture, 
conduite par un. marin, lequel avait, 
tenté de forcer on passage parmi 
les manifestants. Le conducteur du 
veücule, M. Jean-Marie Gariez, 
avait été arrêté immédiatement. 


En Algérie 


La Compagnie française des 


témoins cisjordanjena, et_certains] pétroles ccjm».) et la société su- 

Aquitaine viennent de signer & \ 
Pékin on accord d’association avec 1 


l'entourage to négStroi»; « obaervateors israéliens nUttal Aquitaine viennent de signer 
^ pas à déclarer que l’admlnlstau- 1 Pékin on accord d’association » 

■_ tion militaire cherche & dlsslmu- 1 '■ —-.-«0,1- 

Aux Nations unies I Le mlnlstoe de la défense. 


la compagnie dn pétrole chinoise ] 
pour r exploita tion et la production 


Le mini stre de la défense, I. d'hydrocarbures en mer Jaune. L’ac- 


1E ÉTATS-UNIS OPPOSENT IfUR 
VETO A UNE REOLUTION SUR 
U CRÉATION D'UN ÉTAT 
PALESTINIEN INDÉPENDANT. 


M. Ezer Welxman, a convoqué 
jeudi soir une réunion extraordi- 
naire des principaux dirigeants 
militaires, afin d’étudier les me- 
sures à prendre pour mieux prê- 


cord est valable pour quatre ans. 
Les recherches seront effectuées 


UNE CHAIRE DE BERBÈRE 
SERAIT CRÉÉE 

A L'UNIVERSITÉ DE Ï1ZI-0UZ0U 


Alger Cajj».). — Le ministre de 


pour BU- Aquitaine sur un périmètre i l'enseignement supérieur, M. Ahdel- 


de 1» MO kilomètres carrés, la *** Brehrl, qui s’est rendu récem- 


baie de Pobal, et, pour la CJJ, sur I men * * Tixi-Ooxon — oh la sltua- 


venir tes troubles. Selon te quotl- un périmètre de même superficie, an Uon calme ce vendredi 2 mal, — 


New- York (Nations unies) (AJP.). 
— Les . Ktats-Unis ont opposé leur 
veto, mercredi M avril, devant le 
Conseil de sécurité des Nations 
unies, A un projet de résolution 
tunisien prévoyant * rétablissement 
d'un Etat palestinien Indépendant a. 

Le projet a été approuvé par dix 


dlen Haaretz, & aurait été décidé 
de riposter avec plus de vigueur 
au moindre Incident. Mais des 
personnalités palestiniennes font 
observer que ces avertissements 
semblent ne s’adresser qu’à la po- 
pulation arabe, et elles font re- 
marquer, à Tappul de leur thèse, 
que te général Ben BUezer, gou- 
verneur militaire de Cisjordanie, 
en décrivant la situation, jeudi. 


• Des incidents ont opposé, 
mardi 1 M mal, en fin d’après- 
inidi, les forces de l’ordre pré- 
sentes dans le quartier Latin à 
Paris et quelques dizaines d’auto- 
nomes qui s’étaient d’abord mêlés 
au rassemblement des « fumeurs 
de joints ». Devant les touristes, 
ils ont été poursuivis par les poli- 
ciers, pendant près d’une heure, 
brisant au passage des vitrines de 
magasins, rue Danton, rue Mon- 
sieur-te-Prlnce et rue du Cardi- 
nal-Lemoine C5" arrondissemnt). 

Près d’une soixantaine de jeu- 


sofl de la péninsule de Shanrtong. 


Les deux compagnies françaises sement aux étudiante qui ont été à 
seront « opérateurs 1 . l’origine des troubles. 

ot * t™, n anrait notamment promis la 

^1. ÏL j k risques création d’une .chaire de berbère A 


partagés» dans leqad chacun des ^université de Tlzi-Ouzon et te 

^ réouverture de celle d’Alger. O aurait 


anrait annoncé des mesures d'apai- **es gens ont été interpellés en 
sement aux étudiante qui ont été à divers endroits du quartier Latin 
rorigine des troubles. et près de la place de la Bastille. 

n aurait notamment promis la Sept policiers . ont été blessés, 
création d’une .chaire de berbère à Treize des manifestante Ont été 


J" *f n,nné ï£ÎS n 40 également annoncé qu'ine ptes large 
È TO PétXO e “ P 13 ** BeraJt frite A te culture ber- 
ças da découverte. bère dana les médias algériens. 

C’est la première fols que les so- Enfin, des assurances auraient été 


quatre «e sont atténua S’est gardé de faire état des g**; 'JUS**!*! i’wahiwtton qui 


(France, Grande-Bretagne^ Norvège 
et Portugal). Le projet tunisien 
affirmait que ■ le peaple palestinien 
doit être mis en mesure d’exercer 
son droit national inaliénable d'au- 
todétermination, y compris le droit 
d’établir un Etat Indépendant en 
Palestine ». 

Le représentant permanent des 
Btats-Onts. M. McHenry, a Justifié 
son veto par la nécessité de laisser 
se poursuivre le processus de recher- 
che de la paix prévu dans les accords 
de Camp David. Le représentant de 
la France. M. Lcprette, après avoir 
rappelé les déclarations sur te 
Proche-Orient faites par BS. Giscard 
d’Ectalng A Amman le 8 mare, a 
Indiqué que 1a délégation française 
s'étale efforcée, ces dernières semai- 
nes, de convaincre 1e Conseil d’ajour- 
ner le débat pour éviter une Impasse. 
D a ajouté : s Q ne faut pas ai 
rester U. Tout doit être fait mainte- 
nant pour créer des conditions qui 
p erm e t t r aient an Conseil de téeurtté 
de reprendra, cette fois dans des 
condition» favorables, te question 
des droits Inaliénables dn peuple 
palestinien. * 


manifestation» violentes organi- 
sées par les extrémistes Israéliens, 
tels que le Gcmsh Bmountm et Tes 
partisans du rabbin Mdr Kahane. 

FRANCIS CORNU. 


['exploitation - production en Chine, serait appliquée d'une manière bean- 
Jusqu’A présent, les deux sociétés coup pins progressive qne prévu. 


mlfi, en début de soirée, à te dis- 
position de la justice — dont 
cinq mineurs — pour les motifs 
de « jets de paves ou de boutei - 
tes » et de « ports d’armes par 
destination ». Cinq personnes ont 
été remises en liberté, dans la 
soirée, par le parquet. 


françaises s’étalent vu confier des I Dans ces conditions, estime-t-on ‘ 


travaux de prospection sismique | dans là milieux universitaires de la 


but une partie du plateau conti- 
nental de la mer Jaune. 


ville, l'université pourrait rouvrir 
ses portes dans les prochains «Jours, , 


Le numéro dn «Monde- 
daté 2 mai 1980 a été tiré à 
588 709 exemplaires. 


• L'ambassadeur de tVJLSJS. 
et le représentant adjoint des 
Etats-Unis à F ONU, MM. Troya- 
novsfcy et Van den Héuvel, ont été 
aspergés de peinture ronge an 
début de la séance dn Con-eil de 
sécurité, mercredi 30 avril, par 
deux Américains, aux cris de 
e Abus L’impérialtsms américano- 
soviétique } b Les deux protesta- 
taires, MM. Kojlmoto et ïîp, ont 
été expulsés et seront poursuivis. 

— (AJP J»., AP J 



Lettré ouverte à tous ceux qui écrivent confidentiellement 


Le contenu de vos lettres et documents 

doit parfois rester confidentiel 


Atas, vous voulez être certain que seul 

le desünateirti en prendra connaj33anca 

3M Fiance, spécialiste des rubans adhésifs, 

a iris m. point un matériau moderne qui aSe 
les quaBés dé te cire à cacheter à la 
simplicité d’emploi des rubans adhésifs Scotch. 
B s’aÿt du ruban & cacheter Scotch 82a 


de Tenterer sans laisser de traces. 

Attaqué chirrriquemeft te pigment bleu 
contenu dans radhésï diffuse dans le papier, 
tefesantde&tracès évidentes. 


. Afin dteccnarerinvlofabatôde vos envois, 
le nihai à cacheter Scotch 820 peut être 
pereomafisé à raide <fun cachet à chaud, 
le Ferrade CF49, renouant ainsi avec la 
traeffion. 


Tes éléments importants (fun texte. 

!î [Sîo™®*. le ruban ^ à pachster 
Scotch 820 est indispensable â loua ceux 
qui tiennent au caractère ccnfktenfiei 
de leurs envois. 


Afti «je le mban à cacheter Scotch 820 
n’as plus de secret pour vous, écrivez à: 


CcnsSué d’un support extrêmement mince Transparent, le ruban à cacheter Seotch820 
et d\m adhésif très agressif, H est inpossibte peut être utffisé pour rendre MataffiaUes 


Wpatteneirt produits pour les btawaux 

et la pèpeterle 

3M FRANCE Monsieur DerteCattats ■ 

Bd de FCfce 95008 Cergy-Portoise Cédex. 
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